
Conséquence de l’accord sur Taba 


Premier sommet 

dre 1 Pérès et M. Moubarak 


Le duo 
d'Alexandrie 


Al rrivé au pour- 
voir V y a doux aria, dans daa 
candlrion a dRfHcüas, «ans vérha- 
bto majorité, M. Shimon Pérèt 
achivs son mandat sur un incon- 
tootahlo succès dMenwdqaa : sa 
re nco n tre, ce jeudi 11 eep te mbre 
à Alexandrie. avec M. Hosni 
Moubarak aat la première antra 
un p ra m iar ministre israélien et 
on présidant égyptien dep ui s 
r assassinat da Sadato. C'est un 
résultat qui compta quand on 
connaît r at ta ch ement des laraé 
Bons è améliorer autant qua poa- 
Alo leurs rotations avec la seul 
paya arabe an paix evac aux. 
D'autant phu qua la sommât 
d’ Alexandrie fait suita A une 
séria d Tnitkti ve a . — retrait par- 
tiel du Liban, puis, plus récem- 
ment. r enco n tra d*!frana avec la 
souverain marocain et début 
d'ouverture vers l'URSS — qui. A 
tort ou à raison, ont contribua à 
donner drkraêt l'image d'un pays 
moins repffé sur Uri-même, moins 
crispé sur daa positions intrand- 


Sur la plan intérieur, la ren- 
contra <f Alexandrie ne peut que 
renforcer la popularité du chef 
du Parti trssaBOeta au montant 
fè 1 s'apprêta à céder la pou- 
voir :'tot teék Shsnétr QJÛtad. 
(boita nationaBste) doit occuper 
la posta de premier mbéstre 
dasun rooie. conformémen t â ta 
c rotation» prévus au 1904. La 
difficulté pour M. Pérès, a pp e lé A 
prendra la portefaullla daa 

« li, - r — » — — HnrJmn 

iiiiim fuaiytiii! wm*m oorwiv 

vent da ne pas sa taba oubBar 
dae électeurs— 


m situation du 
pré si da n t Moubarak aat toute 
c B ff éra m e. A f évidence, ce n'est 
paada g ai sté daonanr qaatama 
sa rend è Alaxandria. L'opposi- 
tion égyptienne, toutes ten- 
dances c o nfo ndu es, aat résolu- 
ment hostile à ce projet. EBe 
estime que La Cake n’a rien à y 
gagner, sinon un surcroît d'impo- 
pularité dans la monda arabe, 
d'autant que la sommet sa réunit 
au m omen t où tarait menace de 
monter une opération de rapré- 
saBlea à ta suite du mass a cr a 
d'Istanbul. 

QfflctaJfoment# ai oatta ren- 
contre a leu, c’est parce qua las 
Egyptiens ont finalement 
accepté de conclure avec les 
Israél iens un aooord sur la minus- 
cule enclave de Taba. sur la mer 
Rouge, qu'il aa disputaient 
depuis r évacuation du Skiai Las 
Etats-Unis y sont pour beaucoup, 
et 9a ne manquaient pas d'argu- 
ments : Bs sont Isa plus gros 
fo u r nis seurs d'aide A une Egypte 
an proie A une grava crise écono- 
mique. Le prés i dent égyp ti en n’a 
pas voulu s'aliéner la Ma is on 
Manche, dont r appui loi aat fort 
nécessaire ; peut-être a-t-il 
obtenu qu elques garanties à cet 
égard. 


Sur 


la fond, la 

réunion devrait déboucher sur la 
retour d'un a m ba is sdsur égyp- 
tien é Taf-Auhr - la posta aat 
inoccupé dep u is l'Inv as ion taraé- 
Benne du Uben en 1982. Mata on 
n*ba guère a u dett : Le Caire 
n'éet pas dtapoaé A la « nor mal 
sation» qu T sr s W appe la da aaa 
vaux et qui sa tradMraft par la 
dévefoppement des Aohangae 
oultunrifi. touristiques et éoono- 
mkiuee entre lee deux paya. U 
paix da Camp David restera une 
a paix froide ». Une r e tapes d'un 

prooeseue de négociations au 
Proche-Orient n'es t guère plus 
probable, tant par ai ss ant inooo- 
eMabtes te* positions da* uns et 
des autres. Reste que le eonenet 
i Bau en «ai moment oé des opé- 


triérea qua jamais visent claire 
ment à empêcher toute initiative 
da dialogua dm la région. M y 
UUt da part et d'autre du ooo- 
rageb 


MM. Pérès et Moubarak 
se rencontrent pour la pre- 
mière fois le jeudi II sep- 
tembre. Le dernier sommet 
israélo-égyptien avait eu 
lieu en 1981. 



(lire nos hrformatious page 5.) 


La cohabitation et le sort d’ibrahim Abdallah 

Le gonremement affirme ayoir choisi 
la fennelé face au terrorisme 


M. Edouard Balladur a précisé , le 
mercredi soir 10 septembre, au cours de 
rémission « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2 que le gouvernement avait fait 
Je choix de la fermeté face à un terrorisme 
qu'il a qualifié de « mal absolu ». D'autre 


part, le ministre d'Etat a exclu qu'une 
crise politique puisse surgir entre le prési- 
dent de la République et le gouvernement. 
La question est cependant posée de savoir 
si le terrorisme ne va pas perturber à son 
tour la cohabitation. 


L'emploi et la sécurité: en 
inaugurant, & « L'heure de 
vérité», son nouveau bail A 
l’Hôtel Matignon, M. Jacques 
Chirac n'avait pris, devant 1 opi- 
nion, que ces deux engagements- 
là. « Vous pouvez être s&r, avait-il 
dit le 23 avril dernier à propos de 
l’insécurité, que la situation 
s’améliorera très sensiblement — 
Vous aurez des résultats positifs, 
j’en suis persuadé, dès le début de 
l’année prochaine. » 

Chômage: M. Edouard Balla- 
dur, premier ministre en exercice, 
sinon en- titre, a repoussé à la fin 
de l’année prochaine le bout du 
tunnel, sans craindre de contre- 
dire M. Philippe Séguin, qui 
parie, lui, d’un niveau de chômage 
incompressible. 

Sécurité: le gouvernement, 
pourtant composé cette fois de 
vrais «professionnels», aimés de 
convictions sécuritaires et non 
plus « laxistes», pour repren dr e le 
langage de la campagne électo- 
rale, est & son tour pris dans la 


- tourmente terroriste. An doute et 
aux hésitations - qui continuent 
Bd* habiter certains membres diu 
gouv ern e m ent, au nam delà tran- 
quilité dn pays et des prochaines 
élections — succède, apparem- 
ment, la fermeté annoncée par 
M. Balladur. En sachant que le 
pire est peut-être à venir. Cette 
perspective pourrait donner un 
tour nouveau à la cohabitation, en 
môme temps qu'elle conduit à 
s’interroger sur le style de gouver- 
nement de M. Chirac. 

Au commencement était la 
connivence. Miracle d’une rela- 
tion presque confiante entre deux 
hommes qui se découvraient. 
Contrainte ex er c é e par une opi- 
nion surprise avant d’étre 
conquise. On se prenait à réver 
d’un partage des rôles - B Fun la 
sauvegarde des acquis sociaux, B 
l’autre la libéralisation de récono- 
mie - qui devait faire long feu. 

Car la cohabitation est devenue 
combat ; de résistance de la part 


d’un président qui a saisi la pre- 
mière occasion — l'ordonnance 
sur la privatisation — de dire non ; 
de grig no ta ge de la part d’un pre- 
mier ministre qui tente de se com- 
porter autant eu présidentiable 
qu’en président-ô/r. An risque 
d'oublier que M. Mitterrand -a 
déjà tout dit, ou presque, et 
notamment cette phrase : «Je 
préférerais renoncer à mes fonc- 
tions qu’aux compétences de mes 
fonctions.» 

Tant va la cruche à l'eau— 
Dans l’esprit de ML Mitterrand, 
un président .de U V*, même 
amoindri, n’est pu un président 
de la IV*. Dans l’esprit de 
M. Chirac, toute parcelle de pou- 
voir est bonne à prendre, fOt-ce en 
matière de défense ou de politique 
extérieure (pourtant définies par 
le chef de l’Etat comme autant de 
■domaines partagés»). 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la suite page 6. ) . 


M. Edouard Balladur à «L’heure de vérité» 



par Bruno Dethomas 

Invité d’Antenne 2 pour 
«rbeon de vérité »,M. Edouard 
Balladur a c onfi rmé le mercredi 
10 septembre nne baisse 
moyenne des impôts de 3 % pour 
1987 à laquelle s'ajouteront 5 % 
supplémentaires «a 1988. 

fl y a décidément du Barra dans 
Edouard Balladur, jusque dans 
fonction at ta modestie incertaine. 
Même si tas propos du ministre 
d’Etat da M. Jacques Chirac étaient 
sauvent féroces pour r ancien pre- 
mier ministre, qu’à s'agisse d'amar- 
rer ta débat sur ta cohabitation — 
e débet du pesté compHtament 
dépassé» — ou d'écarter, sans 


l'ombre d’un argument, l'aide fis- 
cale à f investissement prônée par 
iea bernâtes. Et sans doute 
retiendra-t-on rf abord de oene pre- 
mière «Heure de vérité» d'une émi- 
nence grise la oonftenca qua sembla 
inspirer r homme, ferme dans ses 
propos sur le terroris m e, sur de lui 
dans ses choix; eraiaonnabh» dans 
son fibéraSsme, soucie u x toujours 
de ta paix civito et que sia France ne 
sa perde pas dans des lunes pabti- 
ques ktvtSùM». 

Mais on attendait surtout, à 
défaut de mesurée spectaculaires — 
tout avait été dtatillé par lui-même 
oas jours damiers, - que M. Balla- 
dur définisse l'esprit da la poétique 
qu'ê mène, les «valeurs nouvelles» 
avancées par M. Chirac. Or, è ee 


vouloir plue pompidofien que Pom- 
pidou, plut ordinatique que théori- 
cien, le ministre de r économie et 
des finances nqps a Hvré comme les 
pièces d’un pwde sans nais don- 
ner les moyens de ta reconstituer. 

La baisse des impôts est évidem- 
ment pour r occupant de la me de 
RivoB — tant pis pour le Grand Lou- 
vre — une manière de se rendre 
populaire. M. Balladur a donc 
confirmé pour 1987 une baisse 
moyenne de l'impôt but le revenu de 
3 %, un mouvement déjà engagé 
per ta gouvernement Fabius. 

Riches et pauvres, on le sait Ue 
Monde du 10 s ep te mbre), seront 
les plus favorisés. Outre ta suppres- 
sion déjà annoncée de l’impôt sur 
les grandes fortunes, les Français 
les plus fortunés bénéfic ie ront de ta 


-- • £ •„? 

réduction de la tranche su périe u re 
de l'impôt qui p a s ser» de BS % à 
58 %. Et d'ores et déjà est prévue 
une baisse * à 55 96, voire en des- 
sous «poix- 1988. 

A l'autre bout de l’échelle, 
F extension aux couples mariés du 
système de ta * décote ». qui ne 
concernait jusqu'ici que Iea per- 
sonnes seules, et r au gm en ta tion de 
5 000 à 10 000 F de déductions 
des frais de garde d'enfant de 
main* de cinq ans feront «sortir» 
de l'imposition 2 millions de foyers 
fiscaux dans un paya qui comptait 
déjà - avec 9,3 minions de foyers 
exonérés - ta plus forte proportion 
de ménages dispenaét de cette 
contribution nationale. 

(Un la suite page B.) 


d'une ancienne 
mŒtante del'ETA 

La jeune femme avait 
accepté les mesures de. 
s réinsertion sociale » du 
gouvernement espagnol 
PAGE 2 

Affaire 


Détente entre Moscou et 
Washington. M. Reagan a 
reçu de M. Gorbatchev une 
réponse à la lettre qu'il lui 
avait adressée. 

PAGE 3 

Onze Kurdes 
condamnés 

Six mois de prison dont 
cinq avec sursis pour le 
commando qui avait occupé 
Iraqi Airways à Paris. 

PAGE 12 

Découverte 
en génétique 

test pour déterminer le sexe 

des embryons bovins, 

PAGE 26 

Le retour 
de Biy Graham 

Le célèbre pasteur améri- 
cain monte en chaire à 
Bercy . 

PAGE 12 - 


Le sommaire complet 
ee trouve page 32 
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Les films primés à Venise 

La chèvre et le chou 


Deptrif le dé b et, un cfimat de 
confusion régnait sur cette 
quarante- troisième Mostra. 
Avec la proctamation du pué- 
mués, 0 ue s’est pas dissipé. 

Le palmarès de k quarante- 
troisième Mostra de Venise témoi- 
gne cFime volonté de com pr o m is 
sans surprise ni audace et ne 
saura taire oublier k faiblesse et 
nncoMrenoe de k sélection de 
cette année. H est possible, du 
.reste, que l'intérêt de cette oom- 
ÿttàûoa tende A s’évanouir à l'ave- 
nir au profit d’autres festivals plus 
indsifs et mieux organisés. 

Le Lion d’or à Eric Rohmer (le 

Rayon vert }, c’est k part attri- 
buée-an président Roudi, grand 
-défenseur du cinéma d'auteur. 
Certes, Rohmer, soixante-six ans, 
est un auteur tout A tait confirmé. 
Tefioncnt confirmé quH as se 
soucie guère de ce Lion ni 
d'encan prix. Mats on ne pouvait 
pss laisser l'impartante délégation 
française sans médaille à ranger. 
Soft. 

La Colombe salvatrice, de Set^ 
gaei SoJovicv, et Storia d’ cancre, 
de Francesco MaseUi. Grands 
Prix spéciaux ex aequo, ménagent 
k chèvre et le chou, le chou étant 
plutôt du ofité italien, où Valent 
GoUao mérite certainement son 
prix de k meilleure actrice, même 
û d'antres pouvaient également y 
p rétend ra . 


Meilleur acteur, Carlo Ddle 
Fianc dans Regalo di Natale ? 
Peut-être, maïs assurément dans 
un des plus mauvais films pré- 
sentés. Dans ce cas, pourquoi ne 
pas avoir choisi Dexter Gordon, 
l’extraordinaire interprète du film 
de Tavernier, Autour de minuit. 
qui a été visiblement mis entre 
parenthèses? 

Se ressaisiswnt au moment du 
dessert, le jury a quand même dis- 
tingué X. d’Oddvar Enarson, qui 
narre les amours d'on photogra- 
phe et (Tune exquise jeune femme 
de quatorze ans, ex surtout en 
donnant son Lion d'argent au très 
briHaat fifan argentin de Carlos 
Sorin, une des (rares) révélations 
de cette Mostra et un cinéaste 
furieusement doué, dont on peut 
tout attendre. 

» Heureux les audacieux, car 
le royaume du cinéma leur 
appartient . * Cette fière devise, 
tout son film l'illustre avec un 
bonheur «wnmiifi ifflt f j f , f j» Pcli- 
cuiadcl.rey (le film du roi) .c’est 
d’abord l’épopée d’un tournage eu 
Argentine : un jeune et téméraire 
metteur en scène a choisi de 
raconter l'équipée authentique 
(et dont Jean RaspaS tin un 
roman) d’OrcUk Antoine de Ton- 
nes!, obscur procureur de pro- 
vince français dn milieu du dix- 
neuvième siècle, légèrement 
dérangé par k lecture excessive 


de réats de voyages, qui par 
pour le sud de l’Argentine et ré) 
sît A se faire couronner en 18 
« roi de FAraucaïue et de k Pal 
gonie » avant de finir aux galèrt 
Le personnage composite de D 
Quichotte et de Facteur Cheval 
k fois grandiose et dferisoiï 

d’une intrénîdîté nnvh» H,. 


— ~ » VU1JM 

a peu du metteur en scène. 

MICHEL BRAUOEAU. 
( Lire la suite page 20 .) 


DES LIVRES 

' Les souvenirs de Joh 
Faute. 

■ La rentrée romanes 
que. 


Zand. 

- Le feuilleton d 
trand Pokot-D 
«FAhsence», d 
Denis BrediiL 

(Pages 13 à 1 
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Etranger 


ESPAGNE 


La scission an sein du Parti nationaliste basque 
pourrait entraîner des élections régionales anticipées 

_ . _ . ■ =_ r-t J - P«h4wi haH 


Six dépotés dn Parlement autonome basque 
Tiennent d’annoncer qu'ils abandonnaient le Parti 
nationaliste basque pour rejoindre les rangs de la 
nouvelle formation créée la semaine dernière 
après mie session an sein dn P NV. Parmi eux 
figurent le président dn Parlement basque, 
M. Pujana. 

D’autres responsables dn PNV, comme le 


maire de Vitoria, M. Cuerda, et Pandea porto- 
parole du parti au Parlement de Madrid, M. Viz- 
caya, ont pris la même décision. En outre, ia 
direction provinciale du PNV de Gmpnzcoa 
(Saint-Sébastien ) a annoncé sa « séparation orga- 
nique» du reste du parti, et devrait, die aussi, 
rejoindre rapidement les rangs de la nouvelle for- 


mation. 


MADRID 

de notre co rrespondant 

Quatre cents dissidents du Parti 
nationaliste basque (PNV). réunis 
le jeudi 4 septembre à Vitoria, ont 
décidé la création d’une nouvelle 
formation, appelée « Eus ko abertza- 
jeak nacionalistas vas cos ». dont 
M Ganukoewea devrait prendre la 
direction. Cette rupture est la plus 
grave de toutes celles - pourtant 
nombreuses ! — qu'a connues le 
PNV. premier parti du Pays basque, 
depuis sa création 3 y a près d'un 
siède. 


Le conflit remonte à 1983. 
M- Garaikoetxea dirigeait alors le 
gouvernement régional basque. D 
avait tenté de se dégager de 
l'emprise, parfois pesante, de sou 
parti et de conférer & l'exécutif 
régional une certaine autonomie à 
l’égard de l'appareil du parti. Après 
une épreuve de force avec la direc- 
tion du PNV, il avait dû démission- 
ner eu décembre 1984. 

Le gouvernement socialiste de 
Madrid, avec qui 3 entretenait des 
relations de plus eu plus difficiles, 
avait discrètement appuyé cette des- 
titution. Le successeur de M. Garai- 


Indignation an Pays basque 
après l’assassinat 
d’une ancienne militante de l’ETA 


MADRID 

de notre correspondant 

Madrid. — La seule dirigeante 
importante de l’ETA militaire qui 
ait jusqu'ici accepté les mesures de 
■ réinsertion sociale » proposées par 
le gouvernement. Maria Dolores 
Gonzales f'-gtarafai, «Yoyes », a été 
assassinée le me rcredi 10 septembre. 
Yoyes, âgée de trente-deux ans, se 
promenait vers 18 heures avec son 
ms de quatre ans dans un parc de sa 
ville natale de Villafranca- 
de-Ordizia, dans la province de Gui- 
puzeoa. lorsqu’un individu Fa abat- 
tue dans le dos avant de s’enfuir. 

La jeune femme avait milité au 
sein de l’ETA militaire dès les 
années 70. Après le démantèlement 
d'un commando dont elle faisait par- 
tie, elle s’était réfugiée à la fin de 
1973 au Pays basque français. Elle 
accéda au groupe dirigeant de 
l'organisation indépendantiste avec 
le soutien de Ton de ses principaux 
responsables, José Miguel Ben&ran, 
« Argala ». Après l’assassinat 
d’Argala, en 1978, Fmfluence consi- 
dérable qu’avait acquise Yoyes com- 
mençait toutefois à décroître. En 
1979, elle abandonnait la France 
pour le Mexique, où elle allait ensei- 
gner la sociologie à l’Université. 
Après douze ans d’exO, elle avait 
décidé/en octobre 1985, de re ntr e r 
en Espagne en s’engageant ft renon- 
cer définitivement à la lutte armée. 

Cet attentat n'a pas encore été 
revendiqué, mais trait porte à croire 
quH est l'œuvre de l’ETA militaire, 


ou à tout le moins du secteur le plus 
dur de l'organisation. En février 
1984, déjà, FETA avait revendiqué 
l’assassinat de Milrel Solaun, un 
ancien membre de Fraganisation qui 
avait refusé de collaborer à la prépa- 
ration d’us nouvel attentat. L’ÊTA a 
menacé à plusieurs reprises, dans ses 
communiqués, ceux de ses militant» 
qui acceptent la • réinsertion 
sociale» (une dizaine jusqu’ici) et 
qu’elle accuse de se livrer en 
échange à la délation. 

L’assassinat de la jeune femme a 
provoqué une profonde indignation 
au Pays basque. Si la responsabilité 
des indépendantistes se confirme, ce 
meurtre sera perçu comme un signe 
de faiblesse de l’ETA, contrainte de 
recourir à ce genre de procédés pour 
éviter les défections dans ses rangs. 

Certes, la politique de « réinser- 
tion sociale» dn gouvernement, si 
elle a permis en 1982 la dissolution 
volontaire de FETA « politico- 
militaire», n’a jusqu’ici rencontré 
que peu de succès au sein de la bran- 
che «militaire» de Forga irisation. 
Mais la lassitude qui se manifeste 
parmi certains de ses militants, 
notamment ceux qui purgent une 
lourde peine de prison, le fait que 
plusieurs de ses dirigeants aient, 
scmble-t-ü, exprimé le désir de cher- 
cher une « issue honorable ••permet- 
tant de mettre fin à cette intermina- 
ble succession d’assassinats, donnen t 
à penser que le camp indépendan- 
tiste est de moins en moins monoli- 
thique. 

Th. M. 
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koetxca à la tête du gouvernement 
basque, M. José Antonio Ardanza, 
avait contribué an déblocage des 
relations avec Madrid et signé rapi- 
dement avec les socialistes un 
« pacte de législature ». 

La lutte se poursuivait cependant 
dans le parti entre les deux ten- 
dances qui s’accusaient mutuelle- 
ment de trahir les idéaux du PNV. 
La direction se livra à une épuration 
impitoyable des contestataires, 
n*h£sitant pas à démanteler la stnic- 
ture du parti en Navarre, puis & 
Vitoria. De leur côté, les contesta- 
taires préconisaient Tabstention 
dans plusieurs régions aux élections 
lég islatives du 22 juin dernier. Le 
PNV perdait alors pins de quatre- 
vingt mille voix par rapport aux 
législatives dLe 1982. 


de la crise 

A l’origine de la crise, 3 y a 
d’abord la rivalité personnelle entre 
deux hommes, M. Aizailns, prési- 
dent du parti, et M. Garaikoetxea, 
qui se battent pour apparaître 
comme le véritable successeur de 
M. Juan Ajuriaguerra, le dernier 1 
« leader historique » du PNV, 
décédé en 1978 sans avoir désigné 
de dauphin. Idéologiquement, bien 
peu les sépare : M. Arzalhis semble 
un peu {dus conservateur, mais les 
deux hiwnméx sont avant tout pro- 
fondément nationalistes, décidés i 
obtenir i terme pins d’autonomie 
pour leur région. 

L'affrontement avait cependant 
pris récemment une tournure plus 
politique. Libéré des responsabilités 
du pouvoir. Ml Garaikoetxea a joué 
depuis la surenchère nationaliste, 
critiquant la politique djen tente 
avec les sodafistés appliquée par sçn 
successeur. De là à r e me tt re en 
cause le «pacte de législature » 
signé avec les socialistes, 3 n'y a 
qu’un pas que les « critiques » sent 
de plus en plus tentés de franchir. 

M. Garaikoetxea reproche 
aujourd’hui au PNV « officiel » 
d’avoir explicitement renoncé aux 
grands principes qui sont la raison 
d’fetre du parti, comme la reconnais- 
sance du droit à Fautodétermination 
ou la « réunification » du Pays bas- 

2 ne, c’est-à-dire le rattachement de 
l Navarre et des tiras provinces 
basques françaises. « Nous enten- 
dons démontrer que l'on peut défen- 
dre des positions politiques proches 
de Herrl Batasuna [la coalition qui 
constitue le «bras politique» de 
l’ETA militaire] sans pour autant 
approuva- la violence », dit-iL 

Cette scission met le PNV dans 
une situation difficile : les partisans 
de M. Garaikoetxea sont majori- 
taires en Navarre et au Guipuzcoa 
(Saint-Sébastien). Us ont plus du 
tiers des députés du parti au Parle- 
ment régional et occupent plusieurs 
mairies impartantes. Dans ces condi- 
tions, la convocation d’élections 
régionales anticipées paraît difficile- 
ment évitable. Pour la première fois 
depuis le rétablissement de la démo- 
cratie, le PNV risque de perdre la 
prochaine Section au Pays basque. 
Et Ton voit mal quelle majorité 
solide pourrait se dégager d’une nou- 
velle consultation. 

THIERRY MAUNIAK. 


TURQUIE 


Le dernier hommage d’Istanbul 
aux victimes de la synagogue 


Les pœtrafts-robots de deux hommes de type 
arabe, âgés d’âne vingtaine d’années, réalisés à 
partir des restes des deux terroristes qui se sont 
fait sauter après le mas sa cr e de la synagogue 
d'Istanbul, le 6 septembre, ont été diffusés à la 
téJériska et dans là presse, la police d eman da n t à 
la popohtloB de bd communiquer tons renseigne- 
ments les concernant. Deux témoins, qui auraient 
réussi ft s’échapper de la synagogue et seraient 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Des proches en larmes embras- 
sent, touchent une de rniè r e fois le 
cercueil de celui qu’ils ont perdu. 
Un jeune homme, épuisé par la dou- 
leur, se lusse tomber dans la fosse 
où repose son père, lorsque est jelée 
b première pelletée de terre. La 
cérémonie funèbre à la mémoire des 
dix-oeuf victimes de la tuerie a eu 
lieu mercredi 10 septembre dans la 
synagogue martyre, sommairement 
remise en état. Au mur, la suie, les 
éclats et les taches de sang rappel- 
lent l’horreur de samedi Dans la 
salle vidée de ses pins cFun 

millie r de persomes ont déjà pris 
place lorsque arrivent les dirigeants 
des communautés chrétiennes 
d’Istanbul, suivis par les membres 
du corps diplomatique. La France et 
les Etats-Unis sont représentés par 
loirs ambassadeurs, MM. Louet et 
Strausz-Hupe. Le brouhaha tombe à 
l'arrivée du grand rabbin de Tur- 


quie, David Asseo, entouré des 
grands rabbins sépharades d'Israël* 
MordekhaT Elîyau, de France, René 
Rtnïwiri Sirat, et de pirateurs antres 
pays. Le ministre de l’intérieur, 
M. Akbulut, le maire et le gouver- 
neur d’Istanbul, des représentants 
des autorités mi li ta ire s ainsi que des 
partis poütiqnes p ren n ent place au 
premier rang. 

Dès le dâmt de la cér é moni e, 
M. Jak Vaisrid, dirigeant de la com- 
munauté juive de Turquie, tient à 
souligner que les victimes étaient 
« des citoyens turcs vertueux, des 
adeptes turcs de la religion de 
Moïse, attachés à leur famille, 
accomplissant leurs devoirs natio- 
naux aussi Mat que religieux ». Il 
invite Fassistance à « prier pour que 
Dieu mette fin à une telle folle, nous 
dôme la paix chez nous comme 
dans te monde, suivant la maxime 
d'Atoturk, et rende les humains 
plus humains ». 

Des rais de douleur s’élèvent du 
bas de l’estrade, là où saut rassem- 
blées les familles, lorsque, après la 


donc les deux fuyards aperças par des 
quartier, ont confirmé la session du ■ri^ümue de 
Flutérievr, selon laquelle les assa ffl a u ts ■'étaient 
pas phsde deux. 

I^e* recherches vismit ft identifier Forguis*- 
tkn responsable sont dirigées peraonoettaneut 
par 1e ministre de nafériwny qri a affirmé sa 
volonté de collaborer âvec jae éqtipe de neuf 
ag e n t s dnrrousabt toaéfl qL 

lecture des psaumes, k grand rabbin 
rappelle fea «ont» des vict im es . A 
Fissoe d'il» cérémonie qui a duré 
vingt-cinq minutes, le petit peuple 
massé *■«* la roc, les artisans et 
commerçants de la synago- 

gue qui ont déposé deux couronnes, 
observent- un silence recueilli. tandis 
que s'ébranlent les fourgons mor- 
tuaires de la municipalité an son de 
la Marche funèbre de Chopin. 

Le déploiement policier est 
împr e sri onaanl tout au long de la 
route qui mène an cimetière juif 
dTJlns, dan* fa» quartiers modernes 
de la rive européenne dn Bosphore. 
A l’arrivée, le service d’ordre impro- 
visé de la wwwtimwwnté. doit fORDCT 
un deuxième cordon pour permettre 
aux des pat de milieu 

modeste, d’accueillir leur morts, 
presque anonymes dans leur cercueil 
simple de bois teint que d istin gue 
seulement un nom sur un papier 
blanc. Le* tombes forment un dena- 
cerde .au centre anqnvé us mono- 
ment commémorera la tragédie. 


MICHEL FARRÈRE. 


RFA : dernier discours au Bundestag . . 

Des adieux de M. Schmidt sévères 
pour le chancelier Kohl 


BONN 

de natm correspondant 


Est-ce bien un testament politique 
qu’a livré, le mercredi 10 septembre, 
M^iWmut-SdnnidL dans ce -qui 
devrait être la dernière intervention, 
devant le Bundestag ? A soixante- 
sept ans, après trente-trois ara de vie 
parlementaire et quatre ara aînés la 
chute de son gouvernement, l'ancien 
chancelier social-démocrate a 
renoncé ft briguer un nouveau man- 
dat aux élections législatives de jan- 
vier prochain. Toujours aussi popu- 
laire, 3 n’en avait pas mains choisi 
ces dernières armées de ne plus 
intervenir dans les débats de son 

qu^Kpa^geait pas ^dévolutions 
récentes. Ce qui ne Fa pas empêché, 
dans les circonstances importantes, 
oonune lors du congrès de Nurem- 
berg, de réaffinner son loyalisme. 
Sou intervention de m erc re di ne 
pouvait donc pas faire totalement 
abstraction du calendrier politique. 
L’ancien chancelier s'est efforce de 
démontrer que Factuelle majorité 
n’avait pas su profiter de la conjonc- 
ture économique favorable. Criti- 
quant sévèrement la ligne suivie eu 
matière de taux d’intérêt, il a 
affirmé qu’en tenues réels - compte 
tenu du niveau actuel d'inflation, — 
ceux-ci n’avaient jamais été aussi 
élevés depuis trente ans. « J'espère 
beaucoup, a-t-il dit, que la Bundes- 
bank décidera de donner au mains 
un premier signal sur la voie d’une 


Sa principale critique, 
M. Schmidt l'a toutefois réservée au 
style de gouvernement de son suc- 
cesseur. M. Helmut Kohl, auquel 3 
a, à plusieurs reprises, reproché de 
manquer de fermeté, que ce soit 


dura ses relations avec les Etats- 
Unis ou dans la gestion des crises. 
Evoquant le cafouillage qui a suivi 
la catastrophe de TchernobyL 
M. Schmidt s’est interrogé sur la 
capacité des dirigeants actuels à 
faire face à des. situations dange- 
reuses. Il a. également reproché au 
chancelier d'apparaître comme un 
«client » plutôt que comme un par- 
tenaire de Washington, de ne pas 
représenter avec suffisamment de 
vigueur auprès de l’administration 
américaine les intérêts de la RFA en 
matière de désarmement, « la prio- 
rité des priorités », selon lui, de la 
politique étrangère ouest-allemande. 
« Nous, les Allemands, vivons sur le 
théâtre européen, a-t-il dit Nous 
sommes assis sur le présentoir, et si 
quelqu’un doit être intéressé à un 
accord sur un désarmement équili- 
bré, c’est bien nous! Je pars du 
principe, monsieur le chancelier, 
que vous partages cet intérêt. Pour- 
quoi, alors, n'osez-vous pas faire du 
thème de 17DS et de la limitation 
des armements le premier point à 
l’ordre du four de l'alliance ? » 

La France . 
et les pays de l’Est 

Si le maintien de, la RFA d i»m 
l’OTAN ne fait.pas question pour 
Fancien chancelier, _ celui-ci estime 
néanmoins que ses intérêts ne . peu- , 
vent être vraiment défendus ' qu’à 
condition de renforcer une double 
coopération avec Paris et les pays.de 
l’Est Avec Paris parce que •les 
intérêts légitimes de. l’Allemagne 
doivent être reconnus par la France 
si l’on veut les faire valoir d’une 
manière effective ». M. Schmidt 
re g re tte , avec le recul, que la propo- 
sition dn général de Gaulle de faire 


de reutente franco-allemande» sous 
la direction de la France, la clé de 
voûte de l’édifice e uro péen, n’ait pas 
été comprise à t emps . Ce qui ne 
l’empêche pas dç reprocher à 
M. Mitterrand de ne pas avoir 
encore trouvé le moyen de jeter. les 
bases d’une défense européenne fon- 
dée sur une étroite coopération 
francoallexnandc. 

L'approfondissement Ai dialogue 
avec rÙRSS. et les pays de FEst est 
nécessaire compte tenu de la posi- 
tion géostratégique de la RFA et 
parce que celle-ci n’a pas d’autres 
choix si elle veut pouvoir un jour 
surmonter le problème de la drvuâon 
de F Allemagne. Une division à 
propos de jaquette, estnne-t-2, les 
Allemands de l’Ouest comme de 
l'Est sont d e ve n u s {dus «réalistes»,, 
même si elle les prive, pour k 
moment, * du sentiment sécurisant 
d’appartenir, comme les autres 
Européens, à une nation ». 

M. Schmidt a tracé pour finiras 
bilan positif de no expé rience de 
député et d'homme d’Etat, dàtri- 
buant dcs lauriers à toorceux, anus 
et adversaires potiâqrios, qui ont 
contribué pendant ees années à faire 
de la RFA âne dé mo c ra ti e , fi n’a pu 
s'empêcher cependant de terminer 
sur un .avertissaKMait. • Nàus, tes 
Allemands, restons tin peuple en 
danger. Là souffrance delà division 
nous expose sans cesse au danger de 
voir notre penchant pour les réac- 
tions émotionnelles excessives 
exploser dangereusement. Pour 
cette raison, nous avonx pba que 
Jamais besoin du coutreaoidx de la. 
sagesse. de la ratson potitique pour 
contrebalancer F anomalie de notre 
situation n atio n ale.- - - 

HENRI DE BRESSON. 


GRANDE-BRETAGNE : remaniement ministériel limité 


M™ Thatcher veut améliorer l’image de l’action gouvernementale 


LONDRES 

de notre correspondant 

Comme chaque année à la ren- 
trée, le premier ministre britannique 
a procédé, le merc r edi 10 septem- 
bre, au remaniement gouvernemen- 
tal. Mais cette fois la réorganisation 
est des plus restreintes puisqu'elle 
n’affecte que les postes subalternes, 
ceux des Junior mùdsters, dont les 
foncti o ns équivalent à peu près à 
celles des secrétaires d’Etat dans le 
système français. les vingt-deux 
membres du cabinet (1) restent en 
place. 

SI M“ Thatcher n’a pas davan- 
tage modifié son équipe, c’est qu’en 
un an elle a déjà été obligée de le 
faire à deux reprises: cet hiver, 
après les démissions de 
MM. Michael Heseltine et Léon 
Brittan, respectivement ancien 
ministre de la défense et ancien 
ministre de l'industrie et du com- 
merce, an moment de l'affaire We®* 


tland, pois an printemps à la suite de 
la retraite de Sir Keith Joseph, 
ancien ministre de l’éducation 
(le Monde du 23 mai) . 

A ces occasions, et surtout dans le 
second cas. les changements 
apportés à la composition dn cabinet 
et de Fensomble du gouvernement 
avaient pour objet de répandre an 
vœu de nomb re ux députés conserva- 
teurs de pins en plus inquiets de la 
série de revers subis par leur parti 
lors d’élections locales ou législa- 
tives partielles et de la baisse 
constante de la cote des Tories dans 
les sondages d'opinion. 

Le premier ministre vient donc de 
parachever, au deuxième échelon 
uniquement, le remodelage com- 
mencé il y a près de quatre mois. 
Cette opération limitée sera-t-efle 
suffisante pour redonner un nouvel 
San au mouvement conservateur et 
redresser la cote dé popularité du 
go uve rne m ent? ■ - 


Les mouvements annoncés mer- 
credi concernent trente-trois noms 
(le gouvernement,, honnis les mem- . 
bres du cabinet, comptait précédem- 
ment soixante-six personnes). Dix 
junior ndmsters s’en vont et seule- 
ment six «nouveaux» font' leur., 
entrée. Presque tous les ministères ’ 
sont affectés par les changements, 
mais ceux de l'éducation, de la santé 
et de la Sécurité sociale ct.de l’envi- 
ronnement (chargé des coQectxvhés . 
locales) k sont plus particulière- 
ment. 'Os int ére s s en t en effet des" 
domaines considérés comme les 
principaux points faibles de la politi- 
que gouvernementale, comme' k. 
reconxuôssent d’attfems les conserva- 
teurs eux-mêmes. La. plupart des '• 
promus ont un profil commun qui a ■ 
retenu l'attention de M“ Thatcher 
et dicté en grande pards’soé chdôt; 
Ds ont la réputation d’être des exéett- 
tants efficaces et surtout doués pour 
la -communication». Le premier 
ministre est en effet convaincu qu’en 
général sa politique^ est k bonne et 


que, ri des critiques .se mujUpBeat, 
c’est qu'elle retirai « expliquée ».et 
• mise en valeur».: A une co ns ta ta- ' 
tic» : beaucoup dé personnes npuvel- 
1 ement affectées, appartiennent A 
latte droite du Parti conservateur, 
collé de M“ Thatcher,, la- - dame 
de fer.» répond ainsi 1 la deman d e, 
de ses partisans les ptes fidèk*. qui. 
Ion des précédents remarâeaients, 
avaient rasisté 'à h. promoti on , de 
quelque* ministres connus pour leur 
. «centrisme» ou leur modération an 
~seûi du parti. 

- FRANCIS CORNU. 


- (1) -Uns nette distinction est faire 
entre le. 1 «cabinet - «t fcr reste du gouver- 
nement. Sabla membres dm oefamet 
—- qui pu rt eati ent en Fiosaoer Je-thre.de - 
mmBtre.on.de ministre d'Etat — _eoat 
habilités à participer an «conseil* heh- 
dntnadaîrB préridé par le premier mini*- - 
tre et "4 prendre loi déri si o ns esqenticUes 
avec, en principe, ane «res pcn wi M M 
collective». 
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Diplomatie 


Une « solution par étapes » serait envisagée 

dans l’affaire Daniloff 


PinstearB Signés ^encourageants sont 
apparus an cours des dernières 
vingt-quatre heures dans l’affaire de 
Nichoias DanilofL Te correspondant 
a mér i cain emprisonné i Moscou pour 


« espionnage ». Le journaliste a pu 
téléphoner, le mercredi 10 septembre, à 
sa femme à qui il a laisse entendre que 
sa sortie de prison et si» transfert à la 
résidence de l’ambassadeur des 


Etats-Unis en URSS pourraient être 
envisagés. Notre correspondant à Moscou 
indique, en outre, que les conditions de 
détention de NicboEas Daniloff se sont 
sensiblement améliorées. 


WASHINGTON 

da notre correspondant 

Washington - M. Reagan a indi- 
qué, le mercredi lOmptembra, qu’il 
avait finalement reçu, une réponse 
de M. Gorbatchev à la lettre qull loi 
avait adressée vendredi- dernier pour 
lui demander la libération cie 
M. Nicbolas DanjJoff, tecorrespoa- 
dant de US News and World Report 

détenu depuis le 30’aoftt à Moscou 

et inculpé d'espionnage. 

( Le. -président américain, qui . 
s’entretenait brièvement avec quel- 
ques journalistes à la sortie a'un 
dîner officiel donné en nxxueur dû 
président du Brésil. M. José Sarney, 

s'est refusé & toute précision 

(• Je ne veux pas vendre la peau de 
r ours avant de l’avoir tué»)* maie 

cette annonce est venue dore une 


journée marquée par une nette 
intensifi cation de la recherche d’un 
compromis sur cette affaire. Là sor- 
tie de prisa du journaliste améri- 
cain pocrrait datwt ces conditions ne 
{dus être très kantaine. 

. Elément le plus visible de cette 
activité, le secrétaire d'Etat, 

M. George Shultz, avait reçu à 
1 improviste dans ]*a prés-midi 3^„ 1CS 
ramhassadenr dTJniçn soviétique à départs 
Washington, M. Doubinine. On 
wnore ce- que se sont dit les deux 
hommes, mais des rumeurs concor- 
dantes bissait entrevoir b possibi- 
lité que soient parallèlement mis en 
liberté provisoire le correspondant 
à.' US News and World Report et le 
fonctionnaire soviétique à l'ONU. 

M. Guennadl Zakharov, dont 
l'arrestation pour espionnage, le 
22 août à New-York, avait conduit 
te KGB à s'assurer (Tune monnaie 
d'échange. 


Le journaliste américain et le 
fonctionnaire soviétique pourraient 
être alors confiés à b garde de leurs 
ambassades respectives en attendant 
d'être autorisés plus tard à regagner 
leur pays. Rien n’a encore filtré — 
en admettant qu’elles aient été déjà 
définies - sur les conditions aux- 
seraieut ensuite soumis ces 
iéparts. Les autorités américaines 
ont, cm effet, redit, mercredi. 


qu’elles demeurent opposées à toute 

formule qui mettrait sur 1e même 

plan 1*« otage » qu’est, insiste-t-on à 

Washington, M. Daniloff et 
P« espion » qu’est M. Zakharov. 

Toute b difficulté paraît donc 

être de trouver l’artifice permettant 

aux deux pays de sauver b face, ce 

qui est tout à fait possible et devien- 

drait fadte après l’apaisement des 
passions que susciterait aux Etats- 


Espionnage et diplomatie 


L'affaire DanBoff abrite été b résul- 
tat d'une double -bavure,, celle des 
pohdecs du KGB soviétique, mate 
aussi des autorités des Etats-Unis ? 
C'est ce que laisse entendre un ré- 
cent article du Wall Street Journal, 
confirmé de sources américaines, sur 
b manière dont a été traité è New- 
York.te ess dé Gûenrisdi Zakharov, 
remployé soviétique du secrétariat 
de rONU que b FBI • a arrêté le 
23 août damier. 

H apparaît en effet, que b justice, 
sméricaiha s'est écartée dans cens 
affaire d'une pratique tradtionnafte- 
ment sùrvfe jusqu^aloro quand des 


sommet des quatre grandes puis- 
sances à Paris, quelques jours plus 
tard ? Khrouchtchev exigeait des ex- 
cuses publiques auxquelles Enanho- 
wer sa refusa. II s'agissait pourtant 
et b président américain r admet- 
tait — d'un cas incontestable d'es- 
pionnage, à b différence de ce qii sa 
passe aujourd'hui avec Daniloff (on 
notera à ce propos que Powûs avait 
droit, dans sa prison, à infiniment 
“moins de visites et de contacts 
qu'aujourd'hui notre confrère améri- 
cain, ce iqui montra que b KGB kü- 
méme ne doit pas considérer ce der- 
nier cpmme trfe» « dangereux »). 


encore comment les activités intem- 
pestives dès c services » peuvent en- . 
traver b cours de b diplomatia et 
nuire . aux autorités politiques. En 
septembre 1964, b diplomate ouest- 
allemand Schwiricman hit piqué au 
gaz tcotique par un inconnu dans une. 
égBse de Zfligorsk, pris de Moscou. 
Or Khrouchtchev^tait engagé è cette 
époque dansk une. tentative de rap- 


espians soviétiques non protégés par' . -/ L'autre affaire fflustre davantage 
r immunité ^(Splomatiqua (c'est b cas 
de Zakharov) sont pris b main dans 
le sac.: grèbe à une procédure- cal-, 
quée sur ceHa de b libellé sous caur 
bon, largement employée aux Etats- 
Unis pour toutes sortes de criminels, 
l'agent est remis en ItoMté provisoire 
sous to protection de son ambassa- 
deur, , lequel as porte garant de sa 
présence- daris Je; pays an. attendant, 
b procès; Dr ostts-mise m 
bfan été demandée pour Zdcfterov 
par'son avocat américain. MI Mage, 
b 27 août. Mais eBeû.été refusée b. 
même jour par tejugo eje Brooklyn 
qui mutait l'affaira- 

Sans doute s*afft-a tfune anoma- 
lie, admet-on atvounfhuï du- côté 
américain. Rte» cette anomalie avait 
été précédée d'une autre, knputabte 
celle-là & b partie soviétique : ni 
l'avocat, M. Mage, ni F ambassadeur 
d'URSS n’avBwnt signalé aùdëparte- 
ment d'Etat l'existence de cette re- 
quête, comme cals se-, fait d'ortS- 
naire. Las autorités poétiques, non 
alertées, n'ontdohc pu appuyer to re- 
quête de Zakharar- et ont. bbaé tas 
< petits juges' » new-yorkais prendre 
seuls une décision dont Us n'ont pas 
mesuré les poss&lss retombées poé- 
tiques. Mais à Moscou, les chefs du' 

KGB n'auraient retenu que le refus de 
mise an liberté et décidé immédiate- 
ment d'une mesuré de représaBte* 
contra un ressortissatt américain. 

Autre :anamaüa. cfit-qn encore : 

Zakharov était' repéré- comme: agent 
soviétiqua'.depuis des anné es., mais . 
fon ne s'attendait pas qu'il prendrait 


prochonent avec Bonn. Furieux de 
cet incident, 3 présenta des excuses 
au chancelier Erhard, allant jusqu'à 
déclarer dans un massage : * Ceux 
qui se Rwent à des actes de ce genre 
varient saper les relations entre nos 
deux pays, a Quelques semaines plus 
tard, 3 était limogé, et le rapproche- 
ment avec te République fédérale dut 
attendra des jours meilleurs. 

Ce damier exemple doit être pré- 
sent à l'esprit au moment où l'affaire 
Daniloff pose un problème sérieux au 
dialogue soutéto-américain et mec en 
danger le sommet Reagan- 
Gorbatchev de la fin de l'aimée. Sans 
doute le numéro un soviétique n'est- 
il pas, comme Khrouchtchev, du 
moins on l'espère pour lui, à la veille 
d'une destitution, et ses relations 
avec le KGB et son chef, M. Tchebri- 
kov, semblent avoir été excellentes 
jusqu'à présent. Mais cela ne veut 
pas dire que l'un comme l'autre peu- 
vent faire ce qu'ils veulent avec les 
«organes». 

MICHEL TATU. 



CHILI : le treizième anniversaire 
dp coup d’Etat 

L’action de grognes clandestins 
s’ajoute à la répression officielle 


Santiago-du-Ouli (AFP. 
- Le m 


le risque d’être pris an flagrant défit 
et arrêté. D'ordinaire, les agents so- 
viétiques non protégés par rïmmu-. 
raté cEptoimatiqua sont chargés des 
première contacts avac-bs informa- 
teurs potentiels, puis, uns fois le re- 
crutement confirmé, Bs passent la 
main è des « officiers traitants » qui. 
eux, ont te statut diplomatique. Les 
dégâts sont ainsi limités en cas 
d’échec. En renonçantà ces précau- 
tions, b KGB aurait donc enfreint une 
autre tradition, ce qui témoignerait 
d'un eacàtisma» nouveau de sa 
part. • 

Les précédents 
des années 60 ... 

La mise en Hwté provisoire de 
Zakharov en é change de te liberté de 
Nichotes Daniloff asr bien envisagée 
par ie département d'État, mats fon 
y est venu tard, dans des conditions 
qui rendent b solution plus longue et 
dtfficfle. fi aura fallu pour oeta une né- 
gociation menée beaucoup plus haut 
et affectant l'ensemble des relations 
soviéto-arnéricaines- 

La dém on st ra tion est ainsi faite 
une nouvelle fais. des inconvénients 
qu'ayaà mêler espionnage et dtplo- 
matie- Lorsque l'une ou l'autre des 
parties en cause décide d'avaler ta pi- 
lule (comme l'avait fait Andropov en 
1983, après F expulsion de "France de 
quarante^» ressortissants soviéti- 
ques), la page est vite tournée, et les 
relations reprennent leur cous, nor- 
mal. Lorsque Ton s'entête, c’est r es- 
calade et parfois la rupture. 

Deux cas peuvent être rappelés à 
cet égard : b plus grave futl'mritient 
de Tavipn espion américain U-2 en 
mai I960,, intercepté et abattu au^ 
dessus de, l'Oural per une fusée so- 
viétique. L'avion et son pilote, 
Francis Power, capturé vivant, furent 
au centre d'une énorme quersHe qui 
finit par taira avorter ta conférence au 


AP. 

UPI). - Le gouvernement dû géné- 
ral 'Aagnsto Pinochet s’apprêtait à 
célébrer, ce jeudi 1 1 septembre, le 
treizième anniverssaire du coup 
d’Etat dans us climat de «guerre» 
sans merci contre les «terroristes», 
et de: répression impitoyable de 
toute forme de contestation. Dans 
üattente de précisions concernant le 
référen du m dont 1e chef de l’Etat a 
annoncé b tenue mardi, le régime 
reconduit, après l’état de siège. Pétât 
d c «danger de trouble de la paix 
Intérieure » instauré en mars 1981 
lara de. la promulgation de factuelle 
Constitution. Les autorités ont en 
outre décrété un couvre-feu total 
dans la capitale entre 2 heures et 
5 heures du matin (heure locale). 
En dépit de ces mesures spectacu- 
laires, deux attentats à la bombe, 
qui n’ont pas fait de victime, ont été 
perpétrés mercredi soir dans la ban- 
lieue de Santiago contre des bâti- 
ments municipaux. 

Le gouvernement militaire a 
d’autre part ordonné, mercredi, à 
Fagence de presse habénne Ausa de 
suspendre ses activités; L’interdic- 
tion, présentée par deux policiers au 
correspondant ae l’agence et signée 
par 1e chef militaire de la région 
métremoûtaine, te général Carlos 
Eugemo Ojeda Vargas, indique que 
la mesure sera effective «d compter 
de la date présente et jusqu’à nou- 
vel cadre ». Le document accuse 
l’Ansa d’avoir diffusé « des informa- 
tions tendancieuses et fausses, qui 
offensent les forces armées 
chiliennes ». Lundi, lois de l'instau- 
ration de l’état de siège, le gouvenie- 
ment avait déjà ordonné la ferme- 
ture des bureaux des agences 
britanniques Reuter et Latm Reu- 
ter. 

. Escadron, 
de la mort 

A ces décisions répressives des 
autorités s’ajoutent un certain nom- 
bre d’actions de groupes non identi- 
fiés. Des partisans du régime du 
général Pinochet ont ainsi attaqué 
mardi soir à Santiago la demeure du 
dirigeant ■ démocrate-chrétien 
Anm ZaWiVar,- à affirmé,, mer- 
credi . son épouse Inès Hurtado. Pro- 
férant" des insultes, les agresseurs se 
sont attaqués & un fils de M. Zaldi- 
var, ont lorcé une porte et ont lancé 
des pierres contre la maison. Cette 


escalade de la violence sans nom, 
après le meurtre, mardi, de trois 
opposants, dont les corps ont été 
retrouvés criblés de balles, devient 
la hantise de la population de San- 
tiago. Les opposants craignent 
l'apparition d’un « escadron de la 
mort» à la chilienne, avec droit de 
vie et de mort sur les opposants au 
régime militaire. Selon la commis- 
sion des droits de l’homme, trois 
autres militants auraient subi mer- 
credi le même sort La commission 
procède en ce moment à une 
enquête sur ces nouveaux cas de 
répre ss ion. 

Les menaces directes et intimida- 
tions à l'encontre des défenseurs de 
! l’opposition — chez eux — leurs 
domiciles, par des groupes de dvüs 
puissamment armés et le visage te 
plus souvent dissimulé sous des 
cagoules sont devenues fréquentes 
pour certaines dirigeants de gauche, 
selon des témoignages directs 
recueillis par l’AFP. Le commande- 
ment de la cinquième division de 
Farinée de terre chilienne a cepen- 
dant publié un communiqué « con- 
damnant avec force » l’assassinai de 
José Carrasco Tapte, journaliste & la 
revue Analisis. Le commandement 
de cette division demande que les 
assassins soient arrêtés et châtiés 
avec « toute la rigueur de la loi ». 
C’est la première Fois depuis le réta- 
blissement de Fétat de siège qu’une 
institution militaire condamne la 
■ liquidation » sommaire d’un oppo- 


Les Etat-Unis ont de même 
condamné l’assassinat des trois 
opposants. Le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, M. Bernard Kalb, a 
Indiqué que les Etats-Unis attendent 
du gouvernement chilien qu’il mène 
une » enquête complète» et qu’il 
« traduise en justice les responsa- 
bles de ces crimes.». 

L’incertitude persistait, d’antre 
part, encore mercredi soir, concer- 
nant le sort des trois prêtres français 
arrêtés lundi dans le quartier ouvrier 
de la Victoria, les Pires Pierre 
Dubois, Jacques Lancelot et Daniel 
Cantette. Peu après que Farchevô- 
cbê de Santiago eut annoncé avoir 
été. informé par -le ministère de 
l’intérieur de leur , prochaine expul- 
sion. le sous-secrétaire à l’intérieur, 
ML Alberto Cardemü. affirmait en 
effet que te cas des trois religieux 
était encore « à l'étude ». 


Unis ' la levée d’écrou de M. Dani- 
loff. 

Ou s'acheminerait ainsi, a indiqué 
au Monde un haut fonctionnaire 
américain, vers une ■ solution par 
étapes ». Il n’est, en revanche, pas 
exclu que ce respect des formes et 
des principes demande un certain 
délai car il semble que les Soviéti- 
ques exigent, de leur côté, que soit 
définie, dans le cadre du compromis 
à venir, une procédure à appliquer 
dans les futurs cas d'arrestation 

pour espionnage de fonctionnaires 

ne bénéficiant pas de l’immunité 

diplomatique. Ces cas sont réguliè- 

rement source de difficultés et de 
tensions puisque les inculpations 

entraînent systématiquement 
mesures et contre-mesures de repré- 
sailles. 

BERNARD GUETTA. 


La 125 e session du conseil exécutif FUnesco 

Les Etats devront faire des propositions 
pour le poste de directeur général 


La 125 e session du conseil exécu- 
tif de 1TINESCO s’est ouverte le 
mercredi 10 septembre à Paris. 
Parmi les principaux points inscrits 
à son ordre du jour : l’étude du pro- 
gramme et du budget de l'organisa- 
tion pour 1988 et 1989, la prépara- 
tion du troisième pian à moyen 
terme, au-delà de 1990, les questions 
de personnel ainsi que l’examen, en 
séance privée, de la procédure de 
.désignation du prochain directeur 
général. 

Retour de Harare, où il fut très 
largement question de la « crise du 
multilatéralisme -, M. Doudou 
Diène, porte-parole du directeur 
général, a tenu, mardi 9 septembre, 
à la veille de l'ouverture de la ses- 
sion, une conférence de presse. 
« Après trots ans dans l’’œil du 
cyclone, nous sommes en passe de 
sortir de la crise ». a-t-il déclaré, 
avant de faire remarquer que > de 
par sa mission » I UNESCO est 
logiquement le cadre de ces débats 
- durs », « idéologiques - et « poli- 
tiques », qui, ces dernières années. 


La visite de M. Sarney à Washington 

M. Reagan exhorte le Brésil 
à ouvrir ses frontières 


Washington (AFP). - Les ques- 
tions économiques et commerciales 
sont au centre des discussions que le 
président brésilien, M. José Sarney, 
a depuis le mardi 9 septembre à Wa- 
shington avec les dirigeants améri- 
cains. M. Sarney effectue une visite 
de cinq jours aux Etats-Unis. 

Le principal différend entre les 
deux pays porte sur les mesures pro- 
tectionnistes adoptées *n 1984 par 1e 
Brésil pour protéger son marché 
d’ordinateurs individuels, mesures 
contre lesquelles le prérident Rea- 
gan pourrait décider de prendre des 
représailles.'. Evoquant ce sujet de 
friction, M. Reagan, qui recevait son 
hôte, mercredi, & la Maison Blan- 
che, a insisté sur la liberté dn com- 
merce international. « Elle est une 
force vitale de progrès et d’une Im- 
portance primordiale pour la santé 
économique de nos deux pays, a-t-il 


dit. Aucune nation ne peut s'atten- 
dre à continuer à exporter librement 
si ses propres marchés intérieurs 
sont fermés à la concurrence étran- 
gère. » 

Le Brésil se plaint, pour sa port, 
des difficultés opposées par les 
Etats-Unis à rentrée sur leur mar- 
ché de produits manufacturés et de 
denrées agricoles (acier, textiles, 
chaussures, sucre et jus d’orange) 
en provenance de ses propres urines. 
De source américaine, on indique 
que les échanges bilatéraux font ap- 
paraître un excédent commercial de 
12 milliards de dollars en faveur du 
Brésil au cours des trois dernières 

années. 

Le téte-à-têtc entre MM. Reagan 
et Sarney a été qualifié de « chaleu- 
reux » mais aussi de • franc » par 
un porte-parole américain. 


ont vivement secoué l'organisation. 
Sur les activités ■ controversées • de 
] UNESCO, le porte-parole a indi- 
qué qu’à ses yeux Q convenait de 
bien distinguer les aspects » techni- 
ques - du débat idéologique, afin 
d'« agir concrètement sur les ques- 
tions de fond ». 

Au chapitre de la succession, à 
l'automne 1987, du directeur géné- 
ral, M. Amadou Mafalar M’Bow - 
qui n'a pas encore indiqué s'il bri- 
guerait un troisième mandat, - son 
porte-parole a précisé que le pro- 
cessus suivant avait été mis au 
pont : à l'issue de ce 125 e conseil 

exécutif, il sera demandé par lettre 
aux Etats membres de proposer cha- 
cun un candidat dans un délai de six 
mois. La liste sera rendue publique 
au printemps prochain. Le candidat 
retenu par ie conseil exécutif et pro- 
posé par ce dernier & la conférence 
générale, en octobre 1987, devrait 
être le futur directeur général. Si ce 
choix n’était pas ratifié par te confé- 
rence, un autre candidat serait alors 
désigné dans les quarante-huit 
heures. 

Egalement à l’ordre du jour du 
présent conseil : l’examen d'un pro- 
jet de réforme proposé par M. Whi- 
tlam (Australie) concernant 
« l'harmonisation de la durée des 
mandats des directeurs généraux 
des institutions spécialisées ». 

Le principe est de limiter cet 
exercice à deux mandats. Une dispo- 
sition qui, si elle était adoptée par 1a 
conférence générale, ne concernerait 
que... ie futur directeur général de 
l’organisation. 

La question du personnel enfin, 
où de sévères économies devront 
être faites dans le nouveau budget, 
va être examinée par le conseil exé- 
cutif. A ce sujet, M. [Mène a assuré 
que tes sept cents à huit cents sup- 
pressions de postes budgétaires, 
directement tiré aux retraits améri- 
cain et britannique, avaient été com- 
pensé par des « départs volon- 
taires » et le « gel de postes 
vacants», à l'exception de « deux 
licenciements effectifs » et de 
« trois cas encore en suspens ». 


SICOB 


15 AU 20 SEPTEMBRE CNIT -PARIS LA DEFENSE 

C’EST L’AUTOMNE, 
OUVREZ LES YEUX 
SUR LE SICOB! 


OUVREZ LES YEUX 
SUR ONFORMATIQUE ! 

Pleins feux sur les ordinateurs uni- 
versels et spécialisés, les mini et 
micro-ordinateurs. Zoom avant sur les 
équipements auxiliaires ainsi que sur 
les progiciels, qu’ils soient de base, 
verticaux ou horizontaux. 

O UVREZ LES YEUX SUR LES 
SYSTEMES DE REPRODUCTION! 
Plan serré sur les systèmes de copie, 
photocopieurs, systèmes de reprogra- 
phie et de duplication. Le voile est levé 
sur toute la micrographie. 



OUVREZ LES YEUX SUR 
LES TELECOMMUNICATIONS! 
Gros plan sur les réseaux locaux et de 
transmission des données. Travelling 
sur les autocommutateurs. Arrêt- image 
sur la téléphonie, la télégraphie, les ma- 
tériels de radio -communication et les 
matériels auxiliaires. 

TENDEZ LOREILLE A LA 
CONVENTION INFORMATIQUE ! 
Au programme : développements tech- 
niques et aspects du management 
informatique. 

Tout sera dit sur les derniers outils 
informatiques et leur apport dans la 
productivité de votre entreprise 

Sicobtel vous guide dans vos choix 
toute l’année à partir de votre minitel 
(numéro d’appel: 36.15, code d’accès 
Sicob. A partir du 8 septembre). 


SKX» 

POUR MIEUX VOIR. 
TOUT VOIR. 
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Proche-Orient 


Le sommet Moubarak-Pérès à Alexandrie 


Le rôle des Etats-Unis a été déterminant 


LE CAIRE 

de notre cahesfK jnthnt' 

La sommet Moubarak-Pérès aura 
fmalementbeu, jriêmejâ tuienne-a 
été décidée in extremis. Le pré$i- 
dc nt égyp ticn^M. Hosni Moiiharak, 
rrocontreteyèimerm ixu s tj neisr^ 
lien, M-. Shimon ' Pérès,- -ce 
jeudi U septembre en début 
d après-midi ' à Alexandrie. C’est le 
vice-premier ministre etfe cbcfdcla 
dirriomatie égyptienne, M. E*rto>r 
Abdel Megaîd. qui à. annoncé mer- 
credi soir la tenue du sommet au 
terme d'uns réunion extraordinaire 
du cabinet. . 

Le conseil des ministres, présidé 
par M. AH Loutfi, revenu préc i p i - 
ta mm e n t (Tioic visite de travail & 
Londres, venait «Papprouver le pro- 
jet d’accord .kur ht recours ! Taririr 
trage international afin de résoudre 
le htigefrontalkr-de Taba. L’accord 
était paraphé deux heures plus tard, 
à 0 heure 30, A FHÔteî Mau. Housé, 
au pied' des pyramides, par 
MhL Nabü El Arabi, chef de la 
délégation égyptienne aux négocia- 
tions sur Taba, Badr Hanmrnn, 
membre delà d^égatkm, Avraham 
Tanrir, directeur du cabinet du pro- 
mier ministre israélien, David Kim- 
che, directeorgêoénddu ministère 
israélien deif aff aires étrangles, 
Richard Murphy, secrétaire dT-tat 
adjoint ahiéncainjppur Te Proche» 
Orient, -et - Frank- Wisner.ambassa- 
deurdesEtats-UmsauCàirc.- — 

La signature de cet acoord, ror'la 
petite plage. d>m kilomètre carré 
située an nord drLgolfé d’Akaba en 
mer Rouge, met . un terme à quatre 
aiméesd’apres négociations. 

Chaque détail' juridique, chaque 
mètre carié du tracé cartographi- 
que, a été passé au peigne fin par les 
négociateurs au cours d’éprouvantes 
séances de-travaiL Les pourparlers 
ont vraiment commencé A progres- 
ser après, la tournée au Proche-, 
Orient, en août, du vice-président 
américain, ML : George Bush.- ~ : 

En fait, la situarion ne s’est déUo- 
quée qu’au cours des famées jours, 
et notamment durant les s es si on s 
marathons do mercredi: 10. septem- 
bre. La veille, le* négociations 
avaient faHH prendre fûC ct la délé- 
gation israélienne était fur -te. point 
de rentrer chez eHè. Le - projet 
d’accord-, butait tordrais sur deux 


ôrik et utilitaire - près de 6 mil- 
Hards de dollars en 1986 - & Israël 
et 4 FEgypte depuis la signature du 
traité de paix en mars 1979. Cette 
«de est irremplaçable, tant pour 
Le Caire que . pour Tel-Aviv. La 
crise due A l'effondrement dee prix - 
dû pétrole -et A la baisse des. viré' 
mirnti des expatriés égyptiens dans 
te Golfe a coûté à l’Egypte plus de 

2Ji millia rd* de dollars, ce qui ne 

fut. qu’accroître le déficit de là 
balance dès paiements. Cest pour 
comblerai» partiede ce déficit que 
Le Caire a demandé à Washiug tou 
de Jalre passa- k part de limriditéa 
prévues au niveau de l’aide ovüe de 
110 mHüuù de doOan à 300 mH - 

liflM ilti Wlwi ' 

Toujours dans la même intention, 
■les Egyptiens ont demandé une 


réduction des taux d’intérêt sur leur 
dette militaire, totalisant 4,6 mü- 
boos de dollars. De plus. Le Caire a 
demandé à Washington d’intervenir 
auprès du FMI jour que ce dernier 
allège scs conditions en vue de lui 
accorder des prêts de phu de 1 mil- 
liard de douars. Les Etats-Unis 
avaient, par l'entremise de M. Bush, 
répondu par la négative. La situa- 
tion a-t-elle évolué entre-temps ? 
Cela reste encore difficile i cure. 
Les négociations actuellement en 
cours avec le FMI, dont une déléga- 
tion se trouve en ce moment au 
Caire, ne sont toujours pas termi- 
nées. 

En acceptant donc la tenue d’un 
sommet, dont il approuvait le prin- 
cipe mais qu’il semblait vouloir 
reporter aux calendes -grecques, le 
président Moubarak a donné la prio- 


Taba: « un principe » 


• Huit cents mètres do pt3&a sur 
la golfe cTAkaba, un bétel de 
luxe, quelques touristes et de 
nombreux mifitaîres, te posté 
frontière de Taba député entre 
IsraS et l'Égypte n'est qu'un ter- 
ritoire- -d'un -kilomètre . carré, à 
8 kilomètres au sud du port 
feraâüoh rTSat- Sur cette étroite 
bande -de sablélongeantta mer 
Rouge, A l'extrême sud d'Israël, 
un btükfrng de béton domine les 
quelques paillotes, palmiers et 
baraquements dè r iriilltâires', 

. P bétel Sonesta, quT surprend lès 
voyageurs arrivant du désert du 
an*;- 


• ; v. ; . . . 


Les Israéliens qui ont gapdé le 
contrôle de l'enclave de 'Taba, 
après la restitution du Sinaï en 
avril 1982, ont commencé dès 
cette époque la construction de 
cet hfitel cinq étoiles : 
352 chambres à 100 dollars la 
nuit, une piscine, une marina. Le 
Sonesta est devenu une sorte de 
symbole pour les Israéliens. de 
même que Taba. cPtus qu'une 
plage, c'est un principe ». décla- 
rait an 1982 M. Shmuel Taggar, 
l'assistant du maire d'Eftat. — 
(AFP.). 


rité au danger de déstabilisation 
pouvant résulter de la crise économi- 

? ue. L’Egypte est dépendante de 
étranger pour pins de la moitié des 
besoins alimentaires de ses cin- 
quante millions d'habitants. Une 
pénurie de pais est aux yeux du gou- 
vernement du Caire bien plus dan- 
gereuse que les foudres d’une oppo- 
sition — qu’elle soit de gauche ou 
islamiste - hostile A ce sommet. 

Le danger que représente la mon- 
tée en puissance ees maximalistes 
musulmans ne peut, par ailleurs, 
être contenu que si l'armée reste 
loyaliste: il faut donc 1a choyer, 
grâce, notamment, aux armes et aux 
dollars américains. Or le Congrès se 
montrait de plus en plus réticent, au 
cours des doix de r nières eu 

ce qui concerne l’aide militaire à 
l'Egypte. Une benne partie des séna- 
teurs et des représentants étaient 
opposés à une aide militaire accrue A 
l’Egypte de M. Moubarak, un pays 
qui a gelé la normalisation des rela- 
tions avec Isratl et rappelé son 
ambassadeur A Tel-Aviv en septem- 
bre 1982. 

Eu acceptant l'accord sur Taba, le 
raïs a admis ses corollaires : sommet, 
envoi A nouveau d'un ambassadeur A 
Tel-Aviv et normalisation. C’est ltri- 
mëme qui a subordonné ces trois 
questions A la signature d’un accord 
sur Taba. 

En ce qui concerne les relations 
avec les Arabes, le chef de l'Etat 
égyptien semble avoir cédé au 
désenchantement. D n’est pas par- 
venu & réconcilier la Jordanie et 
l’OLP ou & convaincre M. Yasser 
Arafat d’accepter ht résolution 242 
du Conseil de sécurité de TONU. Le 


Soudan, qui était 1e principal allié 
de l’Egypte, se rapproche de plus en 

E lus du colonel Kadhafi. L'Irak et 
s pays du Golfe n’ont toujours pas 
rétabli leurs relations avec l’Egypte, 
même à des progrès ont été réalisés. 
De plus. la Ligue arabe que l’Egypte 
cherchait à réintégrer n’a plus 
au’une existence fantomatique. 


irrécupérables. 

Le risque est de voir les Etats 
modérés suivre Tripoli et Damas 

dans leur condamnation de P Egypte. 
Dans ce cas, le raïs se retrouverait 
dan< h même situation que Sadaie 
après la signature du traité de paix. 
Un Sadaie qui, lors de l'avant- 
dernier sommet avec le premier 
ministre israélien Menahetn Bégin, 
en 1981. avait été dans l’embarras 
du fait du raid contre le réacteur 
nucléaire irakien de Tairimouz. 

Le sommet d’Alexandrie marque 
un tournant pour la politique égyp- 


tienne en général et pour le prési- 
dent Moubarak en particulier. C’est 
non seulement la première fois que 
M. Moubarak rencontre un premier 
ministre israélien en sa qualité de 
chef d’Etat, mais c’est aussi la fin de 
l’image anti-israélieniie d’un rak qui 
ne s'est rendu eu Israël qu’une feus, 
en mai 1979, pour quelques heures 

seulement. 

Le sommet d’Alexandrie ne sera 
vraisemblablement qu’une prise de 
contact où la forme d omine ra le 
fond. Egyptiens et Israéliens diver- 
gent. en effet, sur le principal : com- 
ment résoudre la question palesti- 
nienne ? Pour l'Egypte, u faut 
passer per l’OLP et évacuer totale- 
ment la Cisjordanie et 1a bande de 
Gaza, alors que pour Israël il n’est 
pas question de reconnaître l'organi- 
sation de M. Arafat ou de faire des 
concessions sur les c o lonie s déjà éta- 
blies dans les territoires occupés. 

ALEXANDRE BUCCIANT1. 
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Politique 


La cohabitation et la lutte du gouvernement contre le terrorisme 


M. Chirac ne peut ni ne veut 
libérer Georges Ibrahim Abdallah 


Le gouveraemeut affirme qu’il 
n’est pas question de libérer 
Georges Ibrahim Abdallah et 
que la situation juridique du 
détenu ne permet pas an pouvoir 
politique de prendre une telle 
décidon. 

Un voyage en Corrèze Je diman- 
che 7 septembre, une réunion du 
conseil de sécurité intérieure le len- 
demain à Paris, puis la visite du 
chancelier Kohl, le conseil des 
ministres du mercredi suivi d'un 
voyage & Caen, un déplacement & 
Toulouse, des réceptions de person- 
nalités étrangères à l'hôtel Mati- 
gnon, un discours prononcé à l’Insti- 
tut des hautes études de défense 
nationale vendredi, un voyage à 
Alger le lendemain, enfin, dimanche 
14 septembre, une participation 2 
l'émission -Le grand jury RTL- 
le Monde » : la semaine de 
M. Chirac telle qu'elle était prévue 
sur son agenda était déjà bien rem- 
plie. 

Le terrorisme a alourdi ce pro- 
gramme avec la visite impromptue à 
l’Hôtel de Ville lundi 8 s ep tem b re 
alors que le conseil de sécurité étu- 
diait les mesures à prendre après 
l’attentat manqué du RE R. et avec 
une nouvelle réunion de cette ins- 
tance mercredi après le conseil des 
ministres. Cela ne signifie pourtant 
pas que la lutte contre le terrorisme 
soit devenue la préoccupation exclu- 
sive du premier ministre- n serait en 
effet bien maladroit de faire c r oir e 
aux poseurs de bombes qu'ils réus- 
sissent à accaparer toutes les pen- 
sées et toutes les actions du gouver- 
nement. 

Le dilemme qui s'est posé aux 
membres du conseil de sécurité inté- 


rieure de mercredi a été cependant 
de choisir entre des actions secrètes 
à mener par les services de police et 
de renseignement et des mesures 
annoncées publiquement pour 
enrayer tout risque de psychose 
publique. La diversité des disposi- 
tions arrêté es devrait permettre de 
mêler ces deux solutions. 

On n'exclut donc pas que tes déci- 
sions prises soient perceptibles rapi- 
dement flans certains de leurs effets. 
M. Chirac parlera lui-même de cer- 
taines d’entre elles en une prochaine 
occasion. Celle-ci pourrait se situer 
après son retour d’Alger, où il aura, 
le samedi 13 septembre, la possibi- 
lité d'évoquer avec tes autorités de 
ce pays 1e problème du terrorisme. 
L'Algérie n’a-t-elte pas déjà joué un 
rôle de bons offices au moment où 
Gilles Peyrolles, enlevé au Liban 1e 
23 mars 1985, avait été relâché 1e 
1® avril suivant par les FARL contre 
une promesse de libération de 
Georges Ibrahim Abdallah ? 

Pour le moment, il n'est pas ques- 
tion, dit officiellement 1e gouverne- 
ment, de libérer de sa prison 1e chef 
présumé de la Fraction armée révo- 
lutionnaire libanaise. Cette éventua- 
lité a été repoussée catégoriquement 
par M. Balladur lors de « L'heure de 
vérité » lorsqu’il a dit : * Ce serait 
une renonciation devant la violence 
et une idée chimérique qui ne nous 
est pas venue à l'esprit. » 

Le ministre d'Etat reflétait 1e sen- 
timent pr édominant à l'hôtel Mati- 
gnon tel qu’il s’élait manifesté le 
matin même au conseil de sécurité 
intérieure. On s’y était, dit-on, mon- 
tré particulièrement irrité de cer- 
tains articles de presse qui laissaient 
entendre que te premier ministre 


M. Balladur : « le mal absolu ! » 


A propos du terrorisme, 
M. Edouard Balladur a nota mm ent 
déclaré, 1e mercredi 10 septembre, à 

• L'heure de vérité » sur Antenne 2 : 

• Le terrorisme, c'est le mal 
absolu! Cest aussi grave que le 
nazisme ! Il faut donc le combattre 
et le combattre par tous les 
moyens : par tous les moyens, cela 
veut dire n’en exclure aucun. 
Aujourd’hui même. le premier 
ministre a présidé une réunion 
consacrée à ta lutte centre le terro- 
risme. et il tiendra sûrement lui- 
même à faire savoir dans les jours 
qui viennent les décisions qu’il a 
/frises. Je crois que, contrairement à 
ce qui a été dit, le premier ministre. 
M. Chirac, n’a pas fait un appel à la 
délation, et ptàsqu’on cite Israël en 
exemple, je rappelle qu’en Israël, la 
population tout entière s’est asso- 
ciée à Ja lutte contre Je terrorisme, 
et c’est cela qu’a dit le premier 
ministre. Il a dit que si tous les 
Français ne prenaient pas eux- 
mêmes en main ce problème pour 
lutter contre le terrorisme, nous n’y 
arriverions pas. Il ne faut pas dans 
cette affaire, comme dans les autres 
(T ailleurs, tout attendre de l’Etat, 
c’est l'affaire de l’ensemble des 
citoyens, de tous les citoyens. Et 
c’est aussi une affaire de coopéra- 
tion internationale Je crois qu’il 
faut accroître la coopération entre 


tous les Etats d‘ Occident et les 
associer ensemble pour la lutte 
contre le terrorisme et ne jamais 
céder au terrorisme. 

» Je sais quels peuvent être la 
douleur, les affres, les angoisser des 
familles des otages, mais céder une 
fois au terrorisme, c’est y céder 
ensuite chaque fois, c’est s’affaiblir 
chaque fois davantage, et Je crois 
que, pour un pays civilisé comme la 
France . ça serait un risque 
immense. Ce ne sont pas des 
affaires qu’on règle en vùigt-quatre 
heures m même en huit jours. La 
France a les moyens de lutter contre 
le terrorisme pour peu que les pou- 
voirs publics et le gouvernement en 
aient la ferme volonté Cette ferme 
volonté, nous /'avons / Ces moyens, 
nous les avons et nous les utilise- 
rons!» 

Interrogé sur une mesure de grâce 
ou de remise de peine en faveur de 
terroristes emprisonnés, M. Balladur 
a répondu : • Je crois que c’est une 
renonciation devant la violence et 
que. de surcroît, c’est une idée 
chimérique et vouée â l'inefficacité 
Donc, ça n’est pas une idée qui nous 
est venue à l'esprit » 

(Lire page 8 les déclarations 
de M. Balladur sur la situation éco- 
nomique.) 
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n’avait pas exclu l’éventualité d’une 
mise en liberté d'Abdallah. 

Pour étayer ce démenti, on a 
demandé une note au ministère de la 
justice sur la situation judiciaire du 
détenu. Celle-ci démontre que te 
gouvernement ne peut décider lui- 
même la mise en liberté condition- 
nelle d'un condamné. Il peut simple- 
ment ne pas s’opposer à l'avis 
favorable pour une telle liberté. 
(Cet avis devrait être donné par la 
commission nationale spéciale pré- 
vue à cet effet, après conclusions de 
la commission locale statuant sur 
une demande du détenu.) On 
affirme donc à fbôtel Matignon: 
« Il ne s’agit pas d'être favorable ou 
défavorable: Il y ace que l’on peut 
faire et ce que l'on ne peut pas faire 
dans le cadre d’une procédure pré- 
cise fixée par la lot» On ajoute 
rituellement: •La Justice doit sui- 
vre son cours. » Et l'on insiste : « Le 
gouvernement ne s'est jamais 
orienté vers ta libération. » 


La solidarité 
de M. Mitterrand 


Le rôle d'ibrahim Abdallah dans 
l'action terroriste a été, en revanche, 
évoqué lors de la réunion du conseil 
(te sécurité, la police possédant à sou 
sujet des présomptions nombreuses 
et des suspicions convergentes. Aux 
ministres participant à ce conseil, 
comme aux convives du déjeuner 
des dirigeants de la majorité, la 
veille, M. Chirac a donné l'impres- 
sion, selon l'expression de l’un d’eux, 
• qu’il prenait l'affaire du terro- 
risme tris au sérieux». L'attentai 
du bureau de poste de l’Hôtel de 
Ville, dans lequel il a vu une provo- 
cation directement lancée contre im- 
même, a encore accru sa détermina- 
tion. 

On ajoute à l'hôtel Matignon que 
le premier ministre a apprécié la 
valeur du télégramme de solidarité 
que lui a aussitôt adressé M. ‘Mitter- 
rand, qui est, depuis, tenu au cou- 
rant des grands axes de l’action 
menée parle gouvernement- Malgré 
les polémiques sur les responsabi- 
lités des socialistes, engagées par 
MM. Chalandon et Pasqua, malgré 
les violentes déclarations de 
MM. Lang et Dumas, anciens minis- 
tres socialistes, M Chirac s'en tient 
à la solidarité et à l’« estait d’union 


nationale » manifestés par tes prin- 
cipaux dirigeants socialistes dans un 
premier temps. 

Toutefois, M. Chirac se doute 
bien que cet état d’esprit, dont il se 
félicite, ne durera pas, et que lot 
divergences politiques réapparaî- 
tront vite, sur d'autres terrains, 
entre l'opposition et la majorité. 
Déjà M. Louis Mermaz, ancien pré- 
sident de l’Assemblée nationale, a 
rappelé que 1e problème du décou- 
page électoral constituait toujours 
une pomme de discorde et il a 
consefllé an président de la Républi- 
que de ne pas signer l'ordonnance si 
le gouvernement ne tenait pas suffi- 
samment compte de l'avis du 
Conseil d’Etat. 

Du côté de la majorité, cette ques- 
tion est évoquée avec moins dener- 
vosité qu'avant tes attentats. Ainsi, 
alors que ce problème avait été l’uni- 
que objet des conversations du 
déjeuner de la majorité du 2 septem- 
bre, il n’y a été fait aucune afluskù à' 
celui du 9. M. Edouard Alphandeiy, 
député UDF (barriste) du Maino- 
ct-Loïrc, ne cachait pas son senti- 
ment en nous disant : • Nous 
n'allons pas chipoter le gouverne- 
ment sur des limites de cantons, 
alors que des bombes explosent: les 
gens ne comprendraient pas qu’on 
embête le gouve r n eme nt avec cela. » 
De tels sentiments renforcent la 
conviction de M Chirac en un vote 
favorable de sa majorité s’il devait 
soumettre 1e projet de découpage 
électoral an Parlement. Le premier 
ministre affirme qnH ignore tout 
des intentions de M. Mitterrand au 
sujet de la signature des ordon- 
nances et qull est vain de chercher à 
perc er celies-d. H est en revanche 
persuadé que son éventuel refus ne 
serait pas l’occasion d'un «clash» 
politique de Pampteur de cehti qui a 
accompagné l’affaire sur la privati- 
sation le Ï4 juflteL 

M. Chirac considère d’ailleurs 
que ses relations avec M. Mïtter- 
- rand • ne vont pas mal dans 
l’ensemble», honnis quelques pro- 
blèmes de « préséance» en matière 
de politique étrangère que l’on 
considère à Matignon comme relati- 
vement mineurs, mais qui obligent 
tes deux hommes à ■ se surveiller 
du coin de l'ail ». 

ANDRÉ PASSERON. 


Le choix de la fermeté 


(Suite tic la prendirepagp .) . 

Au fur et à mesure que. se rap- 
prochait l’échéance de .Fordcm- 
nance électorale, réapparurent 
supputations, hypothèses et, pour 
rerffling, espoir de crise à Mati- 
gnon, signes d’agacement & l'Ely- 
sée. 

Est-ce l'influence modératrice 
de M. Batlâdur? Toujoûrs est-il 
que, professant, chiffres à Fappux, 
que te premier minis tre a besoin 
de temps pour réussir, le «pre- 
mier des ministres» a. fait préva- 
loir Fidée qull faut écarter la 
crise. M- Chirac à donc preste- 
ment rectifiétetir : en moins de 
quarante-huit heures, le président 
s'est vu consulté avant la visite de 
M. Kohl (alors, que M. Chirac 
s’était posé jusqu'alors, vis-à-vis 
du d&nceher. en rival du prési- 
dent) et avant le discours sur la 
défense que le premier ministre 
doit prononcer, vendredi, à 
FIHEDN. D’autres gestes de 
banne volonté ont suivL 

Et les tragiques événements de 
ces derniers jours ont donné 
Foccasion au président de témoi- 
gner sa « solidarité » au gouverne- 
ment. A leur tour, les principaux 
responsables socialistes, notam- 
ment MM. Jospin et Mauroy, 
s’employèrent à créer un climat 
d’union nationale, quelle ne . fut 
pas leur surprise d’avoir, pour 
toute réponse, tes proclamations 
polémiques de MM. Chalandon, 
Pasqua et Peyrefitte ! Haro donc 
sur la gauche, par qui le terro- 
risme est arrivé. 


Prédisposer 
ÎL. fai coexistence 


vaut : si ML Dumas reconnaît qu’il 
a hti-méme promis d'élargir Ibra- 
him Abdallah, nous libérerons ce 
terroriste, car la parole de la 
France doit être respectée. 

Tant que M. Dumas se tait, nous 
ne pouvons rien faire. D faut donc 
comprendre que, dans les deux 
cas, c’est la faute A ML Dumas ! 
Oui, comme chacun sait, est pro- 
che du président,-- 

A cela, tes socialistes répon- 
dront qu’au moment de cette pro- 
messe, faite en échange de la tib6- 
xationd de Gilles Pcyrofles, enlevé 
an Liban, ML Dumas ns savait pas 
quTbrahim Abdallah .était un si 
gros La DST n’a décou- 

vert l’ampleur des six a tte n t a t » de 
l'intéressé qu’après la restirntioa 
de Gilles Peyrolles. 


IaaégoaatiOB 

sootaffibe 

B y a donc d'un côté un prési- 
dent qui n'est peut-être pu fâché, 
de voir s'embourber à leur tour, 
aujourd'hui, ceux qui l'accusaient 
pr ompte ment hier de s'enliser ; et 
d’un autre côté, un gouvernement 
qui cherche à te défausser sur 1e 
gouvernement précédent. Sans 
doute faut-il voir là un goût pro- 
noncé pour ••las luttes po litiqu es 
inutiles », comme dit M. Balla- 
dur, plutôt que l’amour de la 
cohafaîtatkin. Résultat : M. Mit- 
terrand se peut qu'être encouragé 
d«"« Fidée qu'il lui faudra non 
seulement inciter le premier 
ministre à un autre comporte- 
ment, Ttmîs aiita marquer lui- 
même davantage sa propre diffé- 
rence avec te gouvernement. 


- Reste l'interrogation que Ton 
peut nourrir sur le premier minis- 
tre luï-même. A l'égard du prési- 
dent, ML Chirac n’a pas choisi la 
meilleure façon de faire durer la 

D^un. plu, ** ic irtfcte - 

p ilan t du nsve mntM im 


Curieuse classe politique que la 
nôtre! En bonne logique, la coha- 
bitation devrait avoir un mérite, 
cehti de prédisposer tes uns et tes 
autres &... la coexistence. 


vitaux du pays sont en jeu. C’est 
1e contraire qui se produit A un 
président qui rappelle sa pré- 
sence, son pouvoir et ses convic- 
tions en adoptant une ligne de fer- 
meté, le gouvernement ou ses 
porte-parole répondent par une 
mise en cause de «Fhêritage». 
En clair, le message est le ait- 


Remue en congrès à Anvers 

L’Union internationale des syndicats de police 
opposée à toute libération anticipée de terroristes 


ANVERS 

de notre envoyé spécial 

Le congrès de FUnion internatio- 
nale des syndicats de police 
(U1SP) (1), qui, après trois jours 
de débats â Anvers (Belgique), a 
clos ses travaux le 10 septembre, a 
adopté, à l'unanimité, une résolution, 
sur 1e terrorisme. 

Les congressistes demandent 
notamment qu’auenn terroriste 
condamné ne puisse bénéficier d’une 
libération anticipée dictée par des 
raisons d’opportunité on consécutive 
à un chantage; ils estiment égale- 
ment que le terrorisme ne doit pas 
faire l’objet d'une traitement judi- 
ciaire différent de celui qtn s’appli- 
que aux autres crimes. 

Ces deux points de la résolution 
visent le débat qui se déroule actuel- 
lement en France après tes récents 
attentats, et le chantage qu’exerce le 
Comité de solidarité aux prisonniers 
politiques arabes (CSPPA), en exi- 
geant la libération d’ibrahim Abdal- 
lah, chef des Fractions armées révo- 
lutionnaires libanaises (FARL). 
C'est d'ailleurs à la demande de la 
Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP) qui constituait la 


OU DEJEUMR ACTUALITE ? 
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délégation française que FUISP a 
ajouté ces précisions à son texte. 

Au centre des préoccupations de 
la FASP figure moins te chef des 
FARL qu’Anis Naccache, 
condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité. Chef du commando qui, 
en 1980, a tenté d'assassiner dans sa 
retraite de NeiriUy M- Chapour 
Bakhtiar, Anis Naccache figure 
parmi les trois hommes dont le 
CSPPA dema nd e régulièrement la 
libération. Pour les policiers fran- 
çais, celle-ci serait d’autant plus 
inopportune que, lors de l'attaque de 
Neuilly, le commando a tué l’un des 
fonctionnaires qui assuraient te pro- 
tection de M. Chapour Bakhtiar 
tandis qu’un antre était grièvement 
blessé. La FASP, a précisé dans les 
couloirs du congrès son secrétaire 
général M. Bernard Deteptece» est 
fermement opposée â toute libéra- 
tion d* Anis Naccache. 

De plus, les congressistes ont 
exhorté les gouvernements à harmo- 
niser leurs législations antiterroristes 
de façon à disposer de textes uni- 
ques qui permettraient d'engager 
des poursuites judiciaires dans unis 
les pays européens. L’UISP 
de m an d e aussi de faciliter tes procé- 
dures d’extradition, de favoriser 1a 
création d’un organisme d'informa- 
tion et de coordination antiterro- 
risme et d’envisager tes moyens pour 
que 1a politique des - frontières 
ouvrâtes » ne favorise pas avant tout 
les activités criminelles. 

LTJ1SP ne se fait cependant pas 
trop d’illusions sur la portée de ses 
demandes puisque, dans le dernier 
point de sa déclaration, elle souli- 
gne : « Le présent congrès remarque 
que si les dirigeants des gouverne- 
ments européens, du Conseil de 
l'Europe et du Parlement européen 
ont fait de nombreuses déclarations 
exprimant leur opposition au terro- 
rirne et leur détermination de le 
vaincre, de telles déclarations n’ont 
pas été suivies d’actions significa- 


tives de la part des gouvernements 
des pays où des actes de terrorisme 
ont eu lieu. » 

GEORGES MARION. 


(1) LTJISP groupe environ cinq 
cent mUk poEcfem de seize muions 
européennes. 


par ses amis (et alimentée pan. 
M- Dumashn-mêmeO peut signi- 
fier soit qu’il ne tes «tient» pas, 
soit qu’a joue double jeu. Par rap- 
port à Fopimon, M. Chirac n’est 
pas apparu au meilleur de hiï- 
xnême. Comme s'il avait été piégé, 
après avoir cru pouvoir résoudre 
par sa seule capacité négociatrice 
un problème au demeurant 
effroyablement comptera. B avait 
tiré de la libération de deux des 
otages' français du Liban une légi- 
time fierté, et peut-être nue exces- 
sive confiance. 

- La voie de la négociation sou- 
terraine, par ses propres soins teà 
a valu d’être 1 tri-même pris pour 
cible, par Hôtel de: Ville inter- 
poeé. . 

'.En cette matière moins qu’en 
trait autre, personne ne saurait se 
réjouir des malheura-de nos gou- 
vernants qui se devraient sans 
doute d’être moins présomptueux. 

JEAN-MAR* COLOMBAN. 


• La ma ni festati on «contre 
Jee terrorismes » : précision. — 
M. Jean Poperen, membre du secré- 
tariat national du Parti socialiste, qui 
a participé au défilé du mardi 9 sep- : 
t ambra, à Paris, « Contre tous les 
terrorismes s, nous prie de préciser 
qu'a figure parmi les organisateurs <la 
cette manifestation Ito Monda du 
1 1 septembre). 

RECmCATF. - Dans nas édi- 
tions du 11 septembre, les propos de 
M* Georges (Cejmân, avocat des 
Etats-Unis dans l'affaira Abdallah, 
ont été malencontreusement 
déformés. Il fallait üreicCe n'est 
pas au juge dTnstmcthfn efétabBr len 
prouvée, mais les charges [et non 
pas : • et les charges c'est à le 
cour d’assises de dire un Jour si cas 
preuves sont suffisantes. » 


• PS : pas de polémique. - Le 
bureau exécutif du PS ■ déclaré, le 
mercredi 10 septembre: * L'heure 
ri'esr pas è le vindicte poRticiervvu 
Les difficultés que rencontra 
aujounThui la_ droite au pouvoir pour 
assurer la sécurité devraient Hocher 
à pkte de cohérence et de décence. 
Lee propos de MM. Pasqua, - Toubon. 

. Peyref i tte et Chalandon sont non 
seulement injustifiés, mais mtSgnes. 

tfs menant en cause la cohésion de ia 
nation au mdmant ou le communauté 
nationafe doit manifester sa solida- 
rité. ‘ ‘ ^ ; 

> Le gouvern eme n t, responsable 
de la sécurité publique, doit exprimer, 
ctaôament sa volonté de ne pas 
céder ait charitagm sôùa quelque 
forma que ce sait. H kâ ap p artient de 
mettre en œuvre les moyens légaux. 
dontSdopô es.» 
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Politique 

M. Edouard Balladur à « L’heure de vérité » 




Au cours de rémission d* Antenne 2 
« L'heure de vérité » à laquelle H participait, 
le mercredi 10 décembre, pour la première 
fois, M. Edouard Balladur, ministre d'Etat 
chargé de l'économie, des finances et de la 
privatisation, a annoncé ou confirmé un cer- 
tain nombre de mesures concer na nt la fisca- 
lité, les prix et le contrôle de changes. 

• L’extension du système de la décote 
aux familles à bac revenus aura pour résultat 
d'exonérer complètement d'impôt sur le 
revenu deux millions de contribuables (por- 
tant i onze mêlions sur vingt-quatre mOSons 
et demi les foyers fiscaux ne payant rien}. 
L'extension de ce système aura de plus pour 
résultat d'alléger l’impôt pour deux autres 
millions de contribuables. Le système de la 
décote était jusqu'à présent réservé aux 
personnes seules, sans charge de famine. U 
n'étart accordé qu'aux contrdHsables dont 
l'impôt est inférieur à certaines E mî te s . Pour 
les revenus de 1985. celle-ci était de 
4 300 F. La décote était égale à la différence 
entre cette limite et le montant d'impôt. Un 
impôt de 2 796 F par exemple était ramené 
à 1 292 F (4 300 - 2 796). La décote va être 
relevée à 4 400 F pour les revenus de 1 986. 


• Déduction pour frais de garde des 
enfants : elle est relevée de 5 000 F à 
10 000 F. 

• Le montant des impôts sera réduit de 
3 à 4 % pour toutes les tranches du barème 
en 1987 (revenus de 1986}. En 1988 
(revenus de 1987), le montant des impôts 
sera de nouveau réduit en moyenne de 5 56. 
Soit 8 % en deux ans. 

• Le taux maximal du barème est 
ramené de 66 % i 58 % pour le calcul de 
l'impôt 1987 sur les revenus de 1986. Dans 
trois ans. c'est-à-dire en 1990. le taux le 
plus élevé sera ramené à 60 %. 

m Le prélèvement fiscal de OA % des- 
tiné à la Sécurité sociale sera peut-être sup- 
primé en 1988. 

• L'impôt sur les grandes fortunes est 
supprimé. — Pour les sociétés, les impôts 
sont réduits ds 4 milliards (le taux de l'impôt 
sur les bénéfices passe de 50% à 45%) et 
pour la taxe professionnelle, de 5 milliards. D 
n'y aura pas de déduction fiscale pour inves- 
tissement. 

• Garanties do nn ée s aux contribuables : 
les perqu isi tions do uani ères et fiscales ne 
seront plus p o s sib les que sous contrôle jutfi- 


csaire. L'imposition d'office du cont ri buable 
sera supprimée, sauf si r ad mi t li a t r a t i on peut 
fournir des preuves. La taxation forfaitaire 
d'après les éléments du train de vie sera 
modifiée. Le barème sera revu, et le contri- 
buable pourra apporter la preuve que ses 
revenus sont inférieurs à ceux qui ressor- 
tent de l'application du barème sur les élé- 
ments du train de vie. - 

• Privatisation : le recours aux «actions 
spécifiques » (équivalent des « golden 
share ») pour empêcher une entreprise 
étrangère de prendre le contrôle d'un 
groupe français sera plus fréquent qu’S 
n'avait d'abord été prévu. Ce système qui 
devait initialement s'appliquer aux entre- 
prises privatis é es à caractère stratégique 
(défense, énergie) pourrait être étendu à 
d'autres activités (santé...). L'Etat poivra 
ainsi contrôler le capital des entreprises 
dont F activité répond à des critères cTki dé- 
pendance nationale. 

• Liberté des prix : totale à la fin de 
l'année, sauf pour les livres (régime spécifi- 
que). 

• Hausse des prix du tabac (mais la fis- 
calité sur ce produit ne sera pas modifiée}. 

• Contrôle des changes : nouveau train 
de libération annoncé dans quinze jours. 


« Nous gouvernons pour l’ensemble des Français » 


Voici les principaux extraits 
des déclarations de M. Balladur. 

* Pour la première fois depuis 
trente ans, les dépenses publiques, 
les dépenses de l'Etat, augmente- 
ront en France moins que la hausse 
des prix, a indiqué d'emblée le 
minis tre de l'économie, des finances 
et de la privatisation. Ça ne s’était 
pas vu depuis trente ans: Et grâce à 
cet effort qui permet la baisse du 
déficit, qui en dix-huit mois passera 
de ICO milliards à ISO milliards, 
nous avons pu consacrer 
27 milliards à des baisses 
d'impôts. » 

- Il y a d'abord dans les décisions 
que nous avons prises une mesure en 
faveur des revenus les plus 
modestes (—). Deux millions de 
foyers ne paieront plus d’impôt du 
tout (...) et deux millions en paie- 
ront moins. » M. Balladur a alors 
cité plusieurs exemples incorpo ra nt 
une « autre règle que nous avons 
instituée : les déductions de revenu 
imposable pour frais de garde d’un 
enfant de moins de cinq ans passent 
de 5000 à 10000 F. * Un couple 
marié, avec deux enfants, et qui a 
un enfant avec des frais de garde ; 
s’il a un revenu de 8 500 francs par 
mois. . ce couple a payé en 1986 ; 
2 lll francs d’impôts; en 1987. il 
ne paiera plus d'impôt du tout 

* Deuxième exemple : un couple 
qui a un revenu de lOOÛO francs par 
mois, et qui a toujours deux enfants 
dont un enfant avec frais de garde, 
impôt 1986 : 3 853 francs, impôt 
1987 : 2 423 francs, soit 
1 400 fixutcs de moins, soit à peu 
près un tiers d'impôt de moins. * 
Pour un revenu de 15 000 francs, il y 
aura, selon M. Balladur, 
1 000 francs d’impôts de moins, et 
pour un revenu de 20000 francs, 
l 700 francs d'impôts de moins. 

« Cela prouve bien que notre 
effort concerne toutes les tranches 
& revenu, y compris les cadres. »_ 

Interrogé sur 1e nombre croissant 
de Français qui se paient pas du 
umt d’impôts sur le revenu, contrai- 
rement & ce qui se passe à l'étranger, 
M. Balladur a répondu : « Il est tout 
à fait normal que le tiers des Fran- 


çais environ ne payant pas l’impôt 
sur le revenu, l’impôt sur la dépense 
{TVA] d'une certaine manière réta- 
blit l’équilibre. On me dit que ce 
n’est pas comme cela à l’étranger. Il 
est de fait qu’en Allemagne Us 
cadres supérieurs paient sans doute 
moins d’impôts qu'a France, et 
l’ouvrier en paie d’avantage. H est 
de fait qu'a Angleterre c'est sans 
doue aussi la mime chose. Mais je 
me rappelle une phrase que disait 
souvent le président Pompidou : 
* Les Allemands sont des Alle- 
mands et les Français sont des 
Français. » Nous avons nos habi- 
tudes, nous préférons souvent ne pas 
accorder un place excessive à 
l'Impôt direct, c'est la traditon fran- 
çaise.» 

Après avoir confirmé que, pour 
Iss tranches moyennes du barème, il 
y aurait une baisse de 3 à 4 % de 
r impôt - à tous les niveaux • et 
que, dans tes trois ans, la tranche 
supérieure ne serait plus imposée 
qu'à 50 %, M. Balladur a pris cer- 
tains engagements : « Vomie pro- 
chaine. nous aurons un programme 
d'allégement de l’impôt sur le 
revenu [pour 1988] du même mon- 
tant [qu'en 1987] ‘.de 10 A 12 mil- 
liards de francs (_) 

An sujet de la suppression de 
l’impôt sur les grandes fortunes, le 
ministre de l’économie et des 
finances a déclaré : « Cet impôt sur 
les grandes fortunes, les gens riches 
ne le payaient pas en fait j. Nous 
ne gouvernons pas pour un petit 
nombre de Français contre la 
grande majorité des Français : Nous 
gouvernons pour l’ensemble des 
Français. Ce que nous avons en tête, 
c'est de relancer l'ensemble de notre 
économie par deux moyens. Le pre- 
mier. c’est la baisse des impôts qui 
sont trop lourds en France, et pour 
cela i! faut réduire les déficits. Le 
second, c'est la liberté : liberté des 
changes, liberté des prix, liberté des 
entreprises, liberté dans tous les 
domaines possibles, liberté des tra- 
vailleurs à l’intérieur des entre- 
prises. » 

Le relèvement des cotisations 
sociales éxait-2 inéluctable ? * Il y a 


Le puzzle incomplet 


I Suite de la première page.) 

La cohérence incertaine économi- 
quement — mais pas forcéme nt 
politiquement — de ces mesures n'a 
guère été justifiée, non plus que ce 
particularisme français qui veut que 
l’impôt indirect y joue un rôle crois- 
sant. Voilà pourtant qui rendra plus 
efiffiefie f intégration européenne et 
qui contredit les propos souvent 
tenus par le gouvernement d’un 
rapprochement de la politique éco- 
nomique de la France avec celle des 
autres grands pays. 

Pis, les prélèvements sociaux 
annoncés naguère par M. Séguin 
ont bien pour résultat — pour les 
classes moyennes de l'impôt — un 
maintien de la pression fiscale. Par 
un trait grossier ma» juste, le bud- 
get de 1987 peut se résumer — 
quoi qu'en ait cfit le ministre — par 
le fart que les cadres payeront pou- 
les riches et pots- les pauvres. Voilé 
pourquoi M. Balladur est contraint 
de s'engager — exercice périlleux 
tant est incertaine la conjoncture à 
venir - sur la baisse des impôts 
(5% supplémentaires) de 7988. 
Elle seule permet de justifier (a pro- 
messe passée de M. Chirac (une 

réduction d'impôt de 8 %) et 
d'avancer que «sur deux sas» la 
pression fiscale baissera. Dange- 
reuse promessa. 


D'autres s'indigneront qu'une 
politique plus douce pour les nantis 
ne s'accompagne pas de l’affirma- 
tion d'une vraie lutte contre la 
fraude (au mome nt où les contrôles 
fiscaux sont amoindris) ; ou soufi- 
gneronx las excès du jugement sur 
la sécurité sociale (après tout 3 y 
avait 30 milliards de francs en tré- 
sorerie fin 1985 et la retraite è 
soixante ans ne saurait à elle seule 
expliquer tous les problèmes è 
venir) ; voire s'étonneront des 
propos sur l'emploi car l’inversion 
de la tendance des suppressions 
cf emplois date de 1985 (même si 
c’est bien en 1986 que les créa- 
tions dépassent de nouveau les 
destructions). En outre, cette évolu- 
tion n'empêchera pas le développe- 
ment du chômage compte tenu des 
entrées sur le marché du travail. 

Plus que les noms des * pre- 
mières privatisées » déjà largement 
répandus, on r u t i en d r a surtout la 
reconnaissance par M. Balladia- qu'a 
est i&ficfle «en théorie» de s’oppo- 
ser à des prises de contrôle des 
groupes industriels français par des 
inté r ê t s étrangers, en même temps 
que sa volonté d'accorder è l'Etat 
un droit de préférence (qui permet 
«an fait» de s'opposer à de tels 
mouvements) dans edes cas pfus 
nombreux» qu'a ne le pensait. 


actuellement dix millions de per- 
sonnes de plus de soixante ans en 
France. Dans une quinzaine 
d’années, U y en aura quinze mil- 
lions Comment paierons-nous les 
retraites 7 II faut commencer à y 
réfléchir mais je ne suis pas du tout 
partisan de mesures autoritaires en 
la matière. Bref, it y avait un déficit 
de la Sécurité sociale. 

* Que fallait-il foret Un déficit 
de 60 milliards du régime général 
de Sécurité sociale, c'est égal à 

10 % de ses recettes, à peu pris. 
Devait-on augmenter là cotisa- 
tions ? Le gouvernement a déridé de 
ne pas augmenter les cotisations des 
entreprises pour une raison très 
simple. Nous avons besoin de relan- 
cer l'emploi, nos entreprises ont 
trop de charges. Savez-vous que 
pour 100 francs de salaire, on 
payait 65 francs de charges il y a 
cinq ans et qu’on en paie 75 francs 
aujourd'hui C'est là la cause fon- 
damentale de la faiblesse de notre 
industrie et spécialement à l’expor- 
tation. - » Les cotisations person- 
nelles. c’était le système qui a 
voit ma préférence. Il y avait un 
autre système qui était de relever un 
Impôt qui avait été institué il y a 
trois ans, puis abrogé, et qui était 
un supplément de l'impôt sur le 
revenu. Nous avons pris un système 
Intermédiaire : 0,4 % au litre de 
l'impôt sur le revenu, 0,7 % au titre 
des cotisations sociales. » 

hstcnogé sur la rédaction do 
nombre de fonctionnaires, notam- 
ment de ceux do fisc, M. B a lla dur a 
répondu ‘.Il y a quinze ans. en 1970, 

11 y avait deux millions de fonction- 
naires. U y en a deux millions et 
demi maintenant. Peut-on dire que 
la France soit mieux administrée, 
mieux gérée, mieux gouvernée 
qu’elle ne l'était it y a quinze ans ? 
Personne ne le soutiendrait. Je crois 
qu’il y a un effort à faire pour déve- 
lopper la productivité dans l’adnù- 
nistration et donc pour réduire le 
nombre des fonctionnaires. » 

La situation économique 

s’améliore-t-elle ? 

* Je suis confiant dans l'évolu- 
tion de notre économie. U y a par- 
fois un sentiment de scepticisme 


Mais, au-delà de ces décisions 
ponctuelles et de l'incantation 
ectun changement en profondeur 
de !» société française», du « nou- 
veau cap pris ou choisi ». on conti- 
nue de s'interroger sur la politique 
économique qui soua-tend faction 
du gouvernement. La «Aération 
des forces vives de l’économie ». 
pour nécessaire qu'elle soit dans de 
nombreux cas. repose d'abord sur 
un veau pieux : que les acteurs 
inventent ensuite ta* propre texte. 

II ne suffit pe8.de rêver au déve- 
loppement d’un capitalisme popu- 
laire pour s'assurer que les grands 
groupes financiers, étrangers 
notamment, ne reprendront pas en 
mari les affaires priv atisées . Il ne 
suffit pas non plus d’accorder à 
toutes les entreprises la plupart des 
mesures réclamées par la patronat 
poix être sûr d'une reprise plus 
nette de l'investissement et de 
l'embauche, c L'impatience » de 
M. Balladur à l'égard des chefs 
d' en t r ep ri se n’ aurait de sens que si 
les taux d'intérêt réels n’étaient pas 
si éle vés et donc dévastateurs pour 
l'investissement. 

Bref, le Ebérafisme voulu par 
M- Balladur appelle sans doute, 
dans sa logique même, un souffle 
qui n’est visiblement pas dans la 
nature du minietre d’Etat. 

BRUNO DETHOMAS. 


chez les Français qui considèrent 
que les choses tardent à venir. Ils 
n aperçoivent pas de changement 
assez rapide. Depuis quelques mois, 
la situation de notre économie va 
s'améliorant. Nous avions une 
croissance de 1% en 1985, elle sera 
supérieure à 2% en 1986. 

» Pour la première fois, on aper- 
çoit certains indices rassurants et 
prometteurs sur l'emploi. Pendant 
cinq ans. nous avons perdu 
600000 emplois. Or, pour la pre- 
mière fois cette année, oh peut esti- 
mer que les entreprises ne perdront 
plia d'emplois. 

» Sommes-flous condamnés ■ pour 
toujours par la fatalité à avoir 
2J millions de chômeurs, c'est- 
à-dire plus de 10% de la popula- 
tion 7 Eh bien. Je ne le crois pas. Je 
crois que nous pouvons amétior pr 
cette situation grâce au développe- 
ment de notre économie, grâce à la 
croissance, grâce aux libertés qu'on 
donne aussi bien aux entreprises 
qu'aux particuliers, grâce d la 
baisse des déficits, grâce à la baisse 
des charges des ^ entreprises. Nous 
commencerons à sentir une amélio- 
ration dans le troisième trimestre de 
1987. Je pense qu'en 1987, notre 
économie créera plus d’emplois 
qu'il n’en sera détruit » 

Interrogé sur les «petits boulots», 
le ministre a précisé : «/a serai tout 
prêt à examiner favorablement des 
mesures créatrices d’emplois en 
mime temps qu’elles auraient un 
but social pour les personnes handi- 
capées (.~) qui emploient une aide 
à domicile ou les personnes âgées 
qui emploient une aide à domicile. 
On pourrait envisager soit une inci- 
tation fiscale sous la forme de 
déduction de l’impôt sur le revenu, 
soit peut-être un allégement de 
charges sociales. • 


Les pfhalBatkws 

Interrogé sur la privatisation, 
M. Balladur a déclaré : « Elle a 
d’abord et avant tout pour objectif 
de donner à l’ensemble des Français 
la propriété des grandes entreprises 
de leur pays. Il n’y a pas en Froncé 
assez d 1 actionnaires. Il y en a beau- 
coup moins qu’à l'étranger. Il faut 
aue les Français s'intéressent à 
leurs entreprises. Ce que nous vou- 
lons atteindre par la privatisation 
c'est de diffuser la propriété entre 
des millions d’actionnaires. Cest 
pour cela que Ttovs avons prévu que 
10 % des actions seraient réservées 
au personnel avec des conditions 
préférentielles tfachatou de prêt » 

A la question « Qu'est-ce qui peut 
juridiquement empêcher des entre- 
prises étrangères de se porter acqué- 
reurs des actions qui sont sur le 
marché et de devenir majoritaires 
dans les entreprises privatisées ? », 
le ministre a répondu :.« Théorique- 
ment rien, sauf si l’on institue une 
action de préférence, que détien- 
drait l’Etat, et qui hd permettrait 
de contrôler l'évolution des choses. 
Mais ce risque existe actuellement 
pour l’ensemble des entreprises pri- 
vées françaises et ce risque existait 
pour les entreprises qui étaient pri- 
vées avant 1982. » - 

Au sujet des - actions de préfé- 
rence » qui permettraient à l'Etat de 
contrôler le capital d'âne firme fran- 
çaise. M. Balladur a ajouté : « Cest 
une méthode peu libérale Elle ne 
peut durer que cinq ans. Elle ne 
sera instituée que dans quelques cas 
où elle sera jugée nécessaire, sans 
doute plus nombreux que je ne le 
croyais au départ. » 

Pariant de l’attitude des patrons 
français, le ministre, après avoir 
déclaré : « Ils ont beaucoup 
réclamé... Il m’est arrivé de 
m'impatienter un peu ». a reconnu 
qui] les trouvait « trop timorés ». 



Sécurité sociale : 
une présentation 
incomplète du déficit 

- Pour faim « passer » las déci- 


sions gouvernementales et oppo- 
ser la baisse des prélèvements 
proprement fiscaux è la hausse 
des prélèvements sociaux — 
même si une partie s'effectue è 
travers une contribution sur les 
revenus — M. Balladur a drama- 
tisé le déficit du régime général 
de sécurité sociale pour 1986 et 
1987, en annon çan t un chiffre 
de 60 i rtW a rd a de francs sur lee 
deux an* 

Ce chiffre n’est pas vraiment 
inexact même s’H est un _peu 
gonflé, puisque le rapport , pré- 
senté en juillet à la commission 
des comptes de la- Sécurité 
sociale prévoyait 20 mUSards de ' 
francs de pour r’exardee 
1986 et 37 mUSard s pour 1987 
sans Iss masures de ffhsicement 
prises par Is gouvernement (aug- 
mentation de 0,7 % dé la cotisa- 
tion vieillesse à compter du 
l^août 1986, et contrèxition de 
0,4 % sur les revenus de 1985 
et 1986). 

Mais le présentation est 
inc omp lète : eOe oùb&e la pré- 
sence d'un exc é d ent de trésore- 
rie de 30 milliards de francs, ce 
qui ramène i des dimensions 
moins dramatiques le besoin de 
financement potr 7988 et 7987. 
Du coip. les mesures prises, rap- 
portant 20 müUards de francs su- 
ies deux années, permettent de 
voir revenir avec un peu plus de 
«ermite. 

Cette dra ma ti sa tion est cTaH- 
laura quelque peu en contradic- 
tion avec l'optimisme professé 
anstéte per M. Balladur, le mir ée - 
ma un effet estimé que l'on 
pourrait dès 7988 supprimer la 
contribution de 0.4 %, et même 
plus tard (B est vrai que s ce 
n'est pas pour daman») pro- 
grammer une baisse des cotisa- 
tions soc Mes. En fait, il a jeté 
une pierre dans le jardin de son 
collègue des - affaires sociales. 
Fidèle à l'orthodoxie budgétaire 
exprimés par le rapport de 
M. Renaud de la-Genièra, I. sou- 
haite que les régimes sociaux 


rions, a ne Ta pas caché, et a 
invité ânplicît a me n t M. Philippe 
Séguin 2 suivre sort exemple de 
réduction des déficits. 

Sur las causes du déficit du 
régime général M. Balladur a 
aussi quelque peu aanpfifi é Fana- 
lyse en attrSxjant lac cause prin- 
cipale s à l'abaissement à 
soixante ans de l'Ige de ta 
retraite à taux plein, c réforme 
non financée a, un argument défi 
utilisé par plusieurs membres du 
gouv e rne me nt. Selon le rapport 
sur les comptes de la Sécurité 
sociale, le c surcoût » imputable 
à cette réforme est évolué * 
9 mü&ards de franc* en 1985, 

11.5 milliard» en 1986. et 

13.5 méfiante en 1387, soit ta 
moitié du déficit prévu pour ose 
deux années. 

En outre, B ne faudrait pas 
oublier que F une des raisons de 
rabaissement de l'Sge de la 
retraite était le désir du gouver- 
nement de gauche de supprimer 
la garantie de ressources qui, 
assurant ph» de 70 % du salaire 
antérieur, avait rencontré un 
succès grandissant de nombre 
d'entrées en garantie de res- 
sources s'est élevé à 134 200 
en 1982. après 117 000 en 
1981) et qui. eSe aussi, n'était’ 
pas financée pour les années sui- 
vantes, puisque son déficit devait 
s'élever, prévoyait-on. è 10 mil- 
liards de francs en 1983 et 
15 miifiards en 1985, et que les 
partenaires sociaux, patronat 
compris, souhaitaient une aide 
de T Etat. . 

Mais le gouvernement de gau- 
che a sous-estimé la coût de la 
réforme (évalué è 7 ou 8 mil- 
liards de francs seulement en 
1985) et négligé Fsffet de Cm 
transfert de déficit de 
l'assura nce-chômege sur 
rassurance-viefflessa: dé sorma i s 
soixante ans apparaît comme 
l'Sge normal de cessation d'acti- 
vité. et Ton incite lés entreprises 
à «dégraisser» en se débarras- 
sant des salariés les plus Agés. 

GUY HERZLICH. 


soient financés par des cotisa- 

Logement : 

deux poids, deux mesures 


. Les banques devraient écouter 
lee reco m m a ndations de leur 
ministre de tutelle pour alléger la 
charge de remboursements 
d'emprunts ' contractés pour 
l'achat d'un appartement è 
r époque où les taux d'intérêt 
étaient plus élevés : au coup par 
coup. «Bas les* convertiront» ou 
les * étaleront» dans le temps. 

Mais tout dépendre de l'obsti- 
nation. des capacités de négocia- 
tion et du poids financier de ces 

emprunteurs de* années; 1980 à 
1984. Les banques m sont pas 
prêtes enffet à se battre entre 
«fies sur cette renégociation des 
emprunts immobSiera, en en fai- 
sant un argument pour s'attirar 
de nouveaux clients. Elles 
connaissent . trop té risque 
qu’eDes courent. SI tous les 
emprun teu rs exigeaient, et obte- 
naient, un réaménagement de 
leur dette au taux actuel edes 
c onna ît rai e n t les - mêmes tfiffi- 
aétés que les caisses d’épargne 
et de retraite américaines (les 
seringa and bans ) qui ont dû 
foire appel à le générosité fédé- 


rale pour ne pas mettre la dé 
sous le paillasson, puisque aux 
Etats-Unis, cette renégociation 
est de droit. 

La néces si té de frnrt a r cm 
conversions de prêts conduit jné- 
vft aMem ent à une inâgefité de 
’ traitement des emprunteurs, les 
meilleures contenons étant réser- 
vées aux «bons dossiers», è 
ceux dont les ressource» sont 
suffisantes pour qu’ils sofem de 
bonsefiams. 

Quant aux autres, ceux qui 
malgré la faiblesses de leur» 
revenu», ont décidé de faire 
construite leur maison, 2a ne 
peuvent envisager de perdre 
raide personnalisée ou logement 
(ARLL qui est la pierre angulaire 
da leur montage financier. Bs 
sont de plus en plus nombreux è 
ne pouvoir faire face è la prograe- 
dvité de leurs remboursements 
mensuels. Qn aidera au coup per 
‘ coup ceux dont la rituatiorreet la 
plus difficile (retards de paie- 
ment. -misé an -vente du loge- 
ment). Mi Méhaignerie , le ntinis- 
tra du logement, r a promis^ 

JOSÉEDOYÈRE. 


Paiements courants : 
un excédent 


qui ne date pas d’aujourd’hui 


mmistre de 1 économie a 
annoncé avec une certaine solen- 
nité que la balance des paie- 
ments courants avait été excé- 
demaèo sur les sept premiers 
mois ds r année de 15 mimante 
de francs stars qu’a de était défi- 
citaire de 6 maiiartte en 1985 eur 
les mêmes sept pramte re mois de 
ramée. S'aotesait-ê d'un événe- 
ment 7 Les paiements courants 
s'étaient déjà nettement 
redress és au deuxième trimestre 
1985 (+10.7 milliards dé 
franc»). Sur l’ensemble dé 
l'année 1985, r excédent des 
tran sa ctions courantes a été de 
3,1 mitterds da francs, ce qui ~ 


contrastait avecles déficitsenre- 
gistrés depuis 1979. 

H restée* .èspérer ,qpé . : les . 

. «xcegents - résul t ats du premier 
semestre se confirmeront . au - 
■ cours - des sfat de rn iere tnoès de 
. l’année. On peut as p eS ra r orf effet 
" un net: rèdféeéénfent défiai'. l V: 

balance commerciale (dû pssîri- 
- tia O amênt ête d wifaetiori èeritei^'- i 
tié de la frxminépétnéare». Mais 
le tourisme -rns procurera pé*' 
autant de dé v te é s èft 3 986 IqiTené;: 
. 1985. :.aueo.35,8 mSards de 7*’ 
francs d’excédent, a avait , prae- ' 
que co mp en s é Fenoéa dernière è • , 
luT seul le déficit- commercial : 
: : (— 41. & méfia n te anjtermes dt 
paiements çcfsaritsï. 






*•# -liij. 

ï? •* . ... 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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Le conseil des ■ * ■■■ *« ! «» ^ 
■*““» le mercredi 10 scpteB&re, 
m palais de* FEtysée, tou la 
P^sidençe de M. FrançoiaMîfr- 
tenaod. An. tenue des travaux, 
le service de presse A» pr em»T 
Bâsstre a diffusé le «nimui* ■ 
«p»ésniv*Ht: 

• RAPPORTS ENTRE ' 

LES CITO YENS 

ET LES ADMIMSTHATIONS 

RSCALE ET DOUANIÈRE 

' Le "mmistre: d’Etat,' ministre de 
réoon qmkydcs finance», et de (a pri- 
v atisation - a présenté au cooseî! des 
numstrcs une camximmcatifln sur' 
l'améliora tkm des rapports entre les 
cdoyeœ et les administra tiony fis- 
cale et douanière. - Conformément 
aux orientations fixées lors du - 
conseil des ministres du 23 juillet, 
neuf mesures concrètes, .préposées 
par la commission pour T 5»mflîré a_ 
tkm des rapputs entré' les citoyens 
et les administrations fisc al e et ■ 
douanière, seront inscrites dan? la 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Mermaz : 
un pied en l'air 

M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère et ancien président de 
l'Assemblée nationale, aaffirmé. le 
owrcretfi 10 septembre sur RTL, A 
propos du projet de découpage étec- 
toral, que «si h dossar davarr rester 
an r état*, M. Mitterrand «ne serait 
pas du tout onctih i signer » t'ordon- 
nance. « Si le gouvernement né 
devait pas tant compte tTéventueBes 
observations du Conse3 d’Etat, a 
Ajouté M. Mermaz, je souhaiterais 
pour me part que pa président] ne 
signepas ». 

L’ancien président de !' Assemblée 
a estimé' que M. Mitterrand sera 
«probablement» candidat à ta pro- 
chaine élection présidentielle. « Je 
vois mal Tactuel présidant de là 
République rester longtemps un pied 
en rair. Donc Je pense que. par orr 
mouvement naturel des choses, 3 
aéra amené è être à nouveau c oncB- 

dat». . ,‘_-i a. ; : 

M. Barrot: ï "- - 
dérisore. : 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
générai du CDS et député UDF de 
Haute-Loëe a estimé, Je -morciedî 
10 septembre, quU serait «dAi- 
soha» que te président de la Répubt 
que transforma le débat sur le décou- 
page âectoraï «i «grands querelle 
politique ». et que «oa serait rendra 
un très mauvais service à'Ia- démo- 
cratie et au payse au moment- où les 
Français doivent fadm face au terro- 
risme comme au chômage. « Un i 
découpage idéal n'existe pas. a 
ajouté NL BaiiTOL Le go u verneme nt a 
fait m effort B s’astimpoeS.unoér- 
tam nombre de tSsdpEnoa». - 

M. Rocard : - ; 

cadeaux 

M. MBchel. Rocard affirme, dans 
r édition du jeudi If septonbre du: 
Courrier picard que «tas dé na tionaS- 
sations sont réalisées dans les plus 
mauvaises conditions -, au risqua de 
fragtfiser davantage notre outB éco- 
nomique et de foire des cadeaux 
royaux à nos concurrent* américains 
et japonais, s « Pour la piatir de 
l'idéologie, ajoute M. Rocard, mettre 
l'essentiel de rencadmment dû sec- 
teur public français rndust/iel ét ban- 
caire en situation dlnsécurité, firire 
nommer par l'Etat de nouveaux éri- 
geants è la tête, de c es entreprises 
pour des taisons à dominante poéti- 
que. cebn’astpa* séria. . • 

L’ancien ministre conclut : «Nous 
sommes dans unépoffciipie réaction- 
naire, Personne ne peut dire ou pen- 
ser qu'au bout du compte las soda- 
listes et les chïraqiétms font aq 
gouvernement des choses tourne pair 
référan te s.» . 


W de finances 
visent trois obiecl 


1987. Blés 


- J**??* /« liberté 

individuelle. - Sauf en cas dc ila- 
■grant délit, les perquisitions en 
n^ère-dottemère et en matière dé 
co ntrib ntions indirectes seront 
wsormau placées sous le âmtzéle 
de PeulnritA jndjria t tt. 

2) Supprimer où aménager les 
procédures les plus contraignantes. 
— . La poseîbüîtc pour r&dmijûura- 
tion dlmposer d’office un contribua, 
ble sur, .ses dépenses personnelles 
sera supprimée. La taxation forfai- 
taire d’après certains éléments dn 
train : de vie sera désormais réservée 
à_ des cas Emitativement émunérés! 
Le- contribuable aura la possibilité 
d’apporter la preuve contraire. 

3) Assurer .aux contribuables de 
meilleures garanties. — Les mesures 
adoptées en ce sens/ qui faciliteront 
les relations entre les citoyens et 
radmimstratiün fiscale, sont les sui- 
vantes; 

- Suppression de la rectification 
d’office du- bénéfice ;■ ... 


— Octroi automatique du sursis 
de paiement sous réserve de la 
constitution de garanties suffi- 


— Généralisation de la mî«» en 
demeure avant toute procédure 
d’office'; 

' — Fixation des pénalités applica- 
bles par le supérieur hiérarchique du 
vérificateur; 

- Elargissement des droits du 
contribuable devant le juge de 
rîmp0t; 

- Attribution systématique de la 
charge de la preuve i l’administra- 
tion en cas de litige sur la valetir 
véuale d’un bien soumis à la TVA ou 
aux droits cP enregistrement à l'occa- 
sion de sa vente. 

Les autres propositions de la com- 
mission feront l’objet d’un projet de 
loi complétant les droits et garanties 
des contribuables qui sera déposé au 
Parlement avant la fin de l’année 

• STATISTIQUES 

Le ministre d’Etat», ministre do 
l’économie, des finances et de la pri- 


vatisation, a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi régissant 
l’utilisation de données administra- 
tives pour rétablissement de statisti- 
ques d’intérêt général Le projet 
porte sur la transmission & l’Institut 
national de la statistique et des 
études économiques (INSEE) oa 
aux services statistiques ministériels 
d'informations nominatives recueil- 
lies par les services publics dans le 
cadre de leur mission. (...) Le projet 
ne s’applique ni aux données à 
caractère pénal ni aux dnmtA»*: rela- 
tives à la santé. 

• PATRIMOINE MONUMENTAL 

Le « plan-patrimoine • s'ordon- 
nera autour de deux axes : conserva- 
tion et communication. 

I. - En matière de consenatk», 
six orientations majerneg ont été 
retenues: 

— Améliorer la connaissance du 
patrimoine, en donnant plus de 
cohérence aux interventions des ser- 
vices chargés de l'inventaire et de la 
protection juridique des monu- 
ments ; 


- Choisir, en fonction des 
urgences, des domaines d’action 
prioritaire faisant l’objet de pro- 
grammes pluriannuels : sites archéo- 
logiques urbains, cathédrales, jar- 
dins historiques, patrimoine rural, 
archives d’architecture, savoirs 
populaires. 

— Rétablir des relations de 
confiance avec les partenaires de 
l’Etat ; 

- - Améliorer le fonctionnement 
des institutions, notamment en 
réexaminant la structure et la com- 
position de la Commission supé- 
rieure des monuments historiques. 

— Développer l'éveil et la forma- 
tion aux disciplines du patrimoine ; 

— Garantir les crédits nécessaires 
dès le budget de 1987; pour les 
exercices ultérieurs, le principe 
d’une loi-programme sur les monu- 
ments historiques et les sites archéo- 
logiques a été décidé. 

IL — Un effort nom eau sera 
«ffqmplî pour rendre le patrimoine 
accessible à ane majorité île Fran- 


Décès 

de Charles Beaopetit 
sénateur du Loir-et-Cher 

Charles Beaupetit (div. maj.), 
sénateur de Loir-et-Cher, est mort, 
le mardi 9 septembre, à la suite 
d’une longue m»l»rtte_ O sera rem- 
placé au Sénat par son suppléant, 
M. Jacques Bimbenet. 

[Né fe 27 avril 1921 è Sasny (Loir- 
et-Cher), Charles Beaupetit, géomètre- 
expert, était entré au conseil municipal 
de Moniôre en 1959 et eu était le maire 
depuis 1969. Conseiller général depuis 
1965, il avait été élu pour la première 
fois eo 1974 et réélu en 1983 au Sénat, 
où Q était inscrit au groupe de la Gau- 
che démocratique-1 

[Agé de cinquante-huit ans, M. Jao* 
ques Bimbenet (div. mai.), assureur, est 
maire de Cootrcs, sa vük munie, depuis 
1971 et ccaBeüicr général depuis 1976.J 

• Deux préfets en congé 
spécial. - Le conseil des min i stres 
a accordé te bénéfice du < congé 
spécial » à MM. Jean Bereaux. 
préfet, secrétaire générai de la pré- 
fecture de Paris, et Georges Fragny. 
préfet hors cadre. M. Jean Thieble- 
mon, préfet en service détaché, est 
nommé préfet hors cadre. 
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Politique 

La préparation des élections sénatoriales 


Dix départements en toute tranquillité 


Dans dix départements, les élections sénato- 
riales du 28 septembre ne devraient être que 
simple formalité, compte tenu des résultats enre- 
gistrés lors des élections municipales de 1983 et 
des cantonales de mars 1985. Les socialistes 
n'auront aucune difficulté à préserver leur 
bastion de la Haute- Vienne. Les deux sénateurs 
sortants, MM. Robert Lancoaraet et Louis 
Longequeue, sont assurés de leur réélection. 
Dans huit autres départements, c'est la majorité 
qui règne en maître. Dans la Vienne, on devrait 
assister une nouvelle fois à la victoire du 
« monorysme triomphant ». Avec toutefois deux 


modifications à prévoir : M. Jean-Marie 
Bonloux (UDF) laisse son siège à M. Guy 
Robert (CDS), l'ancien suppléant de M. René 
Monory an Sénat, le ministre de Féducation 
nationale se faisant provisoirement suppléer an 
palais dn Luxembourg par m antre conseiller 
général de la Vienne, M. Jacques Grandon 
(CDS). 

Antre changement dans les Deux-Sèvres. 
L'un des deux sénateurs sortants de la majorité, 
M. Jacques Ménard, laisse son siège à un antre 
UDF, M. Jean Dumont (PR), maire de Thoears. 


Dans rYoune enfin, M. Paul GmDasmot 
(PR) est remplacé par le conseiller générai 
M. Henri de Raincourt (PR), qui fera équipe 
avec M. Jean Chaînant (RPR). Dans les antres 
départements, aucune modification. En S eine - . 
et-Maroe» malgré les quelques velléités Ai RPR, 
les quatre sénateurs sortants se représentent et 
seront donc réélus : MM. Etienne DazQy (Rad.), 
Jacques Larché (PR), Paul Séramy (CDS), tous 
trois de l’UDF, et M. Philippe François (RPR). 

En Haute-Saône, les deux sénateurs dn 
groupe RL MM. Pierre Lonvot et Michel 
Mxroodot, n’ont aucune inquiétude. H en va de 


même dns les Vosges pour MM. Christian 
Poncelet (RPR) et Albert Vofiqum (PRL 
la Sommé enfin, reconduction et réélection 
acquise des trois- UDF, MM. Max Lejeune, 
Charles-Edmond Leogiet et Jacques Massion. 

La région Alsace est là seule région 

concernée dans sa totafité par ce r enouvell ement 

sénatorial (sept sénateurs sortants, tous de la 
majorité, dont six centristes). Incertitude tout de 
même dans le département dn Hsnt-Rlàn, od Ses 
sociafistes et Je RPR disputent a» CDS son troi- 
sième siège. 


Heureux comme centriste en Alsace 


L’assurance socialiste en Haute-Vienne 


STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 


Heureux comme centriste en 
Alsace ! Ce pourrait être un slogan. 
C’est une réalité. Le centre en 
Alsace vit plutôt bien. Symbole de 
cette prospérité, place du Temple- 
Neuf à Strasbourg, un grand 
immeuble cossu. 300 mètres carrés 
de bureau, siège de la fédération 
CDS dn Bas-Rhin. La première de 
France. 

Après avoir cassé dn gaullisme 
depuis vingt bonnes années, profité 
habilement des errements de 
l’ancien patron du RPR alsacien, 
M. André Bord, tiré un maximum 
d’avantages de la crise existentielle 
et pratiquement permanente 
jusqu'en 1981 des socialistes du cru, 
les centristes n’ont jamais manqué la 
moindre élection pour enfouir 
encore un peu plus profond leurs 
racines dans le bon vieux terreau 
alsacien des départements du Bas- 
Rhin et du Haut-Rhin. Leur patri- 
moine est impressionnant : cinq 
députés, six sénateurs tous renouve- 
lables le 28 septembre. La prési- 
dence du conseil régional, la prési- 
dence et la majorité dans les deux 
conseils généraux, Strasbourg et sa 
communauté urbaine. Haguenan, 
Saverne, Colmar, T hann . la prési- 
dence des associations départemen- 
- talcs des élus locaux. Il est difficile 
de faire mieux. 

Comment expliquer une telle 
emprise? Sans doute vaudra-t-il 
mieux parler des centrismes, de 
tontes ces strates qui à la longue 
auront contribué à la consolidation 
de la place forte d’Alsace. D’abord 
le centrisme historique et tradition- 
nel, vieux de plus d'un siècle, fondé 
sur P histoire d'une région qui a 
appris à se méfier de toutes les idéo- 
logies, de droite comme de gauche, 
forgé par une forte tradition reli- 
gieuse et renforcé enfin par les 
grands mouvements syndicaux et 
populaires. Ce centrisme est avant . 
tout un état d’esprit. 

Depuis cinq ans, il s’est enrichi et 
apparenté de plus en plus à un nom; 
celai de M. Raymond Barre. Une 
vague barristc a déferlé sur l'Alsace, 
rejetant les gadgets giscardiens. 
Depuis son retrait du pouvoir 
(1981), l'ancien premier ministre 
n'a jamais laissé passer une armée 
sans visiter cette région. Ses 
déboires du 16 mars dernier ne sem- 
blent guère avoir provoqué d'états 


d'âme chez ses partisans alsaciens. 
» Son tempérament sec et carré 
colle parfaitement à la mentalité de» 
l'Alsacien, observe un responsable 
centriste. Cet homme représente 
toutes les vertus que nous attendons 
traditionnellement d’un homme 
politique. » 

Centrisme de tradition, centrisme 
barristc, et d'abord centrisme de 
notables et de gestionnaires. « Tout 
centriste alsacien sera apprenti ' 
notable, aspirant notable et nota- 
ble», remarque un responsable du 
CDS. En Alsace plus qu’ailleura, le 
poids des hommes a toujours été 
plus fait que celui des idées. Ces 
deux principes de base ont engendré 
trois inconvénients ; le manque 
d'ardeur militante d'un CDS local 
qui « préfère avoir des élus plutôt 
que des colleurs d’affiches», un 
problème de renouvellement des 
hommes. * C’est tellement conforta- 
ble d’être élu centriste, ironise l'un 
d’entre eux, que Von n’a pas envie 
de quitter la place. » Enfin, un pro- 
blème de concentration des pouvoirs 
qui conduit à dénoncer, y compris 
dans les rangs centristes, « la prati- 
que de ces nouveaux préfets » ou, 
comme Ton dit à gauche, de « ces 
petits potentats ». 

«Raqpid» 

Discernant le risque, le remuant 
maire centriste de Saverne, 
M. Adrien ZeDer, avait tenté d’inci- 
ter ses amis à être davantage présent 
sur le terrain des idées. Initiatives 
alsaciennes, son associat io n s’était 
donné pour objectif d'apporter « la 
matière grise à des élus mangés par 
la pratique du quotidien ». Mais 3 
semble que depuis son entrée au 
go uv erne m ent, le secrétaire d'Etat 
aux affaires sociales ait à son tour 
été dévoré par le mal qu’il pressen- 
tait- 

Le débat n'est pas nouveau. Mais 
3 prend une nouvelle vigueur. Le 
procès de ce centrisme de notable, 

« centrisme d'établissement et rin- 
gard », selon la gauche, est 4 nou- 
veau instruit à l'occasion de la cam- 
pagne pour les élections 
sénatoriales. Aux yeux de l'opinion, 
le sénateur a toujours personnalisé le 
notable par excellence. Que dire en 
Alsace, où le sénateur centriste 
cumule souvent et prend le pus sur 
ses collègues députés? Mais ce 
procès-là se conduit, pourrait-on 
dire, à deux vitesses. Selon la valeur 


étalon du poids des hommes en 
place et de ceux qui postulent à la 
leur ravir. 

Dans le Bas-Rhin, pas pins qu’il y 
a neuf ans où leur liste avait atteint 
une moyenne frôlant les 70 %, les 
quatre sénateurs sortants de la majo- 
rité n’ont guère de souci & se faire 
pour leur réélection. M. Daniel 
Hoeffel, président du conseil géné- 
rai, président du groupe centriste an 
Sénat et possible successeur de 
M. Alain Pohcr, et M. Marcel Rud- 
loff, mûre de Strasbourg, qui a 
encore renforcé en mars damer sa 
position à la présidence dn conseil 
régional, restent deux personnalités 
incontesté» dans le département. 
M. Louis Jung, te troisième cen- 
triste, a eu le bon goût de se faire 
propulser au début de cette aimée à 
la présidence de P Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de l'Europe, 
pour éviter tous désagréments ulté- 
rieurs, et M. Paul Kauss est un RPR 
pins centriste que chiraqmeu. Sur 
consigne de Pans, l’état-major local 
du RPR a ravalé s» exigences et, 
faute d’avoir des hommes suffisam- 
ment aguerris pour rivaliser avec 
m cette majorité bulldozer», 1» 
socialistes se contenteraient de faire 
mieux que tes 7% de 1977 a de 
» permettre à un certain nombre 
d'élus qui ne se déclarent pas de 
manifester leur sympathie pour le 
PS ». « Nous ne devons pas, soutient 
leur député, M“ Catherine Traut- 
mann. avoir le socialisme honteux. 
Inutile de gommer nos étiquettes. 
Les Alsaciens regardent la droiture 
des personnes et attendent que les 
élus expriment leurs préoccupa- 
tions. Nos sénateurs sont près des 
gens, mais ils manquent de percep- 
tion dans les domaines économique 
et sociologiques. » Bref, pour 1» 
socialistes dn Bas-Rhin, des élec- 
tions sénatoriales ne serviront ni pins 
ni moins qu’à prendre date pour 
l’avenir, en attendant que les 
hommes installés vieillissent et 
s’affaiblissent. 

En revanche, les nerfs sont beau- 
coup pins tendus dans 1e départe- 
ment voisin du Haut-Rhin, où est en 
jeu la réélection de trois sénateurs 
centristes sortants, MM. Henri 
Goetscby, le bouillant président du 
conseil générai, Pierre Schiele. le 
maire de Thann, et Chartes Zwic- 
fcert, le doyen d’âge. Dans ce dépar- 
tement, le procès des notables est 
d’une antre ampleur. 

Contestation d’abord dans leur 
propre camp après le refus de 
M. Zwickert de laisser sa place à un 
autre centriste, le président de la 
chambre d'agriculture M. Jean 
Steib, et 1e choix du suppléant de 
M. Goestschy contraire aux votes 
des militants. Contestation an sein 
de la majorité: le RPR, fort de sa 
percée des municipales de 1983 et 
surtout de s» résultats qui lui per- 
mirent de dépasser l’UDF aux der- 
nières élections législatives, ne sup- 
porte plus l’hégémonie centriste. 
Après bien (tes palabres, conclus par 
l’impossibilité de constituer une liste 
commune, le RPR du Haut-Rhin a 
lancé la sienne, conduite par une 
personnalité d'envergure, M. Habert 
Haenel, maire de Lapoutroîe, maître 
de requête an Conseil d’Etat, ancien 
secrétaire général du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, proche de 
M. Giscard d’Estaing et passé sur le 
tard au RPR. Il a désigné soi adver- 
saire: M. Goetscby : »Je n'ai rien 
contre lui personnellement. C est la 
façon dont il représente le départe- 
ment et le personnalise qui me 
déplaît. » 


• M. Jospin abandonne son 
siège de conseiller de Paris. — 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS et tête de liste socialiste pour 
les élections législatives partielles 
du 28 septembre an Haute- 
Garonne, a affirmé à Toulouse : 
e Selon le code électoral, le 29 sep- 
tembre. je deviendrai automatique- 
ment député de ta Haute-Garonne 
et ne serai plus député de Paris. En 
ce qui concerne mon siège de 
conseiller de la Ville de Paris, je ne 
ferai pas comme M. Chirac avec ta 
Corrèze, mais je démissionnerai le 
11 octobre. » 


Homme contre homme. Le jeune 
ancien minis tre socialiste M. Jean- 
Marie Boclcel a relevé à son tour le 
défi. Ses résultats aux dernières 
élections législatives ont confirmé' 
son influence croissante dam le 
département. A la tête de ht liste du 
PS, il veut poursuivre 1e travail de 
sape « de cette structure vieillie » 
du centrisme haut-rhinois et prouver 
que, à leur tour, « les grands élec- 
teurs peuvent voter Bockel ». « Il y 
a de plus en plus. ici. de gens orphe- 
lins de leur idéal MRP. A nous de 
recueuillir cet héritage qui est en 
déshérence », observe-t-ïL 

« J’ai l’espoir de faire un score ». 
soutient M. Bockel. « Notre liste va 
faire mal », prévient-on au RPR. De ! 
part et d’autre, le but est de ravir un 
siège. Poursuivant • son travail 
d’auscultation » e ntrepri s depuis un 
mois auprès de chacune des trois 
cent trente-sept communes du Haut- 
Rhin, te trio sortant affecte l'insou- 
ciance. « Un Alsacien juge sur pièce 
et non sur du baratin, répond 
M. Goetscby. On ne peut rien nous 
reprocher, nous avons travaillé et on 
ne voit pas qui ferait mieux... » 
Leurs collègues du Bas-Rhin se 
montrent moins assurés. Ils se 
demandent si tes premiers nuages 
au-dessus de leur oasis centriste i 
n’arriveront pas par 1e sud. 


UMOGES 

de notre correspondant 


Les socialistes détiennent soGde- 
ment tes responsabilités-dés de la 
Haute- Vienne. Us sont assurés, 
parmi les huit cent quatre-vingt-neuf 
grands électeurs, d’une large majo- 
rité. Les candidats du PS, 
MM. Louis Longequeue, maire de 
Limoges, et Robert Lauconrnet, 
maire «Tfcte, sont tous deux sortants. 
En 1977, Os avaient été élus dès le 
premier tour, le premier avec 
64,80 % des suffrages, le second 
avec 57,86 %. Cette différence de 
traitement avait été attribuée à ht 
rivalité entre deux notables qui 
appartiennent i deux co uran ts diffé- 
rents dn PS. M. Longequeue se situe 
dans le courant dannnant et M. Lan- 
cournet dans te courant Mauroy. 

En 1977, M. Laucournet, alors 
premier secrétaire de la fédération 
socialiste de Haute-Vienne, avait été 
en désaccord avec la candidature de 
M. Longequeue, qui se présentait 
pour la première fins aux élections 
sénatoriales. Ce désaccord avait été 
sanctionné par un nombre de grands 
électeurs suffisant pour faire appa- 
raître un écart de près de sept points 
entre tes scores (tes deux colistiers, 
écart qui pourrait, semble-t-il, se 
répéter km du prochain scrutin. 


Le PCF présente M. Roland 
Mazomn, ancien député (3 était le 
suppléant de M. Marcel Rigout, 
devenu ministre de M- Mauroy, 
maire de Saint-Jumen, seconde viùe 
de la Haute- Vienne, et par M. Ber- 
nard Ebcmtrin. professeur à FU ER 
de lettres de Limoges et amseilter 
municipal de cette ville. 
M. Mazooin a exprimé des positions 
vigoureusement critiques contre la 
politique de la direction du PCF. 
En 1977, les candidats communistes 
avaient recueilli 28,65 % des suf- 
frages. 

La majorité gouvernementale, 
divisée h» des dernières législa- 
tives, a conclu un pacte de réconci- 
liation. M. Albert Brerand (RPR) 
aura nn suppléant UDF et 
M. Claude Thuillier (UDF), un 
suppléant RPR. 

6.C. 


RECTIFICATIF. - Dana notre 
compta rendu de la campagne pour 
les élections sénatoriales an Haute- 
Savoie Ve Monde du 1 1 septembre), 
une erreur da transmission a altéré 
t* orthographe du nom de deux per- 
sonnalités en présence : MM. Yvas 
Satiner (et non Santier) et Henri Brif- 
fod {et non Buffod). En outra, M. Gd- 
fiet, oooaaiBar général da Thones. sa 
prénomme Jacques et non pas Jean. 


Le découpage électoral 

La commission des « sages » 
de nouveau saisie 


Le ministre de l'intérieur a fait 
savoir, jeudi 1 1 septembre eu fin de 
matinée, quelques heures avant la 
réunion de l’assemblée générale plé- 
nière dn Conseil d’Etat à propos de 
l'ordonnance sur le découpage élec- 
toral. que la commission des 
• sages », qui avait en premier lieu 
examiné ce projet, sera de nouveau 
réunie. 

- Le Conseil d’Etat, indique le 
ministère de l'intérieur, a émis le 
souhait, afin d'éviter tout risque de 
contentieux, de voir la commission 


instituée par l’article 7 de la loi du 
Il juillet 1986 à nouveau saisie du 
projet de découpage , pour les douze 
départements où le gouvernement, 
tout en respectant l’orientation indi- 
quée par ut commission, a établi un 
projet différent. » 

Le ministre de l’intérieur précise 

S ue, « en conséquence fil] vient de 
émonder à la commission de se 
réunir dans les meilleurs délais. 
Son avis sera rendu public dans les 
conditions fixées par la loi et 
transmis au Conseil d’Etat ». 


Les socialistes froissés 
par «le Pli» 


L’analyse du découpage élec- 
toral faite par la lettre confiden- 
tielle le "PU ( le Monde du 11 sep- 
tembre), proche de M. Jaxe, a 
été évoquée par le bureau exécu- 
tif du PS, mercredi 10 septem- 
bre, et à l’occasion de la réunion 
du bureau du groupe parlemen- 
taire socialiste de l'Assemblée 
nationale. Les députés socia- 
listes présents ont vivement criti- 
qué les conclusions de cette 
publication, qui juge que le 
découpage n'est pas une *m- 
cherie». A ceux qui ont été 
froissés, M. Pierre Joxe, prési- 
dent du groupe socialiste de 
r Assemblée a répondu qu’il est 


totalement étranger à cette ana- 
lyse, et qu'elle n'engage en rien 
le gro u pe parlementaire. La ligne 
de critique virulente du décou- 
page par le PS a donc été confir- 
mée lors du bureau exécutif. 

Les dirigeants du PS ont éga- 
lement fixé aux 13 et 14 décem- 
bre la date de la convention 
nationale sur l’emploi, dont le 
principe, sur proposition de 
M. Laurent Fabius, avait été 
arrêté, lors de la précédente 
convention du parti, les 28 et 
29 juin. Cette convention sera 
préparée par un comité directeur. 


DANIEL CARTON. 


Le projet de loi-programme pour le développement de Toutre-mer 

M. Bernard Pons se déclare assuré d’avoir les moyens 
de conduire une politique ambitieuse dans les DOM 


Le Bnmstredes départements 
et territoires d’oatre-mer, 
M. Bernard Pons, est, a ctu el le - 
ment, on homme heôrenx. An 
cours de sa première visite offi- 
cielle i la Réunion, dn 11 an 
13 septembre, U va pouvoir 
confirmer que son projet de loi- 
programme «pour le redresse- 
ment économique et social» des 
DOM et des deux collectivités 
territoriales de Saint- 
Pierre-et-Miquelon et de 
Mayotte sera assorti de déci- 
sions financières substantielles. 
Les arbitrages readns par 
M- Jacques Chirac ha ont été 
favorables, contre l'avis de cer- 
tains hauts fonctionnaires dn 
ministère da budget. 

Le développ emen t économique et 
social de r outre-mer fera donc par- 
tie des priorités gouvernementales. 
Cela ne paraissait pas acquis au 
débat de l'été. Les services adminis- 
tratifs du ministère du budget rechi- 
gnaient, en effet, à ridée que l’Etat 
puisse contracter des engagements 
chiffrés pour tes cinq ans à venir 
dans les DOM. 

En outre, un point particulier 
posait un autre problème : le cabinet 
de M. Pons évaluait à environ 3 mil- 
liards de francs le coût du pro- 
gramme de rattrapage social inscrit 
au programme électoral du RPR 
afin d’assurer aux départements 
d’outre-mer «une priorité sociale 
globale • par rapport à la métropole 
(sans qu’il s'agisse toutefois d’un ali- 
gnement pur et simple). Or le calcul 
de la direction du budget évaluait ce 
coût à 13 milliards de francs. 
Devant une telle différence d'appré- 
ciation. le premier ministre s’était 
refusé à trancher. Chacun avait été 
prié de refaire ses comptes. C’est le 
calcul du ministère des DOM-TOM 
qui a finalement été jugé correct. 

A la Réunion, le ministre préci- 
sera, en tout cas, que son projet de 
loi comportera un montant de 
• 3 milliards de mesures nou- 
velles » dans le cadre d’un pro- 
gramme quinquennal, sans compter 
les sommes affectées à la recherche 
de la > parité sociale globale ». 

M. Pons souhaite que ce texte sent 
discuté «m première lecture par le 


Sénat an débat de la session parle- 
mentaire d'automne et définitive- 
ment adopté avant la fin de l'année. 
Pour manifester l’intérêt personnel 
qu’il porte à ce plan, M. Jacques 
Chirac doit assister. 1e 23 septembre 
à Paris, à rassemblée plénière du 
Cooseii économique et social, qui 
examinera le projet ce jotzr^à. Parla 
même occasion, le chef du gouverne- 
ment cherchera à effacer le mécon- 
tentement qu’avaient suscitée son 
de cette assemblée, tes premiers 
échanges intervenus entre certains 
de ses membres et te cabinet de 
M. Pons (le Monde du 20 juin) . 

Le ministre des DOM-TOM est 
également satisfait de te. bonne tour- 
nure mise par 1a préparation du 
« rendez-vous entre l’Europe et les 
DOM », dont S avait lancé l’idée eû 
juillet aux Antilles. Ce sommet- 
européen pour l’avenir communau- 
taire de romre-mer fiançais aura 
sans doute lieu à te fin du premier 
tr im e stre 1987. 

Négocier 

aveckFLNKS 

En marge des sujets réunionnais, 
l’ancien secrétaire général du RPR 
parlera aussi, 2 l’occasion de son 
voyage dans l'océan Indien, de l’ave- 
nir de Mayotte. Il devrait implicite- 
ment confirmer que, sur ce dossier, 
le point de vue de M. Chirac a évo- 
lue. Le premier ministre, confronté 
aux contingences de la diplomatie 
africaine, ne fait plus Une priorité 
absolue de 1a transformation de 
cette collectivité territoriale en 
département. L’appartenance de 
Mayotte à la République française 
constituant à ses yeux un fait acquis, • 
le chef du gouvernement ne paraît 
pins considérer qu’il sent urgent de 
consulter à nouveau la population de 
nie sur ses aspirations. 1 il .préfère 
insister, là encore, sur les nécessités 
du développement économique et 
sociaL Macs, sur ce point. M. Chirac. . 
aura l'occasion, très vite, de s’expri- 
mer lui-même, puisqu'il envisage de - 
se rendre à son tour en visite dans 
l’océan Indien lors du -prochain 
congrès de l'assemblée des prési- 
dents de conseils généraux qui aura 
lieu à la Réunion du 19 au 25 octo- 
bre. 

M. Bons, enfin, est satisfait de" 
l’évolution de la situation en . 


Noayelte-Calédonic. Le voyage da 
premier ministre dans te territoire 
ayant été jugé comme une réussite 
politique, le ministre des DOM- 
TOM ne regrette pas d'avoir fait 
preuve d’abnégation dans la prépa- 
ration .de celui-ci. En jouant te rôte 
dn «méchant » par ses propos agres- 
sifs A. rencontre des indépendan- 
tistes, à 1a veille de l'arrivée de 
M. Chira c à Nouméa, D a atteint son 
objectif politique : faire mieux res- 
sortir, par contraste, la volonté de 
canciliatioa du chef da gouverne- 
ment... D peut aujourd'hui se préva- 
loir de la satisfaction exprimée 
ensuite à fElysée, dit-on, sur 1a tona- 
lité générale du discours calédonien 
de M. Chirac— . - 

Le ministre des DOM-TOM va 
désarmais s’attacher à la prépara- 
tion du référendum prévu en 
-Nouvelle-Calédonie • avant 
l’été 1987. Son directeur adjoint de 
cabinet, M. Max Aubert, retournera 
dès cette semaine sur 1e territoire 
pour tenter, dtemoreer nn processas 
Ür nffgoriëT irai nirla composition du 
corps électoral, qui sera appelé A 
participer A cette consultation, et aux 
l’élaboration dn nouveau , statut 
d'autonomie renforcée annoncé par 
le gouvernement. Quant à la réunion 
générale à Paris dès maires locaux, 
souhaitée par 1e premier ministre, 
elle aura lies rfens Ja seconde quin- 
zaine d'octobre si îes intéressés sont 
assez nombreux A accepter fïnvite- 
tien qui vient dé leur être confirmée. 

Pour finstant, M. Paris tient 1 A 
souligner que te volonté du gouver- 
nement d'intensifier te coopération 
entre FEtat et les. communes du ter- 
ritoire ne procède nullement 
d'arrière-pensées " qui viseraient à 
«jouer»-.!», commun e » contre les 
régions contrôlées par. les indépen- 
dantistes. Il tient visiblement à ras- 
surer les dirigeants dn FLNKS. 
Malgré !» proche passé et tes son- 
veQes .nxntaces .de boycottage de la 
’firtùre eoasutetiou référendaire éma- 
nant; dé rétat-majOT indépendan- 
tiste, M. Pons se déclare convaincu 
que k FLNKS pourrait accepter de 
participer ai! référendum s'il obte- 
nait l'assurance cf trn nouveau statut 
tei riiona l pérennisant un équitable 
partage du pouvoir politique et éco- 
nomique. ' Heureux et très opti- 

mi«g- . i 

*, . / - ALAIN ROLLAT. 
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Société 


JUSTICE 


La condamnation de onze Kurdes à Paris 

« Il n’y a pas de terrorisme gentil » 


Comment foflait-fl k qualifier 
pénalement, cette équipée de onze 
Kurdes, venus occuper , le mardi 
8 septembre à 17 heures, et pendant 
use bosse heure et demie, les locaux 
de l'agence de riraqtri Airways aux 
Champs-Elysées à Paris es brandis- 
sant des bougies; que l'os prit pour 
des explosifs et des boTtes aux 
allures de grenades ? Assurément, 
tout cela devenait bien dérisoire, en 
regard de l’attentat qui. deux heures 
plus lard, ensanglantait le bureau de 
poste de l’Hôtel de Ville. 

Séquestration ? C’était mettre 
l'affaire au rang d’un crime et pro- 
mettre ses protagonistes à la cour 
d’assises. Au parquet, on prit le parti 
de (a procédure de la comparution 
immédiate, sous Hnculptaion cor- 
rectionnelle de violences et voies de 
Tait à l’aide ou sous la menace d’une 
arme. 


C'est ainsi que, mercredi 10 sep- 
tembre, la 23 e chambre correction- 
nelle se trouvait saisie de ce dossier, 
qui allait l'occuper plus de quatre 
heures. 

Après quarante-huit heures pas- 
sées au dépôt, les onze Kurdes se 
retrouvaient donc dans le box des 
prévenus et, faute de place, dans 
celui réservé à la presse. Parmi eux, 
deux jeunes femmes. Ils en avaient 


peu ces jeunes gens. Assurément. Us 
sont tous en France avec des titres 
de séjour réguliers, certains même 
avec le statut de réfugié politique. 
Mais, précisément, cette manière de 
considérer comme légitime, natu- 
relle, leur opération, de tenir pour 
normale oette façon d’agir, son! 
"Moi. je vous le dis tau net comme 
je le pense. Quand on veut manifes- 
ter pour une cause juste, on va se 


Huit mois de prison ferme ont été requis 
contre les onze Kurdes qui ont occupé 
le siège d'Iraqui Airways . 

Mais le tribunal a été plus indulgent 


FAITS DIVERS 

Drame 

en Seine-Maritime: 
cinq morts 

Claude Corbin. quarante-trois 
ans, garagiste à Doude ville, près 
d'Yvetot (Seine-Maritime), a tué sa 
femme et ses trois enfants, à coups 
de carabine, avant de retourner 
l'arme contre IuL U a été hospitalisé, 
mardi 9 septembre à Rouen, où fl est 
mort, mercredi, de ses blessures. 

Les corps de son épouse Cathe- 
rine, trente et un ans, et de ses trois 
garçons, Nicolas, dix ans, Stéphane, 
six ans, et G uillaume , cinq ans, n'ont 
été découverts dans la maison fami- 
liale que mardi vers 9 h 45, alors que 
le drame a probablement eu heu 
dimanche soir. 

D’après plusieurs témoignages, la 
situation financière du garage de 
Claude Corbin n’était pas très 
bonne. Il avait déjà subi un premier 
échec à Yvetot, où U avait dû aban- 
donner la station-service qn'fl tenait. 


des choses à dire, les uns et les 
autres. D’abord, ils entendaient sc 
défendre d’être assimilés à des terro- 
ristes et même à des violents. C’est 
sûr qu'ils étaient venus à Iraqui Air- 
ways et que les cinq employés de 
cette agence ont pu être traumatisés 
de leur irruption. Mais leurs inten- 
tions n’étaient point violentes. Us 
voulaient seulement expliquer à des 
journalistes de P AFP, d’A 2 et du 
Monde, que, le 15 août, les Turcs 
avaient bombardé, avec la bénédic- 
tion de l’Irak, des villages kurdes en 
territoire irakien Informer l’opinion, 
voilà touL 


Les lois 
de Hospitalité 

Voilà tout. Ah! que non, s'insur- 
geait l’avocat d’irêqui Airways. 
M e Alain Agenie, partie rivile, qui 
aurait même voulu obtenir un ren- 
voi, dans Pim possibilités disait-il, où 
il se trouvait de connaître encore le 
sentiment de FEtat irakien sur cette 
affaire. On lui répondit qn'on n’était 
saisi d’aucune plainte de Bagdad et 
que seuls pouvaient être considérés 
comme victimes les membres du 
persanneL 

Cela n’empêcha pas le président, 
M. Jacques Du cos, de houspiller un 


battre sur le terrain, là où se pas- 
sent les violences. On n'en prend pas 
à son aise avec les lois de l'hospita- 
lité du pays qui vous a accueilli » 

En vérité, avec M. Ducos, mieux 
vaut être houspillé comme cela, 
pour b galerie, que d'être écouté 
courtoisement et jugé durement La 
suite allait le montrer. Car la 
défense, assurée par huit jeunes avo- 
cats, tous commis d'office, entendait 
se battre non seulement sur les faits, 
sur les motivations, «n»« aussi en 
droit M“ Jean Chevsüs, Isabelle 
Gaulin. Frédérique Pans, Sylvestre 
Tard&n de Marne, Alex Ûisulet, 
Marie Vicelli, Terrasson et Fischer, 
s'en prirent donc, avec une belle 
ardeur, à b qualification pénale de 
« violences et voies de fait à l'aide 
ou sons b menace d’une arme». Où 
sont-elles ces armes, demandaient- 
ils? Des bougies, des boîtes de 
Coca-Cola, ce ne sont pas des armes. 
L’article 102 du code pénal, qui 
définit ce qe Ton peut tenir pour une 
arme, ignore des objets aussi inof- 
fensifs que ceux-là. L'inculpation ne 
tient pas. B y a tout au plus une voie 
de fait bénigne, justiciable d'une 
contravention devant le tribunal de 
police. 

Voilà qui irrita encore b partie 
civile, pour qui * le terrorisme ne se 


divise peu. Il n’y a pas de terrorisme 
gentil Armes véritables ou factices, 
le résultat pour ceux qui sont les 
victimes est le même : la peur ». 

• Amalgame Insoutenable », 
répondit en chœur b défense. Ces 
jeunes gens sont des justes, des idéa- 
listes. sensibles aux souffrances des 
leurs restés dans les provinces 
kurdes et qui eux-mêmes, pour cer- 
tains, ont dû fuir après avoir lutté 
sur place et cotmn la prison. 


Violence 

arec préméditation 

Du siège du ministère public, 
M. Laurent Davenas qui, le 8 sep- 
tembre, fat sur place et négocia avec 
les jeunes gens, apporte, avec son 
réquisitoire, son témoignage. 
• (l'était bien, dit-il, l'ambiance 
classique d’une prise d'otage. Si 
J’avais mesuré que les armes n'en 
étaient pas. j'aurais fait Intervenir 
la police tout de suite. Si l'on devait 
suivre la défense, alors le tribunal 
devrait se déclarer incompétent, car 
alors pourrait être seulement retenu 
le crime de séquestration. » ü 
demandera donc huit mois de prison 
ferme pour chacun. Il ne la a pas 
obtenus. 

La défense, en effet, a gagné sou 
combat juridique. Le tribunal admet 
son argumentation : h violence, sous 
b menace d'une arme, ne peut être 
retenue. Satisfaction de courte 
durée car le jugement trouve une 
autre qualification, tout au ssi cor- 
rectionnelle : b violence avec pré- 
méditation, qui fait encourir les 
mêmes peines. Pour autant, fl ne suit 
pas les réquisitions. « attendu, dira- 
t-il, l’absence eT armes véritables et 
la motivation des prévenus». 

Ce sera pour chacun d’eux six 
mois de prison, dont cinq avec 
sursis; et pour b partie civile. Je 
franc symbolique qu'elle demandait. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


RELIGIONS 


Une campagne d’évangélisation au Palais onmisports 

Billy Graham monte en chaire à Bercy 


Le pasteur baptiste américain 
Billy Graham présente i la 
presse, le jeudi 11 septembre, les 
grandes lignes de sa campagne 
d'évangélisation qm aura lien, du 
20 an 27 septembre prochains, 
au Palais onmisports de Bercy, à 
Paris. Une liaison par satellite 
permettra la retransmission de 
ses prédications dans toute la 
France. 


Billy Graham est de retour. Cela 
fait près d’un quart de siècle que le 
prédicateur américain, soixante-huit 
ans, œil toujours bleu et vif, 
mâchoire volontaire mais tempes 
blanchies, n'était venu faire campa- 
gne à Paris. En 1955, fl avait fait 
chavirer les cœurs - et les âmes - 
dans le vieux Ve] d'Hiv. Eu 1963, fl 
avait tenu en haleine, sept soirs de 
suite, trente mille auditeurs sous un 
chapiteau, pote de CUgnancourt 

Bercy : pour son retour parisien, 
l’ancien amateur de base-bail, 
devenu pasteur baptiste en Caroline 
du Nord et brasseur d’affaires (cinq 
cents employés), a vu grand. Il 
compte remplir pendant une 
•semaine l’immense palais de béton 
de quinze mille places. Et comme 
rien ne résiste à ses ambitions 
. médiatiques, le satellite Télécom I 
■retransmettra eu direct, dans plus de 
trente villes de province et sur écran 
-géant, les torrents d'images au laser 
,cl de décibels déversés par Billy- 
Grah a m- Association et Mission- 
France, sou sponsor français. 

Le pari est audacieux. Les jeunes 
. Français, dont le prédicateur améri- 
cain connaît « le vide spirituel et la 
tentation suicidaire -, n'étaient pas 
nés quand fl est venu pour b der- 
nière fois à Paris. Depuis Woodstock 
et Bob GeJdof, les nuits de SOS- 
Racisme ou de Prince au Zénith, 
plus rien ne les impressionne. Les 
plus religieux d'entre eux ont déjà, 
de Desmond Tutu à Mère Teresa, de 
, Jean-Paul 17 à Lecb WaJesa, leur lot 
de leaders charismatique», pèlerins 
de b paix et des droits de l’homme. 

Le personnage lui-même s’est 
assagi. Il y a vingt ou trente ans, fl 
.était le champion d’un christianisme 


américain parti en cro i sa d e contre 
les infidèles communistes. En pleine 
guerre du Vietnam, te pasteur bap- 
tiste s'écriait ; « Dieu est avec John- 
son. dans sa surhumaine et magnifi- 
que mission». Il n’est pas devenu 
pacifiste, mais, désavouant b course 
aux armements, il nous dit 
aujourd'hui : «Je prie Dieu pour 
Reagan et pour Gorbatchev. » 

Depuis trois ou quatre ans, fl 
arpente en tout sens tes pays de 
l'Est : Hongrie, Tchécoslovaquie, 
Pologne, Roumanie, URSS, à b ren- 
contre des communautés chré- 
tiennes officielles. H est reçu par tes 
autorités et bénéficie de facilités 
exceptio nne lles pour prêcher. «Il y 
a plus de liberté religieuse en Vidai 
soviétique, dit-il, que ne le pense 
l’Américain moyen. Les églises 
orthodoxes sont remplies le samedi 
soir. Pas chez moi, à Charlotte u ». 

Billy Graham a, somme toute, 
trouvé plus e x trémi ste que faiL La 
poussée conservatrice américaine, 
les progrès de b « moral majarity • 
de Jerry Falwell et de l'Eglise âeo- 
trooique, ont, d'une certaine façon, 
recentré et banalisé son message. 
Aux Etats-Unis, porter de Jésus ou 
lire b Bible en public ne surprend 
plus personne. Vénéré hier par Time 
et Life. Graham est obligé 
aujourd'hui de payer 1e prix fort 
pour passer aux bonnes heures sur 
les grandes chaînes de télévision. 



réservés 

Le prédicateur américain et ses 
amis français de l'Alliance évangéli- 
que — baptistes, pentecôtistes. 
Eglises évangéliques libres — ne 
méconnaissent pas tes risques de 
cette rentrée parisienne. Billy Gra- 
ham hti-méme a hésité, attendant le 
consensus te plus large de b famille 
protestante. □ a fallu un coup de 
poing sur b table du pasteur André 
Th o bois. chef d’une communauté 
baptiste en pleine expansion, pour te 
décider en 1984. 

L'affaire était d'autant moins 
bien partie que b Fédération protes- 


Baj Graham 

tante de France et les grandes 
Eglises réformée et luthérienne, qui 
avaient parrainé tes premières cam- 
pagnes françaises de Billy Graham, 
ont été cette fois exclues de l’initia- 
tive. Toutes tes paroisses protes- 
tantes, quelle que soit leur dénomi- 
nation, ont finalement été mises 
dans le coup: Mission-France est 
constituée de dflégués de cent qua- 
rante églises parisiennes et trois 
cents de province. Mais fl reste de 
nombreuses réserves sur cette 
• entreprise parachutée ». 

Elles portent à b fois sur tes 
méthodes et sur le discours théologi- 
que de Billy Graham. L'évangélisa- 
tion spectaculaire, « de haute tech- 
nicité et de grand prix » (1) 
« l'imagerie militaire et conqué- 
rante» sont mises en cause, ainsi 
que b « raideur pointue» de b 
confession de foi qui sert de hase à 
sa mission. Celle-ci ne reflète pas, 
dit le pasteur Michel Leplay, « le 
pluralisme doctrinal légitime dont 
se réclament les Eglises issues de la 
Réforme ». 

Pas question pour autant de bou- 
der i’événemm, encore moins de 
mettre des bâtons dans les roues. Au 
contraire, les responsables réformés 
et luihéens iront à Bercy. C'est que. 
au-delà d'une annonce de Jésus- 
Christ facturée en dollars, des 
appels émotionnels à b conversion 
et d'une théologie plus que tradition- 
nelle, b venue en France de Billy 


Graham pose b question du rêvefl 
religieux et de la capacité des 
Eglises officielles à se mobiliser 
pour y répondre. Elle relève en par- 
tie du défi. 

Aussi l'intéressé, à b veille du 
jour J, fait-il preuve d’une tranquille 
assurance. « Vos auteurs, Sartre et 
Camus, ont tout abandonné, disait-il 
en 1963. Le Christ vous rendra 
l’espoir. » Vingt-trois ans après, il 
veut dire, avec d'autres tenues, b 
même chose : «La situation s’est 
aggravée et les questions de 
l’homme sont les mimes : qui je 
suis ? d’où Je viens T où je vais ? 
Brigitte Bardot — et tout le 
monde - repose ces questions reli- 
gieuses fondamentales l» Après 
mai 68, l’ambassadeur Sargent Shri- 
ver Fappelle à Paru pour analyser b 
situation : pendant toute une nuit, fl 
discute avec des contestataires. 
•Leurs problèmes sont religieux». 
coodut-iL 

Globe-trotter de l'Evangile, fl va 
partout répétant 1e même message : 
1e monde court à sa perte. L'aliéna- 
tion est dans te cœur de l’homme, et 
nous devons vivre sur terre 1e mys- 
tère de b Croix et de b Résurreo* 
tion du Christ. « Vous connaîtrez la 
vérité et la vérité vous rendra 
libres.» 

Billy Graham se dit F ami de tous 
les grands : il voit réguli èr em ent te 
pape, et, dès son arrivée à Paris, 1e 
9 septembre, a été reçu par François 
Mitterrand. L’objection majeure qui 
lui est faite, quand fl remplit tes 
stades et parte d’apocalypse, est de 
servir tes pouvoirs en place et Tordre 
établi. Sa réponse, depuis trente «™, 
est invariable : .Jésus-Christ ne 
s ‘est jamais rebellé contre l'envahis- 
seur romain— » 

HENRI TiNCQ. 


(1) Le budget officiel de b nouvelle 
campagne en France de Billy Graham 
est de 6 450 000 francs, financé par des 
collectes et des souscriptions dans les 
paroisses protestantes associées â 
l’action de Mission-France. Pour tous 
renseignements, s’adresser à Missàoo- 
France. B. P. 94122 Pontenay-sous-Bois 
Cedex. TA : 48-73-77-40. 


M. Jean-Michel Lambert rend sa éédsîoa 
sur Christine ViSemm 

Des charges « graves et concordantes » 
contre la mère de Grégory 


Le juge d'instruction a*a pus, 
anjoarcThm, de raison évidente 
de prononcer mr non-lien ca 
farenr de Christine ViHemxa. 

ÉPINAL 

de notre envoyé spécial 

M" Hcnri-Rcoé Garraud avait eu 
un jour ce mot : * Le dossier du juge 
Lambert me fait penser à ces auto- 
routes brésiliennes qui partent dans 
toutes les directions et qui .s'arrê- 
tent plie à la lisière de la forêt 
vierge.» Le propos était féroce. Et 
probablement imprudent. Car le 
magistrat instructeur chargé, c’est 
h im Je mot, do dossier VDiëmm n’a 
probablement pas toujours su oh il 
allait Mais fl y est allé tout droit et 
trait seul, affublé très vile du qualifi- 
catif de •petit juge». Comme pour 
fad frire mesurer Tamjdeur de b 
tâche, b vanité de ses efforts et la 
solitude de sa fonction. Et le voici, 
lui et hn seul, non plus en lisière 
mate à b sortie de ce fait-divers plu- 
tôt «mawwiien, c’est-à-dire tout à 
fait marécageux. 

Ce jeudi 11 septembre peut-être, 
1e vendredi 12 assurément, M. Jean- 
Michel Lambert, juge d'instruction 
à Epinal, aura conclu. Soit par un 
non-lieu en faveur de M“ Christine 
Vfllemm, inculpée depuis le 5 juil- 
let 1985 d’assassinat sur la personne 
de son f2s, Grégory, noyé te 16 octo- 
bre 1984. Soit par b transmission de 
Fensexnble du dossier an parquet 
général de b cour d’appel de Nancy, 
à charge pour 1e procureur général 
de le transmettre à b chambre 
d’accusation. Cette juridiction du 
second degré tranchera à son tour, 
dans quelques semaines : non-lieu ou 
renvoi de l’inculpée devant une cour 
d’assises. 

Une citation chasse l’antre. Dans 
ce frit divers passionnant, puis 
pesant jusqu’à l’indigestion et peut- 
être aujourd'hui jusqu’à l’indiffé- 
rence, M. Lambert avait dit -. «II n'y 
a jamais de Journée inintéressante 
dans une telle affairé.» 

Ce serait une journée bien 
extraordinaire, jeudi ou vendredi, si 
te jeune juge d'instruction devait 
rendre publique tme décision de non- 
lieu en faveur de M“ Christine Vfl- 
lemin. Non pas que le magistrat n'ea 
soit pas capable. Le précédent Laro- 
che a montré que si ce juge d'ins- 
truction pouvait s’être trompé, ou le 
penser, fl pouvait aussi r admettre 

publiquement. 


sêrèn 


Mas ries syndique -que M. Lam- 
bert soit dans tes mêmes dispositions 
d'esprit, et à la vrille d’un nouvel 
acte de contrition. Lui qui n'eut pas 
1e temps, hier, d’accorder un non- 
fieu à Bernard Laroche, assassiné te 
29 mars 1985 par Jean-Marie Vflte- 
mm, te père de Grégory, n'a pas de 
raison évidente, aujourd’hui, de 
faire bénéficier M»* Christine Vale- 
ntin d’une telle mesure, n avait 
estimé suffisamment • graves et 
concordantes» les charges pesant 
contre b mère de Grégory pour 
Fmcufpcr et, malgré l'avis contraire 
du parquet, pour la placer sous man- 
dat de dépôt. 

Après 1a mise en libehé de 
M“ Vflfemin et le supplément d'ins- 
truction ordonnés par b chambre 
d’accusation de la crair d’appel de 
Nancy, le 16 juillet 1985, te. travail 
des policiers et des experts, cette 
ratière aimée, a permis an magis- 
trat instructeur de consolider son. 
dossier. A partir de là, fl est difficile 
d'ima g i ne r que M. Lambert puisse, 
en septembre 1986, contredire le 
M. Lambert de juillet 1985. 

Surtout si, cette fois, fl avait 
l’appui du parquet. Il l’aurait, mur. 
mure Ep i nal, où l’on dit que 1e nou^ 
veau procureur de b. République, 
M, André Simard, a, après des maïs 
de patientes et prudentes études des 
pièces d'instruction, rendu un réqui- 
sitoire définitif « sévère » envers 
M“* Vfll emm. 

Vrai, faux 1 M. Simard n’a rien’ 
dit. Et il ne dira rien, lui qui, fait-on 
savoir, a horreur de la presse comme 
du murmure. Ce réquisitoire- défini- 
tif du procureur de b République, 
est sur le bureau de M. Lambert 
depuis lundi dernier. Voilà b seule 
certitude. Doublée de cet autre pos- 
tulat : juridiquement, le magistrat 
instructeur n’est pas obligé de suivre 
les conclusions au procureur de :1a 
R^niblïque. Mais si Jes.conclusjdns 
du juge d'instruction et du procu- 
reur devaient aller dans le même 
sens, celui d'un renvoi vers b ch&m- 
bre d'accusation, il est évident que 


b situation de M« Vfltemm se fenrit 
un peu ph» difficile, et b tâche de 
«es défenseurs nn pec pins délicate. 

Affilée 

sabbatique 

Ce merc redi 10 septembre, ceux- 
ci , M" Rigaud, Moser, Chastattf et 
Rribînet sont venus voir M. Lambert 
une dernière fois. Pour tenter de 
peser sur sa décision, pour lui rappe- 
ler tear mémoire en annulation de 
différents actes de l’instruction, 
pour connaître — ce qui leur fut 
refusé - te sens des réquisitions de 
M. Simar d. Bref, pour faire leur 
métier. 

M. lambcrt, lui, fait le sien. 
Avant, très prochainement, de ne 
pins te faire, pro viso i re ment ou défi- 
nitivement. Le jeune juge d'instruc- 
tion a sollicité et obtenu ns congé 
sabbatique d’an an à partir du 
i* janvier 1987. Pour prendre du 
recul ou peut-être para' s'essayer à 
d'autres genres, récriture d'an livre 
ou une tentative journalistique. 
Dan» ce dernier cas. fl verra bien, lut 
aussi, ce que c’est que le secret de 
l'instruction. 

PIERRE GEORGES. 


EDUCATION 

A Paris 


Des élèves 
auront le choix 
entre plusieurs collèges 

Les parents d’élèves de certains 
arrondissements pé rip hé ri que» de 
Paris pourront choisir, dès b rentr ée 
de 1987, entre trois collèges situés 
dans an rayon de' 500 mètres autour 
de leur domidfc. Cette mesure de 
• désectorisation douce » a été 
annoncée, mercredi 10 septembr e, 
par M“ Hélène Ahrweflcr, recteur 
de l'aca d émie de Paris: elle vise à 
assouplir b règle selon laquelle tes 
élèves entrent en. sixième dans réta- 
blissement de Jeter secteur sans 
aucune possibilité de choix, et 
répond à la dérision du minist re de 
l’éducation nationale d'ouvrir des 
zones * désectorisées » dans chaque 
académie à b rentrée prochaine [le 
Monde du 30 août). 

A Paris, b situation est partScuCè- 
remerit tendue puisque de nom- 
breuses familles indiquent une 
fausse adresse pour obtenir tme ins- 
cription dans un établissement pres- 
tigieux, — en particulier au Quartier 
latin — ou réputé de meilleure qua- 
lité. Mais b mesure annoncée par 
M** Ahrwefler ne concerne pas les 
lycées où une désectorisation risque- 
rait de provoquer des déséquilibres 
particulièrement lourds entre tes 
établissements les plus réputés et les 
autres. Déjà, le recteur de Paris a 
reconnu qu’elle recevait tiras mille 
dem and es d’intervention chaque 
année. • : 


DÉFENSE 


Nominations militaires 

Sur proposition du tninüttré de b 
défense, - M.. André Giraud, : le 
conseil des. ministres du mer- 
credi 10 septembre a approuvé les 
promotions et nominations suivantes 
a b délégation générale pour l'arme- 
ment:' J‘ 

Sort promus : ingénieur général 
de première classe, tes ingémems 
généraux de deuxième classe Jac- 
ques Soulé-Susbiriks, Jean-Pierre 
Mabrdel, Bernard Chastet é! Marc 
Colon na ; ingénieur , général de 
deuxième classe, tes ingénieurs en 


chef Roland Biesson, Louis Foues- 
haat, Jean Le Borhià ' (nommé 
adjoint au chef du service technique 
des constructions «armes navales), 
B er na rd Schrumpf, Bernard Retai 
(nommé -adjoint au délégué -aux 
relations internationales),. René 
Julter, Jean de Ja Broubé deLabor- 
derie et Georges VeBeû. 
i Sont ueaomé*i soos-directeur des 
établissements et de b planification 
à b direction des recherches, études 
et técboinüês d'armement, l’ingé- 
nieur général de première classe 
Sergé Bïndeltcfaef de là mission 
«prix et. marchés» auprès du délé- 
gué aux programmes d’armeme n t, 
l'ingénieur général de deuxième 
classe Bernard Wolf ; chef du ser- 
vice central des affaires industrielles 
de l'armement, l'ingénieur général 
dé deuxième . classe Jean-Benoît 
Rame; chargé de b sous-dlrectioa 
de b . coordination-évaluation à la 
«Erection des recherches, études et 
techniques, l'ingénieur général de 
deuxième classe AlaürQncinec. - 
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DES LIVRES 


Boire « le Vin 
fle la jeimesse » 

Les souvenirs de John Fonte, 

le romancier îialo-américain^ . 

ont tous les charmes 
d’une * écriture naturelle » 


L ES livres de Jdm. Fente 
ohEgcntà eptrer de plain- 
pâed dans le mystère du 
style, dans l’énigme dé récriture. 
C’est d’autant pic s tronblantqu’il 
s’agît de traductions. fifaut d onc, 
pour omimeiiceE, rendre hom- 
mage à Bric&Matthîeussent, qui a 
traduit le Vin de ta jeunesse nvtc 
1 e même talent, Je même bonheur, 
que les trois .livres précédents 
publiés en finançais. -- - 
D suffît, en effet, de lire une 
seule page de Famé pour qüe 
l’évidence s’impose * cette 
écriture-] à est l’une -des plus 
fortes^ des pim efficaces, dès plus 
neuves aussi, qu’il ait jamais été 
donné de découvrir. lEtl peu 
importe . que John Fantesortraart 
fl y a trois ans, après avoir, écrit 
ses livres les plus importants entre 
1940 et I960 : son style demeure 
d’une provocante nouveauté, drai- 
nant un méchant ' coup de vieux 
aux ouvrages doses propres disci- 
ples, qu’il Vagisse -de Charles 
Bukowskioa de Phihppe Djinn. 
Avec, lui, la. phrase écrite se 
débarrasse de la plus légère trace 
d’amidon, abandonne ses faux 
cols et ses güets trop serrés^ cesse 
de se regarde dans les miroirs 
pour vérifier avec inquiétude si 
elle a belle apparence, a die est 
correcte, bien équilibièc, jdlnncnt 
attifée. - • 


N’allez pas croire pour autant 
qu’dde se néglige ou se débraillé, 
qu’elle s’affale dans des poses 
canailles ou qu’elle succombe ftla 
démagogie' du langage parlé : 
Faute méprise les incongruités, 
pourchasse sauvagement la vulga- 
rité et, surtout lorsqu’il invente 
des dialogues, met dans la bouche 
de 'ses - personnages des mob, des 
phrases, qui ne sonnent aussi mer- 
veilleusement juste que dans la 
mesure même où- üs sont écrits. 

Les Impitoyables Hvers 
du Cnionuii 

Puisque Je cinéma est devenu 
aujourd'hui lè meilleur promoteor 
de la littérature et que Pagnol est 
redevenu-à fa mode, prenez donc 
une page du Château de mon 
père, et compares avec le Vin de 
ta jeunesse Le rapprochement 
n’est pas arbitraire : John Famé, 
émigre HàEeû^de la; deuxième 
génération, n’à jamais écrit autre 
chose que ses souvenirs de Rîtal : 
la maison , de . son père, le maçon, 
sa mère, douce et- pieuse, entêtée 
et soumise, flétrissant sa beauté 
dans les soins du ménage et les 
soucis quotidiens de h pauvreté, 
ses frères, ses sœurs, ses voisins. 
Italiens eux aussi, et catholiques 



bien sûr, comme on peut l’être à 
Naples ou à Turin, pins difficile- 
ment dans le Nevada. Tout un 
monde haut en couleur et en émo- 
tions vives, prompt à s’enflammer, 
la larme facile, la parole superla- 
tive. Un groupe humain très pro- 
che de celui que décrit PagnoL 
Mais lorsque John Fante 
raconte les impitoyables hivers du 
Colorado, au c ours desquels son 
père, empêché par le froid, de 
poser ses briques, tournait dans la 
maison comme" un ours fou dans 
sa cage, il n’a pas besoin de jouer 
avec l’accent ou avec la couleur 
locale, il ne fabrique pas des mots 
d'auteur, il ne cherche pas ht 
petite parcelle d’émotion-farce 
autour de laquelle il va bâtir sa 
scène, fl ne produit pas de la sin- 
cérité à coup de savoir-faire; ça 


ne sent ni le pastis ni la lavande, 
mais pas davantage le valpoliceila 
et les spaghettis; cela sent tout 
simplement la vie immédiate, le 
souvenir cueilli à la source même 
de la mémoire, et cela coule 
comme si Fante n’écrivait pas, ou, 
plus exactement, comme si, d'un 
seul coup, fl existait enfin une 
écriture naturelle, comme si, tout 
simplement, il était impossible 
d’écrire autrement, et qu’écrire ne 
soit plus un art, mais une grâce 
qui permet de Saisir et de trans- 
mettre, sans rien en perdre, 
l’immédiat et le compliqué d’une 
émotion, la saveur retrouvée d’un 
souvenir, le déchirement délicieux 
d’un amour naissant, la profon- 
deur d’une tendresse. 

PIERRE LEPAPE. 

(Lire la suite page 18.) 


é LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, * r A c adémie frai se 

L'Absence, de Jean-Denis Bredin 


Môrteà Veaise 

□ N fite trâflo mÛr hurle dans la nuit, sa mord k» poing/ 
. déchire ses draps : B voulait bien tout dans la vie, se 
tromper de destin, «Tarnour, mais que sa mère, la 
niamàn à grand chapeau des photos, dê vacances; perde ses 
cheveux. qué son regard se voile,, que gonfle Je ventre d* où B 
est 4ortL cette atroce grossesse à l'envers, ce compta à 
reboüra : ça non, pas question, de. tous ses nerfs R le refuse; 
et, puisque l'émotion dnz un écrivain finit toujours par des 
mots grinçante sur un page, tant pis pour la prétendue impu- 
deur. B le pousse ce cri, Ut quê tes orphelins osent dire qu'en le 
Bsaritfls ne se sont pas mordu le poing, à leur: tour... 

Sor te douteur pèse le mên» soupçon que sur les bons 
senti me nt». Oorme-t^fla de ta bonne littSrature ? De la terrible, 
ui tout cas, dès lors que l'auteur refuse la. triche. On est dans 
rlndfcajto, n'est-ce pas 7 Là mort, déjà. se tft mal. Ici, en plus, 
c’est la mort de qui a donné le branle à latrie, dans des noces 
gteirauses.: Après tout, nous partageons evea notre mère des 
souvenir» crus, de sanie, d'étable. Ça autorise. - - 

C'est unsujet de conversation très actuel que de déplorer 
r escamotage du trépas eh Oockfent..Inittetaft d'argent cortoa- 
lards di sc rets comme des ambulancas camouflées en gris 
métatflsé : voilà tout ce qui transparaît tf une mort lâchement 
niée. Dans te mâmetamps. nous nous offusquons chaque fois 
que la télévision montre des funérailles dans te tiers-monde : 
oes plaintes gloùsséas, ces bras tordus, est-ce bien digne ? 

J EAN-DENIS BREDIN a mis sa dignité dans sa poche, 
comme tout; écrivain qui se respect», c’astfdtos qui 
abdique te taux respect. L'érudit ttervdisant de Jbseph 
CaSlmpc (Î980I et de l'Affaire {1983} a «craqués, fl a bien 
«L L'Abeence est un de ces petits livres qui restentjichés 
dans le cteur, à force de courage devant la bête qu'est l'innom- 
mable, mas aussi devraitalfirit è te toréer,. cette bât», les 
cornes' su rss de la hanche plantée. 

Ga n'ast pas rraphieGn Claude Hartmann qui écrit ; et pour 
cause, on verra qu'a à choisi de se taire, te . drame une fois 
consommé. Son maütoùr ami parte. Il a connu Claude au lycée ; 
un briüam sùjet promis à Normala et à l'agrégation. U Fa revu 
réguBèrement, la cinquantaine passée. Claude est devenu 
édtsur faute d'écrâa feu-même, smon une Histoire de la mort. 


peu remarquée. U flatte tes auteurs pour mieux mépriser chez 
eux un culot qu'il n'a pas eu. Il n'a pas fondé de famille. 
A dates fixes, 3 emmène en voyage plusieurs maîtresses. C'est 
un jeune homme prolongé, aux frémissements intacts, mais qui 
n'aura pas tenu promesse ni accompli son destin. 

Sa sœur Thérèse, onze mois . d'écart, est comme une 
jumelle ; presque un jumeau — elle n'a ni ventre ni seins, - un 
double. C'est elle qui lui annonce l' horreur : leur mère souffre 
d'un cancer du foie qui se généralise. Les médecins partent de 
trois mois. 

La nouvelle atteint Claude physiquement, comme un coup 
de dague. Oh s'en serait douté, si lui s’en étonna. Quand un 
homme reste aussi manifestement soudé è son adolescence et 
n'a pas consenti aux compromis, aux ridicules, de la maturité, 
c'est que le cordon n'a pas été coupé tout à fait avec la mère, 
que l'amour pour efle est demeuré en suspens, sans dépasser 
l’âge où l’éventualité de l'inceste fascine et terrorise. Moins on 
a vécu, plus la mort semble un arrachement. 

MMÈNE maman à Venise t », a suggéré Thérèse. 
Claude décommande l'amante qui devait l'accom- 
pagner sur la lagune, aoua prétexte d’un voyage 
d’affaires è New-York, et il sut te conseil de sa sœur. Sara; se 
r avouer, se croyant seulement le « meilleur des fils » — son 
rôle de toujours, — il veut, à l'évidence, vivre et faire vivre è sa 
mère ce qui n'a pas eu lieu entre eux, échanger ce qui ne l’a 
pas été, avant qu‘3 ne soit trop tard. La peur du regret 
l’emporte sur là crainte de la faute. Qui de nous ne s'est pas 
reproché son incurie, au bout d’un lit d'hôpital, quand les pâtes 
de fruit et les paroles, trop tard I ne passent plus ?... 

Commence, au Gritti, un séjour d’amoureux comme 
Claude s’entend è les ménager. Offrir dans tes règles, c'est sa 
façon è lui de ne rien donner. Il a toujours su quelfes fleurs 
préféraient ses armes, quels parfums, quelle musique ; comme 
pour .mieux rester à l'écart comme si les attentions te dispen- 
saient d'attention. I! recommence avec sa mère, un certain 
tremblement en plus. Cette fols, c'est avec r amour de sa vie 
qu'fl a rendez-vous ; avec la mort en prime. 

(lire la suite page 17.) 



Et si les femmes 
désertaient ? 

Une s fable » d’Anne Bragance : 
trois putains deviennent 
les rédemptrices d’un monde 
abandonné par le genre féminin 


L ES femmes sont des « êtres 
de fuite», comme le fai- 
sait entendre M“ de Sévi- 
gné à propos de sa fille, la trop 
chère M* de Grignan. Cela 
redouble leur charme à nos yeux. 
Elles sont absentes quand nous les 
croyons auprès de nous. Elles sont 
présentes quand nous les pensons 
au loin. Mais imaginez un inonde 
où toutes les femmes aient la 
mauvaise idée de s’évanouir. Non 
pas qu’elles perdent connaissance 
et que nous puissions les ranimer 
aussitôt Imaginez qu’elles s’éva- 
nouissent au sens de disparaître 
vraiment Qu’elles fassent, en 
quelque sorte, une grève générale 
métaphysique. C'est la punition 
qu’inflige Aime Bragance aux lec- 
teurs masculins de son livre. 

Un jour, donc, * toutes les 
femmes devinrent bleues ». Et le 
lendemain, à l’aube, on s’aperçut 
qu’elles avaient quitté la planète. 
En même temps qu’elles, la 
lumière, le soleil s’étaient éclipsés. 
Les hommes, orphelins ou veufs, 
se retrouvaient dans la pâleur hos- 
tile des ciels nordiques les plus 
décourageants. Ils payaient quel- 
que chose comme leur aveugle- 
ment Ils avaient • laissé vieillir 
l’amour». 

fi suffît d’avoir accompli son 
service militaire pour savoir ce 
qu’est un univers privé de 
femmes, tout l’ennui qu’il engen- 
dre, toute la disgrâce qu’il com- 
porte. Heureusement, une prosti- 
tuée — Florence Magloire — et ses 
deux amies viendront atténuer, 
pour nous, la cruauté de cette 
désertion. 

Le roman d’Anne Bragance 
renoue avec la tradition du conte 
philosophique, mais son origina- 
lité résulte de ce qu’il intègre le 
lecteur, ou plutôt la lectrice, dans 
son propre déroulement En effet, 
dès 1e deuxième chapitre, ou che- 
valet, puisqu’ils portent tous le 
nom d’une œuvre de Vincent Van 
Gogh, Florence Magloire inter- 
vient : c’est la première lectrice 
du conte. Elle s’adresse au narra- 
teur - une sorte de fou ou de 
sage, - elle commente rbistotre, 
elle essaie de démêler les senti- 


ments que celle-ci lui inspire. Et 
le récit du fou, le journal intime 
de la lectrice ne cesseront de 
s’entrecouper Pou l’autre. 

Cette Florence est un person- 
nage fort singulier. Une belle 
invention de l’auteur, qui hsi pro- 
digue toute la bienveillance qu’un 
romancier doit à ses créatures. On 
nous la présente, d'abord, comme 
ayant la « beauté machinale des 
femmes rompues à la séduction et 
qui n’écoutent pas leur cœur». 
Mais le reste du livre démentira 
cette apparente sécheresse du sen- 
timent. Florence Magloire se 
révélera très émouvante par sa 
manière de considérer les choses, 
par son esprit et son humour, qui 
la défendent contre la misère de 
sa condition. 

One dévtreose de rrauns 

Elle exerce son métier de pros- 
tituée dans cette Provence où le 
mistral fait office de « femme de 
ménage » avec une « méchante 
ardeur ». Elle habite Arles, cette 
ville où Vincent Van Gogh fut tel- 
lement méconnu, tellement rejeté, 
sinon méprisé. Lorsqu’elle attend 
des clients àan s sa voiture, Flo- 
rence lit des ouvrages de fiction 
pour passer le temps. C’est peu de 
dire qu’elle Et : elle dévore éper- 
dument, elle se jette comme une 
goulue sur les littératures les plus 
diverses. Et c’est faux de dire 
qu’elle passe le temps, puisqu’elle 
en sort, puisque la lecture 
« l’exempte de son propre pré - 
sent ». 

Lointaine cousine de la Liseuse 
du peintre, Florence rêverait de 
devenir un personnage de roman 
pour se sentir légitimée, se trou- 
ver emportée dans le cours rassu- 
rant d’une destinée qu’un antre 
aurait imaginée. Elle voudrait 
bénéficier de la sollicitude dont 
les écrivains font preuve â l’égard 
de leurs créatures. Par l’entremise 
de Florence, Anne Bragance fait 
une description très fine des rap- 
ports qu’entretient le romancier 
avec ses personnages. 

FRANÇOIS BOTT. 

(Lire la suite page US. ) 
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LE MONDE DES LIVRES 


A LA VITRINE 


DERNIÈRES UVRMSONS- 


• CENTRE D'ÉTUDES DBS RELIGIONS DU LIVRE : Céhâ qui 
Mt On» —lia d'analyse des exégèses juives et ch rétie nn e s 
iTExod» 3-14 : quel fut T impact, philosophique et théologique, de 
le réflexion sur rénig ma t i qua nom de Dieu tel qu'il est révélé à 
Motoe : s Je sus qui Je sus. » Ces textes, qui couvrant aussi bien 
le pensée de Mvmonkte que ce&e de M* Eckart, les développe- 
ments du Zofcar que ceux de Karl Banh, sont rassemblés par Alan 
de Ubora st Enafla Zum Brunn. (CSff, 318 p-, 142F.) 


BjOGRAPIOES 


• MKXS-R4E QUPRAY : Roland DotgeÜa. Un siècle da ffttrf- 
rature ta n ç a it ». Aujourd'hui in peu oublié, rautaur des Croix de 
bois. mort en 1973, fut célébra aussi bien comme écrivain de la 
guerre que comme chroniqueur mo n tm ar trois. L'auteur de cette 
biographie s'appuie sur dea documents inédits. (Presses de b 
Ren aïasa nos, 638 p.. 148 FJ. 

• MICHEL FABRE : Richard Wright La quêta inachevée. Ecri- 
vait noir américain, engagé dans b lutta en faveur da — frères de 
race; Richard Wright fut aussi un btaflactuaf parisien et fréquenta 
les mtieux Bttéraires de r après-guerre. La biographie de cet homme 
contmfictoire mort è Paris an I960 est d’abord parue aux Etats- 
Unis. fljau commun, 400 p., 120 FJ. 

RUSSEL MILLER : Getty. La vie secrète de l'homme le plue 
tkhe du monde. Los mStordairea, c'est bien connu, sont des Stras 
étranges, plains de lubies et de capri c es bizarres. Getty. chevalier 
du pétrole a la triste figure, enfermé dans sa tour d'ivoire incrustée 
de diamams, n'échappe pas à b règle. Tradut de l'anglais per 
A. Le Goyat. E. Ls Mwèaquiar, A. Portier et H. Teaansa. (Presses de 
bCfté,3S8p., 110FJ 


HMTCHRE 


• JEAN-FRANÇOIS SIX : 1886 , naissance du XX‘ siècle en 
France, e Que faire de 1886 ? » J.-F. Six scrute cette a année 
éclatée a, ce e moment de le France inst a n tan ée a où il voit, dans 
les domaine s poétique, scient i fiq u e et culturel, les indfees du 
XX* aède. (Seul, 331 p.. 289 FJ. 

• JACQUES FENEANT : Francs-maçons et s oci ét és secrètes 
en va? de Loire, beu d’une thèse soutenue en 1985 à Dijon, 
T ouvrage de J. Faneent étudie l'ap p arition de b maçonne ri e dans 
rOriéanais dans ta première moitié du XVUh siècle et le développe- 
ment des sociétés secrètes en val de Loire jusqu'à b seconde 
guerre mondbb. (CLD, 42, av. des Platanes, 37170 Chambray, 
332p., 1S5FJ. 

• CHANTAL V1EUU1E : Histoire régionale de la littérature an 
France des origines t le Révolution française. L'auteur propose un 
voyage fittérafra et historique à travers tas provinces ftançabe a . Ce 
périple est aussi une étude sur b naissance des particularismes 
régionaux. Un s e co nd volume est annoncé, qui ira de ta Révolution 
jusqu'à nos jours. Préface d'André Bourin. (Plon, 464 p., 140 F.) 

LETTRES ÉTRANfiÊBES ! 

• KARL-PttiUPP MORITZ : Anton Remer. Le grand récit auto- 
biographique, publié en 1785 par celui que Goethe considérait 
comme son cadet, esc selon Affichai Tournier, qui préface cette tra- 
duction. un c roman antf-Mttetique, roman de Bbération. mars aussi 
amer bien et avertisse me nt donné aux jeunes». Traduit de (*atle- 
mand par Georges Pauline. (Fayard. 413 p., 120 F.) 

• CHESTER HIMES : Faut être nègre pour faire ça~. Quinze 
nouvelles, dont cartables inédites, par r ancien bagnard, maître du 
roman noir a m érica i n. Tripots, pénitenciers, entrepôts... forment 
funivsra haut an couleu r s de cas textes qui raviront tas amatarea du 
genre. Traduit de l'américain par Hélène Devaux-MMé. (Lieu 
commun, 224 p» 95 F J 


CORRESPONDANCE 

• PIERRE TEILHARD de CHARDIN et JEAN BOUSSAC : 
Lettres de guerre rndécSta. Jean Boussac. professeur de géotage à 
r Institut catholique de Paris, fauché à 31 ans près da Verdiet en 
août 1916. est l'un dm méfions de morts de l'horrfela saignée de 
14-18. De T amitié profonde qui ta fia à Taéhard de Chardin, son 
pstit-fBs, François GuUaumonL livra ta mince mais fervent témoi- 
gnage. Au père TeOhard partant dm ta * plénitude de vie» que tas 
co m ba tt an t s devraient ressentir. J. Boussac répond par un vident 
réquisitoire contra ta guerre où fi voit « l’esprit de foée que le démon 
sait insuffler au monde». (O.FJJL. 12. rue du Dragon. 75006 
Parta: 141p. :90 F.) 


POESIE 


Jacques Vaché, 

entre le zist et le zest 

a A fa désertion è l’extérieur an 
tempe de guerre, qui g a rdera pour 
lui quelque côté pétotin, Vaché op- 
pose une autre forme tTinaoumm- 
don. qu'on pourrait appeler b dé- 
sertion è antérieur de ed-méme ». 
écrivait André Breton à propos de 
celui qu'a avait re n cont r é au début 
de Tannée 1916, à Nantes (1). 

André Breton aRaft être plue que 
séduit per ce jewe homme aux che- 
vaux roux qui orthographiait Umour 
sam h. comme m'a entendait ajouter 
un rien de dédain à un mot dont M 
taisait un usage immodéré. 

Nous ne connaissions, jusqu'à 
présent, que les lettres e de 


textes deces revues doVcIttére- 
tura » ron y trouve Mutammrde ta 
colère et des sarcasmes. , ■ 

Jacques Vaché, qui.- objectait -é 
être tué en temps de guerre, devait 
mourir le 6 janvier 1919,;Suiêfcto'? 
Accident 7 Comment savoir «rac es 
personnage toujours entra is rite et 
le zest, qui considérait ta vie comme 
im scandale ? 


★ JACQUES VACHÉ. ET LE 
GROUPE DE NANTES, 4e WB- 
Mfle- 



m la Aethotope 
( Paum t) 

(2) Breton petites d’abord ks J 
de Vaché daas Ltnheue » et * ; ~ 


ée Fhumomr mtr 


flatteurs, etto ae vtt presque mariée 
avec Taccord du roi puis, dans un 
revirement dont Affine de Sévÿié 
nous a tran sm is réebo, vouée d'une 
heure è l'autre au céfibat, r objet de 
sa passion empri so nné , è- ftgneroi 
pour de longues années. 

Furent-fe. beaucoup ptus tard, 
mari et femme ? On Te cru, meta 3 
rien eubei a te aucune preuve. Le 
certain est que, réunis. 3s ne tardè- 
rent pea à ae hsir, en venant eux 
cris et eux ooupe, avant m sépara- 
tion défirdtiva en 1684. - 

fl restait tfix ans de vie à Meda 
mobelle. Ota s'efforça de les orien- 
ter vers rtHxnBté, avec raide de le 
foL Les textes qu’etta e laissé» mon- 
trent -que cet la grande orgeefieuee 
y parvint I 

OMETTE QUIT ARO-AUVI8TE. 


La Manifeste archaïque est ainsi 
un ouvrage peuplé, ce CM nuit par- 
fois d*a3ieurs au séné de Taigu-. 
mentation; un livre nourri dlnnom- 
brabies lectures, ce qui — uns 
po&tecee pour le lecteur. D'où vient 
alors qu'on rechigne à s'enthousias- 
mer? 

C'est que Laurent Dtapot, trop 
inaensâito aux dangers des brâges- 
ttana, en rajoute sans cassa. Et que, 
à force de monter au créneau de 
justes c o mb a t s , I nous dorais aueai 
ta s e ntim e nt d'enfoncer des portes 
ouvertes. Et puis te cutturo contem- 
poraine noues apprit à nous métier 
des néotogtames hfitifs, et id ils 
sont vr ai ment trop n ombreux. On 
ne psut approuver r av ènement du 
Folytiqua a n noncé par Laurent Dte- 
.pou. 

GENEVIÈVE BRKAC. 



BIOGRAPHIES 

Le e féminisme » - 

de « M&dembteeüè V 


As front ce 1915. 


guerre » que Vaché sdraaaa durent 
trois ans è Théodore Freenkai, L ouis 
Aragon, et André Breton (2J. Affichai 
Carassou. dans Jacques Vaché et là 
groupe de Nantes, nous fait décou- 
vrir tas revues (En route mauvaise 
ooupe. le Canard sauvage, etc.) que 
ta poète publia, quand il était lycéen 
avec see amis Sarment, Hubtot et 
Bbsérié. 

La haine du c bo u rgeoi s b cimen- 
tait r amitié de ces jeunes gens, 
comme plus tard afla rassemblerait, 
è Reims, en 1923, Roger GBbart- 
Lecomte, Roger Vailland et René 
DaumaL Inutile de dierelier dans les 


4 Tout est fendu ! ».’ a 
écrié avec dépit. Gaston dfGMaos. 
qui obérait un te, è ta nStaaence 
d' Anne-Marie-Louise. Te future 
Grande MtdimctaNta. Ajéutaeum 
reprisât, sa fénimité n'empêchera 
pas celle-ci de frire preuve d'un 

mu mm» . Ijint AJMfe skias , 

courage ooni son pefaittan oghoa 
totalement : fcxsqu'efls- marchera 
sur Orléans, quTeBe prend tf assaut 
le 27 mars 1652. ou. encore, fron- 
deuse da choc, quand. e|e fart «ton- 
ner les canons de la BaalNe centre 
les troupes royales, feutrant aérai 
l'armée de Condé: 

Ha paie ces eudadM-'d'en exX 
protarfgé à Saint-Far peau, qu'elle 
agrandfeet aménage avec-goût. La 
ph» riche princes» d'Europe a un 
vif intérêt pour Ce rehfte ciu re, et 
tout» s» possefjons, .ta; Luxem- 
bourg, tas châteaux dTu ef de 
Chotay, seront ambeNtas .'par '* tas 
meataure artistes du' tempes Le 
Vau. Le Hongre, Gab ri e l .; 

Christian Bouyer, dan s c te te’bio- 
grephie qui a ta nférite.tfêtnhctaire. 
s'agissant «T un peréon b ags ■ aussi 
affra vé a cent que son époque^ met 
T accent sur le < féminisme » qu'on 
découvre dans tas M é m ose arté drgè t 
entre 1653 et 1690, évite dé lon- 
gues In te rruptions. C'est 1 b ea u co u p 
dm. Mais révoltée art- le 'serait- à 
moins. Tombée fbflmtant - amou- 
reu», dans sametMrité.d*c*tai qtf 
deviendra duc de Laran et dont 
Saint-Simon, comme. Le Bruyère, 
nous ont bissé dés, portraits peu 


d LA GRANDE MADEMOK- 

MkW, 318 pi, 98 F. 

★ MANIFESTE ARCHAI- 
^.^Lsera» Dfapte, Gnrete. 

ESSAIS 

ROMANS 

Laurent Dispot 

L'Indochine 

« TarchaTgue » 

des planteurs 


Voici un -ivre qui as fixe de data 
obje ctifs : montrer que ta «pensée 
archaïque» ' qu'3 préc oni se est ta 
seule résolument moderne. Un livre 
qui désigne dès la deuxième page 
e» cfotoe : tâche) Rocard en tant 
que-héraut du modernisme, et tas 
éookigtatea. Côté effiés, d ans rordre 
d'apparition, sont citée Brassens, 
Hegel, Faufloier. Heidegger. Harawh 
Arendt, Emmanuel Levinss, René 
Char, Arthur Rimbaud, Pierre 
Chaunu ait Alexandre Duna»— Pau- 
vre Rocard I 

Quel est donc os combat. énergi- 
quement engagé, à grand renfort de 
troupes ? Il s'agit, nous (St l'auteur, 
<f tétargir [_] ta travaè a ttihidogh 
qua-i la vie des idées, i la vis poéti- 
que, è tous tas aspects de ta via 
éociale Considérer qu'3 riy a da 
progrè s qu’archédogiquee.» Autre- 
ment db. plus vulgairement, vive ta 
culture I Ce- qui est, è tout le moins, 
ta» thèse sympathique, qu’on ne 
saurait qu'encourager. 

A tiavere r avène m e n t da Juan 
Carioe ou une polémique anti-Japon 
aeoez savourauea, on ae taie» ber- 
cer par ta pro» emphatique de Lau- 
rent Dispot, et convaincre qu'3 y a 
urgencaeur ta front de ta âri&aation 
menacée. D'autant que cette entre- 
prrae de réhsbNtetion de ta pansée 
humaniste ae double cTun engage- 
ment a ntirec ta t s qui ne » dément 


A bord du paquebot qui part pour 
Textréme Aras en 1925, Emma, 
jeune première d'une troupe en 
tournée, sans goût excessif pour ta 
soèns, est décüiée.à ne p» revenir. 
Ce qui dntéraese, c'est Tlndochsie 
— ce royaume d» fianes, - où dra- 
perai jadis son père. Après une 
aventure romanesque avec un 
a rchéologue clandestin, agitateur 
du Kominteni, elle épouse un riche 
propriétaire de plantations 
d'hévéas, et coulera <tos jours. paii 


Le roman, riche en rabonefisse- 
m en u , » irait avec grand ptatair 
sH n'était que cela. Mais Philippe 
Franchira, auteur de Continental 
Saigon et grand con na i sse ur de 
r Asie, en a toit bien autre chose. 
C'est le recréation de ITndochine 
dos planteurs à ta veffie de ta ^ande 
ottas du caoutchouc, eu moment où 
monte chez I» « coettas » dss plan- 
tations ta révolte qui finira comme 
an ssit- On comprend mieux è tra- 
vers cette histoire d'amour et de 
violence comment la «colonie» a 
commencé à devenir le Vietnam. 
Cette jolie femme qui découvre avec 
nous f Indochine profonde — sen- 
suelle et troubl ée comme elle — 
m érite ra it de potsauivre» vie dons 
d'autres tomes d'une saga. 

P^IL FRANCESCHML 

★ LE KOYAUME DES 
LIANES, de JPhBfap 

iffihdlL^hTOF. 


Passage en revues 


Vü A APOSTROPHES 


Bernard Sichère 



La gloire 
du traître 


De* l’espionnage considéré 
comme un des beaux-arts 



Phraieurs ensembles ou dossiers sur 
«tas auteurs du XX* ti è c ta 
p a ra ta eent en cette fin de l'été. 
m Maurice Barrée, dont deux 
biographie» sont a n noncées pour 
tas «nota è venir — (TW» CÜon 
diezParrëi et de F rançois Broche 
aux Edhions Lattès - toit robjet du 
damier numéro de ta NbuvaBs 
Revue de Paria (sept e mbre, n* 7). 
Ce cahier constitue une invitation à 
surmon te r, pour un tempe, tas 
queiqu» sérieuses réticanew que 
rcauvreet ta pensée de Teuteur du 
Cuba du moi peuvent provoquer. 
Une importante c chonolopr 
b a né d ame». due à F. Brocha; 
permet date remettra en mémoire 
tas événements dont Barrés lut ta 
témoin te sauvent recteur. François 
Nourisaer (fit ce qu'3 n 's jamais 
cassé d'aimer chez ce « mauvais . 
Métré» au a dandysme exténué»: 
Jean-Louis Curtis voit en Barrés un 
romantique décadent. un poète de 
la a sensualité » « André Fraigneau 
un « professeur d’énergie ». 
donneur de a quelques leçons 
dTathUtiame mord ». (Ed. du 
Rocher, Monaco, 58 FJ 
• Poète, conteur, essayiste, 
traducteur, ami de Quenea u et 
m embre fon da teur de rOuHpo... 
Jean Quevsl n'est pas souvent 
aveuglé per tas feux des projecteurs 
médtatjquea. Pierre Z tegiffin aye r, 
entouré de queiqu» amis de 
r écrivain, e c on sa cr é un steietanttal 
cahier de Plein Chant (n* 23-301 è 
routeur (TEec. (Gaffimard, 1863) te 
de Nestor et Açamamnott. «on 
dernier roman préfacé per Henri 
Thomas et paru cette année aux 
Etirions Meetidor/Tempe actuels. 
(Plein Chant, Bessac, 

16t20 Chlaateioufauf-ChenRte. 

75 F.) 

m Daniel Leuwera a composé, pour 
la dernière fivretaon d'Europe 
(aoOt sept e mbre, n* 888-689), on 
hommage à Jean Tardtau qui. 
enrichi «Je quelques inédhs, apporte 
un utita appoint critiqua eu recuei 
pubfié au début de cane améa chSK 
GaINmard sous le titra Morgan» 

(« ta Monde dw Ivres » du 


28 mon). (Europe, 146,'ruedu 
Fg-Potaeonnlère.75Q10 Parie,. 
65F.) 

• Latioomaùi* lILpribScettoa 
de ta toctitéd» lettres dé Poittank 
reproduit tas comm u nic a tion s 
présenté» eu cours du côflbqua sur 
François Mauriac qui s*an tariu 
dans cetts univer si té- «n 1985, 
armée du ca nts nti re ds ta n s ta sm t e 
de récriveln. (La Ucoma.Fsarht 
d» lettres et des tangues. 8. rue 
René-DMcartea. 86022 FoitieraL'. 
ta Explorer a /Immense champ des 
manifestations de Thomrite feoséia 
pierre s, effectuer ta c parcours • 
jdonni de pauses, daJai3es.de . 
rupture» de banc» qmmène a dit 

minéral au me n t a l » talé «ont- ’ 

q» l qu» une d»objectltoque».- 
sont finée Pierre Gaultin .te CMre . 
Reverchon dons ieur.befle rêvai 
Utiâquea. Sous ta titre Opua .■ - 
incertum qui, comme le p r éc i s a 
P. Gautin, dé signe m meçoonsrie 


UtNques présent e un e brta» 
anthoiogie de textes connus ,*» 

Ponge. Gdbevic. Gfono. Cüflata te 
La c er ri ère — m ais g ai gag n a nt è 
être rai» dans oe cedns. (Edfeé par 
rueoctation Oreaphta, 79„nie<du 
Fg- Sti ntrMertin. 75010 Péris, •• 
75 FJ ■' 

G Signalons entov dans la très 
sértau» revue ft>étiq» T sspss hé rra, 
n* 67) un subtil démcncsgadMs 


(Ed. duSsuB, 76 FJ 


B>rT)ONS< L'ECHOPPE 



Raymond 

ABELLIO 




I CS YEUX I) E/ECmi I. SOM OUVERTS 
\ 1RS UN NOUVEAU PROPHETISME 
E \ P, (BEI DOCUMENT CHIEERE 
LA COSSE DE BABEL 
LA STRL ( TL RE ABSOLUE 
MA DERNIERE MÉMOIRE : 

I. UN EAUBOUKC; DE TOULOUSE (1907-1927) 
n LES MILITANTS (1927 -1939) 

DANS UNE AME ET UN CORPS (Journal 1971) 
APPROCHES DE I A NOUVELLE CiNOSE 
V ISAGES IMMOBILES 
en collaboration avec Charles Hirsch : 

INTRODUCTION A UNE THÉORIE 
DES NOMBRES BIBLIQUES 

GALLIMARD tirf 
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LE MONDE DES LIVRES 



Entre l'islam 


et l'Occident 


Dana son deuxième roman, récri- 
vain tunisien AbdeMahüb' Meddeb 
pose d'emblée les cjunetîôra qui a©- : 
câblent atqourd'hut 1er mande' arabe 
et islamique. R- co nst a t a d'abord 
<N® f n**to*o n’est pas un drarrio 
moral où las héros triomphent .des 

méchants r. . Phantasia rappelle 

combien l'actualité daTtoam est 
malvenue, combien alle n*» tes 
traces de plusieurs siècles de civili- 
sation. Mais te narrateur du livre se 
rend compte que la nostalgie dTim 

islam pur est trontpeuM. Alors. Q dit 

ses révoltes et né ménage nf les 
Arabes ni feefiaopéans : s Entre to- 
gkxd et computer, liston e infusion 
de participer à la technique sans 
avoir à ae déc ha rger da son. ar^ 
chalsme. Consommateur, S.alme- 
gine créateur. » Quant à fEürope, 
Meddeb nous dit qu’efle-c confond 
r essence et l'acddent et ne voit 
dans liston qu'un péril vrécondtia- 
Ne». 

Déambulant dans une ville 
êtrèfige, lé narrateur découvre téri 
Paris d'apocalypse a champ virtuel 
pour quelque déflagration ». Il ÿ 
promène son père venu lui rendre 
visite, mais contrairement à la tradi- 
tion arabe, le père se confesse è 
son ffls. Théologien, -file cto théoto- ' 
gton. te, père dénoue, sur les mar- 
ches de rûpéra^ûn ncéucL coriace : 
qui fondait cette famOte dont Fhie-' 
toire était înscritedans la sainteté. . v 

Abdelwafiab Meddeb va très loin 
lorsqu’à dépaôit ce* e ffro n tément 
entra un père profondément enra-,- 
dné dans , la dogme et un 13s atta- 
ché au ctdté du beau. Le fait que te 
scène sa déroule an terre étrangère . 
accentue le corifSt et foc&te cûriHK 
semant la liberté de parole. En cette 

• ROMANS POLICIERS 


.mente vflte, te narrateur est possédé 
■P ar .n*!*P“ ^‘un corps de femme, 
Av®. Si te pensée de la mort est 
dans son cœur. c’est parce qu'elle 
. voisi ne avec r amour total : un éro- 
rismp v idant qté se confond avec 
ragcnfe des- corps; comme' citez 
.Georges BotaiHe. Cette ra ncon t rê 
.troüblwite avec te sexualité estévo- 
quée dapc des pages très belles. 
<ted«Si«- à Ibn Arabi," l’homme du 
soufisme, pour qui ^ te coût est une 
réaésatian apkitooBa qu'incarna le 
plus acdompS des prophètes. Moha- 
med. • dont la aagaase s'annonce 
-dans ramour des femmes, exaltée 
entre fe parfum et la prièmi. Aya, 
wpéifaè. apparition, -provoqua chez 
te nanatMr des errances où tout se 
brouBle sur fond de récit cocarûque. 

De retour Surpaya, Thomme de 
1*8x3 volontaire arpente te sol natal 
avec ta cBstance et te kiddité de ce- 
lui qui donne plus d'importance à 
us émotions qu' à ses pensées, fl 
révteite Turavereité de la Zitouôa, et 
la redécouvre en Maghrftter nourri 
de Kartdfnsky, iCtee, Moridrian. Ma- 
favTtch. fl ;nous dit qûl se repou 
dais la sérénité de Ma tisse et 
trouve das résonances dé soufisme 
chez las peintres de te modernité. 
Mds il resta forme quant à son rap- 
port avec l'Europe : de culture mu- 
suériene, H refuse de verser dans la 
hdrie de soi pour être honoré par ia 
raconraisBance européenne: 

Phàntasia .est un.Bvre rotai : les 
questions fondamentales qui se por 
sent .aqjburd’luii à un tetefléctuel 
arabe som tbséesdans la poésie, la 
phÜosophié et la fiction. Cela donne 
un véritet^'rornan avec une struo* 
ture appartenant aussi bien à la tra- 
dition arabo-isJ&mjqus qu’à la 
culture occidentâe dans ca qu’efla a . 
d’univeraaL. 

’ • TAHARBS4 JELLOUN. . . 

* PHANTASIA. «Abddwafafe 
,224p. 98 R , 


4 - - - T. - - 

« le » Mourre nouveau cru 

E 


N «fcc ans, « le * Mourre est 
.devenu* dans un antre 
' domalne, aTissi' cëtèbre et 
indispensable que' «le* .Robert 
Pas uniii^toties de métiér, pas tm 

amateur ■ dTiiStotrc qui ne s'en 

servt coimne instrument de tra- 
vail oü dq référence, ..et nul 
curieux - ne devrait fie priver du 
plaisir de fureter dans tes quelque 
dnq' ibaiE pages de ce Diction- 
naire encyclopédique d'histoire t 
ceuvre d'tm seul homme prodi- 
gi e useéneâttt •ériidît, malheureuse- 
ment /fpudroÿé, à quarante-sept 
ans. an. 197 £<m prz vâfl fout juste 
achevé. 

Dix ans, c’est cependant assez 
pour que prennequclqnes rides un 
ouvrage de ce genre, aaig un uni- 
vers oÜTKstôire, comme le pen- 
sait Valéry, semble follement 
s'accélérer: Jacques Baudet, qui 
-avait étabË 7u Chronologie- urà- 
~verseile de-la -précédente édition 
‘(l^TîsijJacques. Aaaalric et Phi- 
lippe Ôèraÿ nous offr'ent, 
aigqurdfcmt'bûit volumes méticu- 
leusement rénovés, leur ioônogra- 
phte enrichie .de cent ringt docu- 
ments» dont les légendes, elles 
aussi, soit un eiseignemeiiL .. 

De nouveaux personnages sont 
apparus: sur te' scène; .'tels Jean- 
Paul H/Lcch Walesa ou MïkhaU 
Gorbatchev. D’autres, comme 
Jimmy- Cartier, Raymond Barre 
ou Maritf SoaresontVu leur âtua- 
tion 1 modifier, d’autres éneore 
ont ! disparu, . comme' Ànctiar Et 
Saœtté, Marcel Boussaç etLConid 
BrcjiKv.rÇcnt cinquante articles 
nouveaux et plus 4e deux taille 
.autres! Remaniés, concernant les 


Etats, les régions, les villes, les 
faits politiques, militaires, écono- 
miques et techniques, cela repré- 
sente une révision considérable, 
mais l’esprit du grand œuvre reste 
inchangé. 

Comment et quand sont nés les 
écom usées, le mouvement écologi- 
que et Arnn esty International ? 
Que faut-il savoir des Afrikaners 
et de leur langue? Quelle est 
l’histoire des Tamouls ? Celle du 
Conard enchaîné ? Où se trouvent 
TaotaveL le Kiribati et Tuvalu ? 
Qu’est-ce précisément que le 
MapaX, le Boas ? Imbattable, 
« le » Mourre donne te réponse en 



Lesietnièras jwnrate 9» # w 


■V AVW-ïïTVti- 

■y;. La. Saint Détactiva- 
Magazine : ■ ■décédé. 
Hmdtcock-Magaâns - dqwiB. 
M^trtéré^fpgazhs * (âqctenna 
et nouvefle fannéa) r enterré. 
Enqueiquas nnnéen, te monde 
■das revues poficterés s’est 
transformé ari rênétière. Garig 
rià tenu que deux nuriiéras, et 
Foto a toi par s’éptaser. Au 
- • point qu’en Franoa i n'mte 

pkisdecadrenaturelpouraccuBâ&rcatrofonneperti- 
cuSèro de te ittérature paécàre qu’eet te nouvelle, ai 
vivaceoutra-AtlantkiuB.;. 

C'est de càfémâr èonstat atdé te foistraticri qd]| 
engendra qu'ect né,'aous la dbedtion dé Jacques Bau- 
dou, Mjartres 86, ine antholpgte de nouveites du 



... En tout cas; poqr un premier numarp, cçjëfle photo 
de fsmlte ! Avec das^twtas pcxr ta ptapait Mdtx 
voioifo4to«andate van de Wétartag; père du pNloab- 
phé adBùctant de.poSce GfW»tre «t rie son fantasque 
ai$otatDe Gpir„ oOtoyant Funèds» rataes du crime; 
Ru* Rende!, FAndtate Pétst Lrweaey. tea Amôricairw 
BÜ ProrafnL Loran D. EsderiMt ou Lawrenoa Blocà 


avec tes ftangate — jeunee ei: anctens fo è kte 
-tabnn. Demouroa Marerinou Lacaya.^cwsle re- 


^,j *.-y . ■. -I 

proposent Retour de ftorrhe^vniearà de nouveites 
de-James M. Gain: L’auteur dur facteur sonne toujbûrè 
deux fois en a peu écrii- Les -voici presque toutes léû- 
nies. Et c’ e st un e nc ha nteme nt. ~ i- - .-«*-*■ •• 

. . “ Car Cairry montre une variété dTr^xratjori qii dé- 
passe largement sa, sup^nSEr réptdBtkm de peintre 
'des ankxjre mâucfifos. Oh, Îrêri'sflr^tlé-Ci, de-là. .c'eut 
Cate le dur, le cÿrâque pour conter Ta cavale sanglante' 
de «taux taulards ou HncroÿaÜe histoire' dû Bébé dans 
le frigidaire. Mais le voici aussi, tour à tour, picaresque, 
bouffon — je vous recommande nmsrmàdb théologi- 
que; — attentif aux émois et à la rouerie d'adoles- 
cents amoureux, plein «fune ten té e sae bourrue ptxjr 
ces paonéte ces vagdionds qui parcourant l'Amérique 
rufate des années 30, condamnés d'avance à la 
gende- loterie de .ta jvta. Avec ça. un style <fâ ne 
contait pat r.usiae du tamp S r «a sens des rialogues 
ébouriffante. C'est mrégal {125 pi, 62 FL - - 

Cain -aurait «ans dpute aimé ta longue nouvelle de 
Maurice Rqjhaél tes Yeux ùiùèna. ^que pübSenC de 
leur cfltei. tes édtioris Le Ctfettante! fhtatoÉedmpje et 
cnieüe d'in jeune homme ptein de Viguen, yotontarê 
des Brigades intematiarâds, .raveho aveugta da ta 
guerre cfEapagne, obsédé jusqu'à ta' fofie par Todeür 
des fommes qu'H neipoura plus cdnquérir. Uri ami 
id’ênhmca. retrouvé par hs^artL ^twrte de f*àrfacher i 


Mkbd Mourra 

quelques ligues, une demi-page, 
davantage si besoin, qu’il s’agisse 
des idées, des cultures, des faits 
de société, des institutions publi- 
ques et privées. 

Ainsi l’histoire du monde peut- 
elle être envisagée non pins par 
rapport au seul système de réfé- 
rence occidental, auquel nous 
avons tort, nous Français, de nous 
restreindre, mais sous l’angle uni- 
versel qui convient & notre temps 
de communications rapides. Un 
seul regret : que Ton n’ait pas 
rétabli l’ information bibliographi- 
que donnée par Michel Mourre 
ixi-sr-*» e^j. v;r,rj >-dans. Cédition première en deux 
b-» r,-4frêiturài; v * volumes (1968, -aire Editions uni- 

vershaires) ; elle permettait de 
pousser à fond les recherches dans 
telle ou telle direction. 


r ancêtre Carq» John Daiy, roictes « ptapa* (1) «te* - 
anüéea3D.' : y j;' " 

. En 600 pages, Cart urt étonnant àaiékJaBoope de 
mutas tas tsndahcep sctüaltes du polar, du mystere - 
peychetogique au suspense noir, du. tait «tyare aux. 
margaa du tantactkioa. Ou cûmmarrtr passar, sans 
irré i ta potv’ite 'Iteirnow narquota à ta parvarahé,.^du 

ga n tta ma ri ca mbtfa te reijTmpitovtaéBtùBreèflBqa^ •. 

Mystin* 86, c’est aussi Toccasian de découvrir 
Robert Twqhy, un aulreiraméricaln qüata Inconnu ki 
qui mat en arina.avsc wia tanffianto «mpSote, rhm- 
toirede Mouaia. en tèanagerau cceur pre, tas doa hii- 
nÀOions que tarvaut acm air chétif. 

j Mystéraa aff. c «st ancoraî roocataon da vérifier - 
I mà ttonéht: tapéta de ta société, à matire ànu saa 
a res,' ta roman, soir peut être étrangement prepionfc 
mira. Dans-un» trié btatenouvefle. Jean-François >flar . 
rnontra is san^anta co adu taori d'un amour né par fo 
biais de cw mw sa gariw étactroréquea qâ font foraur 
a^ûurtfbuL tfy a «meique tamp8, tous tes jotanaux 

titasptaur te niaurtre d'une jaune famma <m avait isiv 

contré son ass a ssin dans «tes drconatances fetanif- 
r Wratiree 86. Urnüà ptxha. 29 F J 


Comme par «si fait exprès, racurêfité édtoritaa da 
cas demtare mois s'est heureusement chargé» de 
tempérer un peu te pessimisena da Baudou wr ravanr 
rte ta nouveBa po&ôère an "France. « 10/1.8 » vient 

wnitteiéédhar d'un coup — dans fa présentation as 

T «*a» habitiielle à cettacdtaction- vingt nowalee 
du ndn Iritai an quatre volumes. Et, ce moteci. 
Presses Pocket entama une éatame anthotofifodae 
nouveites da Raymond Chantier, tout en preWritr 
sous le titre fffcmicw dtabofijue* un nouveau recur* 
d'Alfred hfaticock. Au eom mta r». entre autres , Ray 
Bcadbury,.Ctarfc Howard -iquootetroüve dans Myar. 
tàœsSS. -BteryQueen «Fredric Brown.» :• ... 

Mais 3 y a aussi — surtout ? — ’ fea petits éditais*. 
Louis Lfcergs « tee^ éditions^ Mtaerva-par^ Bo*»npte,qui 


cÀ appartement suant la pauvreté oü i sa d^tia entra * ' 
une mère et une cousine "at^iâtres, maîs r Jé6ÛK 
quafle dérieicn dans de prÿa)dm — préférerai, au bout 
du compte, retourner Ws unè ttargheuse aofitûde. La 
vie eatpa sefo, qui ne retendra rjribe. ' ' 7 

Sans ar^ce, sans effat Mauriœ Raphaël donna à • 
ce con te n oir, pétri de (risàrie.et d amertume, une 
force, déchirante. Orvl songe, à. Raymond Guérin ou 
Henri Catet plus qu'à Ange ftastiani.: C'est pourtant 
ans oe pseudonyme que Raphaël écrira «fos-ifiaineB 
de romane - polôrs; espioona 9 e,.,érotiquB 8 - dont . 
h twi rTTi i p n*étiiifvr*q i j o ^ t «^^ rfOT W ^ C!niia 
les scories, soudain^ ce dtemapt.. (La Dilettante. 
11, njaBarrauit, 75013 Paris, 56p., 59 FJ ■ 

• • • I 'A ? * 

' DUfidta de dore ce bref panocrena de .ta riouvele. 
poHctare sara dter ce qui restera aaos-.doutecomme te 
.coup de fofa édtorial de rarnéa : ■- ... , 

Soi Vtaat est. un jaune graphtete. -Ça mardie bien 
pour lui, merci. Au pomT que te" petite' agence qül a ' ' 
montée dégage des bénéfiéafc-V aurah-pd acquérrfun - 
décès signes extérierés de richesse qüi font les jeunes - 
patrons modernes. Amoureux Ai roman noir, i a pré- 
féré donner la panola ô qudqàès tarife écrivakis — Di- 
•dter Daenindcx, Jeeri-fîrâiiçâis ' Vaér. Hervé" PRêfon, 
Claude Duneton, etc. . — at Oustrer leurs travaux. Ré- 
sultat dé cette co fla bor a t idri f -en spieridde- portfofib ’ 7 
farinât 30 X- 42. reé» an ro&'ricÊréi'rariWmârâ; tiOuft 
le titre générique de Café nocturne, huit rioùveles et 
sk planches taüstrées. # Cste.se passe au c^saubar, 
i te cantine, au buffet de le gare ou au wagon- 
restaurant, même; zous- endrota gubKœ-pkm. ou 
rnofns:1yadeshommasetdoa1iBmmesetdaefan- 

tOmes, de l'amour et dé te fote flf ds nrtifànince 
parfois. Qata æ passe èntre totodttfSta es té début 
du jour, aux heures sombres, pour.des cétoxatione, • 
des dé&es ou des cduchëmars...* Un cadeau rare. 
(Café noctisne, éd. Hârpd. '15ti roe dd Fautxxxg- 
StantrAmoira, 7501 1 1 >4 300 FJ 
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G.G.-A. 

. ★ DICTIONNAIRE ENCY- 
CLOPÉDIQUE DTDSTCHRE, de 
Michel Moarre, 5 000 pages, 
18x26 cm, 17 500 articles, 
6 000 îDostrati<ras dont 600 ea cou- 
leurs, hait votâmes re&és skrrertex 
soas jaquette es couleurs, 3 400 F, 
édUSasa Bordas. 

• EN BREF 

• UNE SEMAINE SUE- 
DOISE est organisée i Arles da 13 
au 18 septembre 1986 par l'Asso- 
ciation da Méjan, l'ambassade de 
Suède et le centre culturel suédois. 
Per Olo* Empûst, Kjefl Espoark, 
Torgny Ltedgroi et Cart-Heuning 
Wijkmark débattront du roman 
avec Michel Toormer, Raymond 
Jean et Habert Nyssen. D'antres 
widfwtadaB anod Ben, notam- 

1 projections de films, des 
et des expositions. (Ponr 
lefepiemeflfs, s'adresser anx 
Editions Actes-Snd, an 
42-74-40-86. on an centre adtard 
snédois, as 42-71-82-20). 

• LE FOU ET LE CRÉA- 
TEUR, œuvre aud i ov is uelle et poé- 
tique de Daniel Pons, sera présenté 
le 20 septembre à 21 heures en 
régtfae Saint-Merri, rue Salnt- 
Marfin à Paris. 

• L’Amitié CHARLES PÉGUY 
et r Association des amis de JAC- 
QUES RIVIÈRE et if ALAIN- 
FOURNIER organisent le 20 sep- 
tembre, an Centre Charies-Pégôy 
dXkiésna, on coOoqne sur le thème 
«Veillée d’armes et fittéraore, 
1911-1914». 

• PRÉCISIONS. - Dans la 
dhromone consacrée i FEocfia©- 
tear, de Vladimir Nabokov, à 
propos de la co nt roverse snr le 
Bornas arec cocaïne, signalons que 
Fourrage a para anx éditions Bel- 
food (et un Actes Sud, comme 
•oos Tarons écrit par erreur). 

Rappelons que le professeur 
Nlkha Strave a carv reconnaître 
dans le mystérieux M. Agoeev, 
autenr da Roman avec cocaïne, la 
patte et le style de Nabokov et ce 
contre FopiaiOB de Vera et Dh ni tri 
Nabokov, la veuve et le fils du 


A propos de la traduction dé 
Tœnvre poétiqne de Maiakovski (le 
Mon de da 22 août), noos avons 
omis de mentionner Fédhioa en 
deux volumes d’un choix de poèmes 
«adaptés» par Christian David. 
Préface de Qande Frioox, aux édi- 
tions Le Champ da poss&te (1973- 
1977), 4, ne OéteC, Parta-n 
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LE MONDE DES LIVRES 


LA RENTRÉE ROMANESQUE 


Anthony Blunt 

ou l’esthétique de la trahison 


A travers l’autobiographie de Jonathan Blake , 

Bernard Sichère réinvente Anthony Blunt, l’un des plus grands historiens 
d’art de sa génération, espion au service de l’Union soviétique 



, i , £ î ; i t >* £ 
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A NOBLI par Elisabeth II 
d'Angleterre, il devint 
Sir Anthony Blunt Spé- 
cialiste mondial de Poussin, 3 
était directeur de l’Institut Cour* 
tauld de Londres et des collec- 
tions royales. Elégant d'allure, 
homosexuel raffiné, il fut l'un des 
plus grands historiens d'art du siè- 
cle. En 1979. le public découvrit, 
par une délicate attention de la 
distinguée Margaret Thatcher, 
que Blunt, jadis membre des ser- 
vices secrets britanniques, avait 
tr ansmis des renseignements aux 
Soviétiques. 

Il appartenait au fameux 
«groupe de Cambridge», dont 
les trois autres principaux agents 
s'étaient exiles en URSS dans les 
années 50. Blunt, lui, était resté 
en Grande-Bretagne. Passé aux 
aveux en 1964. il n'avait pas été 
inquiété. Les «révélations» de 
Thatcher - quinze ans plus 
tard - furent donc jugées particu- 
lièrement inesthétiques. Sir 
Anthony Blunt était un vieux gen- 
tilhomme respecté, admiré, un 
esprit rare. Il perdit son titre de 
noblesse mais on le laissa en paix 
et 3 mourut, dans son lit, en 1983. 


choisissent ce qui leur semble être 
le camp du « mouvement », l’Est. 

De la guerre d’Espagne au 
second conflit mondial et à la 
guerre froide, Blake est au cœur 
des interrogations de ce siècle. 
A Londres, i! croise Charles 
de Gaulle, * absolument char- 
mant, légèrement médiéval sur 
les bords et doté d'un flegme tout 
à fait britannique » ; dans 
l'Egypte de l'après-guerre, Henri 
CurieL « un grand garçon mai- 
gre * qui lui parle certes de politi- 
que, mais surtout de leur passion 
commune, Proust : « Il se mit à 
réciter de mémoire le passage où 
se trouve racontée la première 
rencontre de Swann et 
d'Odette... » 

Blunt, l'esthète, était-il le 
modèle idéal pour retracer le par- 
cours d'une poignée de jeunes 
aristocrates anglais que la révolte 
- au départ, ils se réclamaient de 
Beckford, « l’insoumis, le rebelle 
infernal, l'hérétique par excel- 
lence » - conduisit au commu- 
nisme et à l'espionnage? Sans 
doute, paradoxalement. Dans ce 


pense que cet exil s’appelle la 


peinture, depuis longtemps. Les 
artistes aussi sont des traîtres. 


artistes aussi sont des traîtres. 
Irying. Us ne sont plus du monde. 
Ils font seulement semblant. » 

Plus on avance dans la lecture 
de ce roman-hommage à la toute- 
puissance de l'art, plus la biogra- 
phie imaginaire' recouvre la réa- 
lité. On est totalement cerné par 
la figure fascinante de Blunt - 
toute une vie au service de l'esthé- 
tique. dont le geste politique ne 
fut qu'un avatar provisoire. 
« Mourir aussi est peut-être une 
jouissance..: ». écrit-il à la der- 
nière ligne du livre. 

Blunt est devenu le somptueux 
Blake de -Bernard Sichère, la 
séduction-même. H est désormais 
difficile de prendre du recul pour 


examiner son cas — l'intellectuel 
traître à sa patrie. Prisonnier de 
son «je », on veut courir sur ses 
traces, avec passion, rêver qu'on 
Ta entendu dévoiler les mystères 
d'une toile An» une c on férence 
de l’Institut Conrtauld ou devant 
un Poussin, un La Tour, un Cara- 

vage , imaginer même qu'on l’a 

suivi jusqu'au bout, jusque dans 
les rues, pour guetter dans son 
regard l’éclat du désir et de la 
volupté lorsqu'il apercevait un 
garçon au corps parfait. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ LA GLOIRE DU TRAITRE, 
de Bénard Skbère, DenoO, 262 pu, 
SS F. 
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(1) Denott, 1984. 
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Et si les femmes désertaient ? 


(Suite de la page 13. ) 

B peut se montrer détestable avec 
son entourage, mais avec ses créa- 


« groupe de Cambridge», Ber- unes imaginaire s fl aura toujours 


nard Sichère a choisi sciemment 
de raconter celui qui, au-dessus de 


l'indu! 


lulsence 
i de eon 


nce qui accompagne le 
comprendre. Car son mé- 


Le culte 
de la beauté 


ses convictions politiques - s'il en' tic*, cTest de « dübw. et jvélerte 
«.r Jamais. - mettait sa cmvanœ ^tgag^ tapxaufond des êtres. 


Le Jonathan Blake qui dit le culte de la 
« je » dans le roman de Bernard masculins, et i 
Sichère la Gloire du traître - l’amour qu'a’ 
censé être une autobiographie — Michel-Ange, c 
lui ressemble étrangement A ceci traître était, au 
près qu’il se suicide à Rome quel- tique. Blake/B 
ques jours après l'attentat contre plus intelligent 


eut jamais, — mettait sa croyance 
en l’art et la littérature, celui qui 
avait, avec le plus de raffinement, 
le culte de la beauté des coips 
masculins, et semblait ne faire 1 
l’amour qu'avec des nus de 
Michel-Ange, celui pour qui être 
traître était, aussi, un geste esthé- 
tique. Blake/Blunt, qui tient le 
plus intelligent des discours sur 


des choses, des moments ». 

Le portrait de la -putain et celui 
.de son amie Sienne, qui pratique la 
même profession, nous valent une 
page tropexactc sur le malheur de 
la solitude. L'être qui vit seul a de 
mauvaises relations diplomatiques 
avec les objets. Ceux-ci deviennent 
les témoins inflexibles, inexorables, 
de sa disgrâce. Rappelons-nous 


qa^inexanzbie veut dire insensible à 
toute prière. Les choses s’écoutent 
aucune de ces prières à peine for- 
mulées qui s'effrayent du silence. 
Les choses se vengent cF« être tou- 
jours touchées, rangées, déplacées 
par la mime main». • Je les voyais 
se dresser contre moi. dit encore 
Florence, me barrer le passage, me 
rendre insupportable le retour dans 
mon logis solitaire. Ah l ce peuple 
inanimé et féroce qui rend le quoti- 
dien si redoutable ! » 

Florence fera partager sa lec- 
ture à son amie. Elles découvri- 
ront ensemble la suite du conte 
dans un jardin public d'Arles, où 
rôde la •silhouette décharnée» 


de Van Gogh. Les jeunes femmes Vers la fin du rossas, Madone, 


méditent sur le récit du fou. Elles 
en discutent, elles en disputent 
même. 


De l’antre c^é 
du miroir 


le pape. Mort plus romanesque, 
. mort dans la ville qui exprime son 
esthétique, mort point d’orgue : si 
Blake avait encore eu des illusions 
sur ses anciens « patrons » - ce 
qui est peu probable, - la tentar 
tive d'élimination du Saint-Père, 
commanditée par eux, lui eût 
définitivement ouvert les yeux. 
Au point de le faire passer à 
jamais « de l'autre côté » - de la 
vie, cette fois-ci. 

Pour ce deuxième roman 
comme pour le premier, Je, Wil- 
liam Beckford (l), Bernard 
Sichère ne prétend pas faire 
œuvre d'historien, mais construit 
une Action. Blake parle à la pre- 
mière personne et réinvente la vie 
de Blunt à partir de sa trame his- 
torique : la naissance de la rébel- 
lion chez les jeunes intellectuels 
de Cambridge dans les années 30, 
qui, contre leur famille, mais sur- 
tout contre une société immobile 
devant la montée du nazisme. 


l'art, fait de son destin, espion- 
nage indus, une œuvre d’art. 


Les secrets 
de Poussin 


UN INÉDIT D’ANNE BRAGANCE 


On peut difficilement, à travers. 
Blunt, ne pas s’interroger de 
manière plus générale sur 
«l'intellectuel et la trahison». 
Sichère le fait, mais entre les 
lignes, car le «je» de Blake. 
entraîne avant tout l'adhésion. En 
le suivant de Paris à Rome, des 
secrets de Poussin à ceux de Léo- 
nard — auprès desquels sans 
doute les secrets d'Etat sont un 
peu fades, - à la fois personnage 
de Proust et de la Renaissance ita- 
lienne, on se convainc que Blunt 
est au-delà de son double jeu, 
« ailleurs », par-delà la trahison et 
« l'exil ». Moi ? dit-U à propos de 
son éventuelle fuite à l'Est, Je 


Van Gogh 

du chevalet au livre 


HACHETTE : en raison de son désaccord avec la politique prati- 
quée par la direction dn Groupe Livre, ML Jean-Claude Dubost 


quée par la direction dn Groupe Livre, ML Jean-Cl aude Dubost 
quitte les fonctions de directeur d’HACHETTE- JEUNESSE 

qu’il occupait depuis 1 982. 

Entré en 1964 dans le groupe HACHETTE, 3 a exercé précédem- 
ment diverses fonctions éditoriales et commerciales, en particulier 
au Livre de poche. 


diffuse en France et en Belgique 

RECHERCHE MANUSCRITS INÉDITS 

pour co l to c tôon a ramanwqun. poétique*, pratique» 
Adressez-nous votre manuscrit 
Contrat d'édition établi selon l'article 49 de la loi 
du 1 1 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


— LA VIE DU LIVRE - 


S I les peintres ont toujours 
exercé une grande fasci- 
nation sur les écrivains, 
3 semble que la réciproque soit 
beaucoup plus rare. Simple 
constat, assertion qui prête 
sans douta à controverse et & 
laquelle, d'ailleurs, Vincent Van 
Gogh apporte à lui seul un 
démenti magnifique : 9 aima 
passionnément les livres et sut 
le dire;. 

Toute vouée qu'elle fut à le 
peinturé, cette vie. si brève (Van 
Gogh est mort à trente-sept 
ans) restait ouverte sur le 
monde, en grand accueil. La 
curiosité de ' Vincent pour tout 
ce qui touchait à l'humain [aies 
gens sont la racine de tout». 
dfeait-fl), sa voracité, son besoin 
dé fra te r ni té, le poussaient tout 
naturellement vers les autres. 
Mais les autres souvent se 
dérobent. Alors, pour les com- 
prendre, les aimer ou, à tout le 
.moins, s'en approcher, il y a s le 
pays des tableaux» et le pays 
dès livres- C'est en voyageur 
émerveillé, dans une quête 
inlassable, que Van Gogh les 
explore ; et sans cessa il décou- 
vre des passages, des affinités, 
des correspondances entre la 
peinture et le littérature, cil y a 
du Rembrandt dans Shakes- 
peare. du Corrige en Michelet 
et du Delacroix dans Victor 
Hugo», écrit-# à son frère an 
1 1880. Car ï a tout lu, ou près- 
que, avec une beHe boulimie : 
Shakespeare et Voltaire, Renan, 
Flaubert. Zola, Maupassant, 
mais aussi bien Richepin, Loti, 
Tourgueniev. Balzac. Dickens ou 
Cariyte. Et cette Este est loin 
d'être exhaustive. - 

Avec les reproductions des 
maîtres qu'8 admirait, les des- 


sins ou les toiles, envois de ses 
amis, les livres composaient 
tout le décor des pauvres cham- 
bres où H vécut. Les couleurs et 
les livres constituaient sa 
dépense principale, sa nécessité 
première, et bien souvent il sut 
se contenter d'un café et d'une 
croûte de pain en place de repas 
pour se les procurer. Après la 
première crise d'Arles, il avoue 
que la lecture le f guérit consi- 
dérablement». La littérature, au 
même titre que la peinture. 
c remue les questions éter- 
nelles» sous ses yeux. Mais 9 
ne se satisfait pas de fins sauf, il 
lui faut partager : dans la pré- 
part des lettres qu'il adresse à 
Théo, à ses sœurs ou à ses 
amis, 3 les exhorte à la lecture. 
Parfois même il recopie, i cite 
des passages entiers des textes' 
qui ('ont c frappé au cœur». 

Outra qu'elle représente un 
document biographique incom- 
parable et souvent poignant, la 
très volumineuse correspon- 
dance de Van Gogh témoigne 
continûment de ses capacités à 
lire - en plusieurs langues - et 
de la qualité de ses analyses 
que bien des critiques patentés 
pourraient lui envier. 
c Puisqu'on sait Bre. qu’on Use 
donc. » 

Dès lors, on ne s'étonne plus 
de la place que tiennent les 
livres sur ses toiles (laUseuse 
de romans. Romans parisiens, 
etc.), car d'amour des Bvres 
est aussi sacré que celui de 
Rembrandt, et même les deux 
sa complétant». Ainsi pensait 
Vincent qui lisait comme il 
regardait, comme il faut Une : de 
tout son être. 

A. B. 


Et peu à peu, entre nos deux 
dévotes de la littérature, un ma- 
laise s’installe &- la façon de ces. 

P ressentiments qui chagrinent 
esprit sans lui donner de raisons 
précises. C'est le même malaise 
que noos éprouvons en progres- 
sant dans te conte d’Anne Bra- 
gance. Elle nous entraîne an mi- 
lieu d’un monde désastreux, sur 
lequel ne se répand phis qn’ » une 
clarté parcimonieuse et malg- 
dive ». 

Comme, bien souvent, lès 
hommes délaissés se vengeront de 
leur malheur en FaggravanL Us se 
précipiteront dans le nihilisme, la 
barbarie, détruisant avec la furie 
du désespoir toutes les œuvres 
d'art du passé, toutes les marques 
de cette beauté qui fait se rejoin- 
dre l'infini et l'intime. 


la troisième prostituée, la compa- 
gne de Florence et de Sienne, dis- 
paraîtra mystérieusement aux 
Saîntes-Marics-de-la-Mcr. Peu 
après, les deux autres jeunes 
femmes seront assassinées par des 
souteneurs, et te réel se dissoudra 
dans la métaphore. L'histoire de 
Florence sera comme aspirée par 
1e récit dont elle poursuivait la 
lecture. Elle passera de l’autre 
côté du miroir. Avec Madosa et 
Sienne, elle sera la rédemptrice 
de ce monde abandonné par les 
femmes: Et cela s’accomplira tou- 
jours sous te signe de Van Gogh, 
car les artistes ont un trait com- 
mun avec les putains: ils s'abs- 
tiennent de juger, 3s . montrent la 
même tolérance. 

Voilà cette belle fable, très 
étrange, très prenante, remuée 
par un lyrisme qui né craint pas 
de se débrider. C'est le roman do 
désamour et du pardon qu'il finit 
par obtenir. 

. . FRANÇOIS BOTT. 
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★ BLEU INDIGO, <*Ane Bra- 
gance, Grasset, 248 je, 75 F. 


Une lecture des poèmes iPEDOUARD VALDMAN 

sera fin sn CENTRE-GEORGES POMPIDOU le hindi 22 septenbre lSK 
i 19 beurre dans le cadre de «LA REVUE PARLÉE» 
L’tBtetf&ilcsbe&eieaoa^icBiedePSUECHASEITctdeBENADCnEOSBOS. 

« LES LARMES DUTEMPS », d’EDOUAJRD VALDMAN 
Centre Georges-Pompidoa 

le 22 septembre à 19 heures. ” 




• s. {*4* : 


... 

-U r . _ 



r T 


Marcelin Pleynet 


***** •• 
V ' " 




■■***j* m*.. 


Prise d’otage 
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Terrorisme, complots obscurs, 

‘Prise d’otage" est un grand embrasement 
à suspense, le roman policier 
du monde tel qu’il va désormais. 
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entre les étoiles et le bourbier 

Les mésaventure* d’un jésuite astronome parmi les guérillas d’Amérique loti 

A viez-vous déjà ca: 

tendu , parier des Frères 
moraves. un ordre 


A viez-vous déjà ea. 

tendu parier des Frères 
moravcs. un ordre reli- 
ste 11 * mineur quijse serait fonda 
dans le chaos des guérfflas d’Amé- 
rique : centrale? Non? Le Pire 
Antoine Bcuchardnonplas, ce-Jé- 
suite de Jtaurte^ciênce, cet astro? 

physicien auréolé, à soixante*!» 
ans, de f expectative glorieuse des 
futurs prix NobeL Ain» le dernier 
titre d’Henri Coulonges est-il 
aussi mystérieux que les précé- 
dents : les Rives de VJrrawaddy: 
l'Adieu à la femme sauvage et À 
l’approche du soir d'un monde. 

Etains les cinquante premières 
pages du fivitj Coulonges vous en 
met plein la vue, plein les (rafles. 
C’est un final de. symphonie sur 
thème d’orage, de cataclysme, de 
fin du monde. Le_ vieux savant, 
dans un véhicule tout terrain 
conduit par un apprenti, astrolo- 
gue, brave la météo et rinterdic- 
tion des responsables, pour mon- 
ter encore une fois à plus de 
4 000 mètres, jusqu'à la coupole 
de l'observatoire de Mauna-Kea, 
aux îles Hawax/.D’où sort ce jeune 
homme, ce Victor, qui surgît avec 
sa Jeep Larcdo mute neuve, alors 
que toits- lès véhicules sont consi- 
gnés ? Le Père Bouchard ne s’en 
inquiète pas. Têtu, il veut absolu- 
ment entreprendre cette dernière 
montée vers la coupole, avant de 
repartir versle monde de là Terre, 
celui des couférences, . des coro- 
muaicationsctdes controverses. 

Victor,; que le savant appelle 
« mon petite, est - évidemment 
l’envoyé dû destin, il frôle la 
mort, au long des précipices, avec. 
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(Suite de la page 13.f • . 

L 'EXŒUENCE lui à toujours servi de 
jxuicfiar. Sa mke- ne cessait de le trou- 
ver^ merveilleux, doué de tous les dons. 
Pour elle aussi c'était manière d'éluder la pas- 
sion imposante Lé-capnce lui servait à éprou- 
ver cette perfection. Elle continue, ta malade 
aidant. EKe vaut visiter telle. égBse, puis non ; 
goûter tel plat, puis non. Claude est aux pe- 
tits soins, sauf que cette fais c'èat de aoûts 
intens i f s que sa compagne a besoin. II. s'y 
«joui» une circonstance inétfite : le corps ma- 
ternel; jusque-là dérobé, soigneusement 
ignoré par Je fils durant cinquante ans, imposa 
ses chairs -flétries, . entre deux chemises, .ses 
g o nfl eme nt s redoutables, ses abandons, ses 
odeurs.-. v ; -• - • 

. Un médecm 'rtaBen appelé au- chevet de 
l'agonisante recommande l'hospitalisation 
d'urgence, .te rapatriement. Mais Claude ne 
peut pàn renoncer à . la coméefie somptueusa 
. qu'a a décidé de donner, ni au rôle qii'fl s'est 
dévolu. H muttipüe ies dîners au champagne. 
auxquels aucun ne. touche. 'Il loue tin palais, 
chants Tout m très bien, madame la~ Mar- 
quise. Un . même rira jaune les réunit Tous 
deux savent que' l'autre sait. Ainsi se dérou- 
lant désarma» iss agonies, dans le . men- 
songe : sans qu'on : arrive à le regretter. A 
quoi bon la vérité « te temps, te dernier 
temps, passe mieux, sans elle ? 

On ne saura jamais si, comme te bruit en 
court, tes mourants revotent toute leur vie 
d'un coup. CS qui ast sûr, c'est que tes survi- 
vants, eux, récapitulent te leur. Chaque étape 
du «gour -est. roccaaoh pour Claude de se re- 
mémorer te façon qu'il a toujours eue de mal 
dormir, de mai sérier. Parfois une scène pré- 
cise perce la censure que masquent tes sou- 
venirs d'habitudes générâtes. Claude se revoit 
à treize ans, dans le lit de sa mère, leurs 
jambes prêtes à se mêler. Le soir de cett e ré- 
m in iscence, comme par riasard, H rôde dans 
tes quartiers chauds de Venise et revient dor- 
mir contre ta mourante. 

U N autre soir/dans Un bar, une certaine 
Pacte ié tente. C'est une mondaine 
tapageuse, aux grands gestes de 
bras, « qui ne se. (né fie pas assez des 
hommes en mal te consolation. Claude a la 
goujaterie des fils oedipiens» B jette à Paola 
tes injures qu'B se retient d'adresser à sa 
mère. « Vos sons dàgouünont », hri dft-if. te- 
sulter toutes tes femmes pour mieux n'en vé- 
nérer qu'une : cafcüï griboiÆte de ma n'a pas 


le courage de ses désirs, depuis qu'à en a 
soupçonné, tardivement, l'origine. 

La mère, bientôt, perd connaissance; En 
venant là, Claude s'est donné mission de pa- 
rachever le geste meurtrier te la nature : 

. après un ultime simulacre d'amour, 0 enferme 
le- visage, aimé dans une serviette, et 
l'asphyxie. Le rite est consommé, à défaut 
d'inceste. La messe abominable est drte. Le 
reste n'est que formalité- Seul avec le cercueil 
dans ta petite église San Maria dei Giglio, le 
fils prodige s'escrime sur l'orgue : dernière 
occasion d'épater une mère conquise 
d'avance, depuis toigours. Le cimetière San 
Michèle, plaisait à la disparue, vu du vapo- 
retto : elle y reposera. Claude pique-nique et 
sieste sur te tombe, puis il s'évanouit dans te 
décor sublime, pfuht. 

• ' Personne ne te reverra jamais. On croira re- 
connaître son chapeau, sa barbe, mais non. 
Les proches devront attendre dix ans pour 
faire constater l'absence. C'est peu pour un 
deuil . de cette violence. Claude s' est-il jeté 
dans te canal, un soir de lumière cuivrée ? H 
s'est dissous, plus probablement. U n'y avait 
pas de suite tenable à son aventure te ex- 
tremis. L'adolescence est à consommer de 
suite. Plus tard, c'en est fait de toute conso- 
lation.- Les autres, les gens de l'oubli, appel- 
lent cela démence et disent : c'est mieux 
ainsi, avant de sauter, allez, ouste! dans 
ravion du retour.» . 

U N roman de pure émotion ? C'est vite 
dit. Les cris d'amateurs, on en Bt 
beaucoup ; ils ne valent pas tripette. 
Si te souffrance de l’Absence passe effroya- 
blement, c'est qu'un écrivain a recomposé te 
spasme. U a organisé froidement tes souve- 
nirs, traqué ? éloquence, aligné les petits faits 
vrais de la désolation. A un moment — c'est 
rare, — on est sur le point te fermer le livre, 
de refuser l'exploit de ces seins froids se plis- 
sant sous les doigts te ce vieux fils... 

Mais la littérature opère son miracle. Ce 
que nous ne nous sommes jamais avoué, ce 
que nous croyions rebelle aux mots, ce qui 
nous a tous submergés un jour, nous a noué ' 
la gorge, agité les mains dans te vide, eh 
bien, c'est là. sur du papier. Le livre de Bfecfin 
prend place au premier plan ries confidences 

impossibles. 

- L'honnêteté et te talent payent encore. Le 
chiqué ambiant n*a pas gâché ça. 

* L’ABSENCE, de Jean-Denis Bredta» GaB- 
Mri, 162 p,75R 


son flhistre passager. Aveuglé par 
une pluie torrentielle, glissant 
dans 1a boue, il se révèle invulné- 
rable et, par là même, indispensa- 
ble. Triomphant des éléments, 
menant le Père jusqu'au sommet, 
fl s’impose comme l'être ambigu 
qui surgit dans une vie pour en 
changer le cours. Mieux, il repré- 
sente, pour le jésuite chaste, soli- 
taire et hautain, l'enfant. Fange 
inattendu qui distille ta trouble sé- 
duction de la jeunesse. 

Sur ce thème éternel, la pudeur 
d’Henri Coulonges vous émeut, 
puis vous inquiète. Vous pressen- 
tez que, après' ce que l’on peut ap- 
peler paradoxalement une montée 
vos les abîmes, l’existence du 
vieil homme ne sera jamais plus 
celle qu’il a construite à force 
d’étude et d'ascèse. Une belle his- 
toire naît sous vos yeux, dune la 
découverte d’un héros hors du 
commun. Le chercheur se croyait 
au faîte, 3 lui reste à acquérir une 
autre grandeur en se plaçant à 
hauteur d’homme. 

La chute f kart 

Puis, loin de la vie et de la mort 
des galaxies, vous plongez dans un 
glauque univers de machinations, 
de police, de services secrets, de 
guérillas. C’est la chute d’Icare. 
Lé Père Bouchard, pris dans te 
chantage qu’il accepte bien naïve- 
ment - mais vous le comprenez, 
car il a bâti sa vie à des années- 
lumière des contingences tfici- 
bas, — n’entendra phis que tes 
noms de Guatemala, Nicaragua, 
sand'mistcs et Indiens Miskhos. 

Vous ne sauriez reprocher à 
Coulonges cette démarche, qui 
vous ramène aux drames d’une 
Amérique centrale en proie à tous 
tes massacres, à tous tes déses- 
poirs. L’ennui est que 1e roman, 
dès lors, part un.peu dans tous les 
sens. Parafl&temeiit, Fauteur in- 
troduit une héroïne en second, 
Melissa Harper. Et, alors qu’il 
vous a projeté du haut tes ga- 
laxies dans te bourbier des guerres 
civiles ou coloniales déguisées, 
puis fait passer du système des 
deux à l’ombre rouge du KGB et 
au mirage ketchup de la CIA, 
voici qu’il vous force d'effleurer le 
milieu du spectacle, à Paris, ce 
qui n'apporte rien car le vide est 
toujours mal traduit par la va- 
cuité. Vous passez vite, vous vous 
doutez bien que Mélissa va se re- 
trouver, elfe aussi, dans l'imbro- 
glio des maquis d’Amérique la- 
tine, afin que sou destin croise 
celui du Père Bouchard. 

Mais pourquoi ne pas Favoir in- 
troduit dans La continuité d’un ré- 
cit déjà bien engagé, cette atta- 
chée te presse en rupture de 
■ ban ? Dérouté par cette incursion 
parisienne saugrenue, vous sup- 
portez mal le décalage horaire et 
vous peinez pour reprendre la 
piste des Misltitos. Vous regrettez 
d’autant plus le grippage, dans le 
fonctionnement du livre, que le 
thème de la femme blessée, my- 
thomane, à la recherche d’une 
soeur jumelle imaginaire, eût sans 
doute connu, dans un autre projet 
te Coulonges, un meilleur sort. 

D’antres défauts auraient pu 
être évités par un écrivain aussi 
solidement installé dans cette dur- 
mire décennie. Ainsi Mac Clos- 
key, le jésuite dissident, est-il bi- 
zarrement bâclé, comme décrit à 
contrecoeur. De même, vous sup- 
portez mal que 1e « dit-il » passe- 
partout, bien utile, soit malencon- 
treusement remplacé par des • je 
l’aurais su, s’agita le blessé > 
(p. 326), « ne craignez rien, ténia 
de l’apaiser le jeune homme » 
(p. 87), et autres * s'efforça-t-il 
de plaisanter « (p. 42), qui se- 
raient drôles s’ils étaient parodi- 
ques. Henri Coulonges, avec un 
brin d'académisme, prétend mani- 
festement à la pensée haute, au 
verbe noble. Votre exigence est à 
la mesure de son ambition. 
FRANTZ-ANDRÉ 8URGUET. 

* LES FRÈRES MORAVES, 
d’Henri Coaloages, Stock, 364 pL, 
95 F.- Les précédents romans 
d'Henri Coulonges sont également 
édités par Stock. L’Adieu i fit 
femme saurage a obtenu en 1979 le 
Grand Prix da rosan de F Académie 
françai se. 
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"‘Un conteur ébouriffant. Avec Vautrin. V anecdote tourne 
à la fresque et le morceau de bravoure devient l'aliment de 
chaque page ? 

Pierre Lepape, LE MONDE. 

“Une des premières parutions de la rentrée -première dans 
tous ks sens du terme . Un livre superbe et déchirant'.' 1 

Pierrette Rossei.. ELLE. 

‘ 7 > miracle du livre , c'est que la puissance poétique et 
l'intensité rageuse du livre de Vautrin expriment 
l'indicible et le décapent de tout pathos’.' 

Pierre Billard^ LE POINT. 

“Un de; plus beaux, émouvants, drôles, inventifs romans 
de cette rentrée'.' 

Michèle Gazier.. TELERAMA. 
242 pages -79 F. 

MAZARINE 
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» HISTOIRE 

Qui a peur 
du nu? 

Une histoire de la pudeur 
du Moyen Age au vingtième siècle 

«L 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


ACHEZ LE SEIN !» 
fut le cri de guerre 
lancé par Colette sur 
les planches parisiennes contre 
l'hypocrisie régnante. Tour à tour 
maudite et célébrée, honnie et 
divinisée, la poitrine féminine, 
point de mire des dévots, s'est dis- 
simulée, victime de la cagoterie, 
avant de s'exhiber, triomphante. 
Si les poètes courtois du Moyen 
Age chantaient les - marne! elles 
durelettes », les bigots du siècle 
de Molière accusaient les 
« femmes débraillées * de non- 
assistance à personne en danger : 
« Couvrez ce sein que je ne sau- 
rais voir.» Même au vingtième 
siècle, la promesse faite par 
Myriam d'« enlever le bas » a 
donné des sueurs froides & la 
France, déjà déboussolée par 
l’opération topless lancée dans les 
années 70 à Saint-Tropez. 

Quiapeurdunu ? Mazarinqui 
châtrait les sculptures de son 
palais ? Louis XIII, dit Louis le 
Chaste, dont la seule obsession 
était de «caleçonner* les statues 
indécentes ? Le ciel de la pudeur 
est parsemé de ces anecdotes. 

A chaque siècle, dans la vie 
quotidienne comme dans sa repré- 
sentation, les pères fouetta rds 
font le guet pour protéger la civili- 
sation. Historien avisé, Jean- 
Claude Bologne n*a pas quitté 
d'une semelle ces cerbères du 
royaume de la chasteté, de l'hon- 
nêteté et de la retenue : désor- 
mais, l'histoire de la pudeur a levé 
son voile. Jean-Claude Bologne a 
réussi une gageure : joindre l’utile 
à l'agréable, ' allier la rigueur 
d'une étude érudite et le piquant 
de petits faits polissons. 


Rue Villersenid 

Pudeur des sentiments ou 
pudeur corporelle ? Pudeur natu- 
relle ou conventionnelle? Pline 
l'Ancien « constatait » que le 
corps d'une noyée dérive la tête en 
bas pour cacher ses « parties hon- 
teuses », tandis que celui d'un 
noyé flotte sur le dos. Pudeur 
masculine ou féminine? * Nous 
sommes restés tributaires, dans le 
dévoilement progressif du caps, 
d’une histoire qui a petit à petit 
centré la pudeur sur l’organe 
génital », note Jean-Claude Bolo- 
gne. Religieuse au Moyen Age, la 
pudeur devint sociale au dix- 
septième siècle, avant que le 
mythe du bon sauvage n'apporte 
avec lui la nostalgie de l’inno- 
cence primitive. Le dix-neuvième 
siècle vit l’ascension de magistrats 
et de médecins qui décrétèrent la 
tristesse de la chah:, en attendant 
les dadaïstes, pour qui la morale 
n'est que «/a blennorragie d’un 
soleil putride sorti des usines de 
la pensée philosophique ». 

Alors que les libertins du siècle 
des Lumières glorifiaient la chair, 
les jeunes conventines quittaient 
leur pension avec, dans leur trous- 
seau, une m chemise conjugale », 
une chemise ample percée 
d’ouvertures permettant anx 
époux d’accomplir leur devoir 
sans rougir. Les pertuis, nommés 
« trous du bonheur », étaient 
ornés de broderies accompagnées 
de pensées telles que •Dieu le 
veut ». Au dix-neuvième siècle, le 
sénateur Béranger, qui créa la 
Ligue contre la licence des rues, 
se crut obligé de déménager de la 
rue Vüleisexd parce qu’un corres- 
pondant mal intentionné avait 
adressé une lettre à « Monsieur 
Béranger, demeurant rue Viller- 
sexuel »_ 

Non contents de sévir dans la 
vie quotidienne, les censeurs 
s’attaquaient aussi aux œuvres 
d’art jugées trop libres. Les 
feuilles de vigne fleurirent sur les 
sta tue s. Quelle ne fut pas la stupé- 
faction de Flaubert, de passage au 
musée de Nantes, devant des 
sculptures affligées de •feuilles 
de vigne en fer-blanc , qui 
[avaient] l'air d" appareils contre 
l'onanisme» ! 


Encore au début du vingtième 
siècle, le moindre éloge de la 
nudité suscitait l'indignation, et 
parfois le chauvinisme s'en 
mêlait, comme dans cette lettre 
anonyme, dont l'auteur se targue 
de connaître la Gaule : « En Amé- 
rique, pour se baigner nous met- 
tons un maillot .. mais en France, 
dont le peuple est un peu fou et- 
composé de 90% de pédérastes et 
de putains , on va toujours à 
l'extrême. Cela tient à ce que 
presque tous vos compatriotes ont 
la vérole _ » 

Qui a peur du nu? Pendant 
que les tableaux de Modigliani, 
jugés obscènes, étaient enlevés 
par la police, Marinetti, dans son 
manifeste futuriste de 191 1, som- 
mait les peintres d’abandonner le 
nu, • aussi nauséeux et assom- 
mant que l’adultère en littéra- 
ture». 

ROLAND JACCARD. 

* HISTOIRE DE LA 
PUDEUR, de Jean-Oaude Bolo- 
gne, éd. Olivier Or ban, 375 k 
125 F. 


Sur rfle d’Arturo, le prix Eisa Morante 

Lauréat : Stéfano d 9 Ârrigo pour Femme par magi e 


D 


ANS le « jardin enchanté v 
d'Arturo. la tendre et 
sauvage Prodda, la plus 
belle De de l'archipel napolitain, 
qui se découpe entre ciel et mer 
comme un crabe vert piqué sur 
son dos de bouquets de citrons 
géants, le 6 septembre a été 
décerné, pou- la première fois, le 
prix Isola di Arturo-Ssa Morante. 
Le jury, reçu avec munificence par 
les autorité da lia, était com- 
posé, entre autres, de T écrivain 
Paolo Vofponr. des poètes Dàrio 
Beltezza et Gabrielis Sica, du criti- 
que Walter Peduflà ; d a choisi, au 
premier tour et à l'unanimité, de 
couronner l'écrivain sicilien Sto- 
fano D'Arrigo pour son roman 
Femme par magie (à paraître, 
début octobre, aux éditions 
Denoél, dans la traduction de 
René de Ceccatty). 

Mais, sur nie où J a Morante 
était revenue quatre ans avant sa 
mort on avait le sentiment que 
c’étaient toutes les femmes, 
toutes les NunziateKa, Maria, Gra- 
zietla, au ventre rond, puissant, 
fécond, se rappelant la magi- 
cienne Eisa qui, par ses histoires, 
tenait sous le charme des troupes 
d’enfants à demi nus, surgis des 
mille grottes en forme de vulves 
dorées que caresse (a mer, on 


avait l'impression que c’étaient 
elles qui avaient élu le livre dont le 
héros nourricier est le placenta. Si 
aucun journal féminin, aucune 
revue féminine n’a voulu parler de 
son roman en Italie, e c'est, 
comme me le dit D'Arrigo, que ta 
femme refuse de regarder ce qui 
Ta fait souffrir a; alors, où mieux 
que dans l’île placentaire 
d'Arturo, généreux royaume des 
femmes pleines de courage, fêter 
r audacieux roman de nos origines 
viscérales ? 

Sjfadwr et misère 
ta placenta 

Femme par magie, qui com- 
mence par uns opération défraie 
ultramodeme, scientifiquement 
décrite dans ses moindres 
détails — P implantation d'un néo- T* 
vagin â (a princesse Amena, jaune 
hermaphrodite, — et noua 
entraîne, fœtaüté, fatalité, d'une 
direque de Stockholm à l'Egypte 
de trois mille cinq cents ans avant 
notre ère — l'image du placenta 
du pharaon N amer portée en pro- 
cessions triomphales, — est une 
quête désespérée de notre iden- 
tité que ni l'aide de la science, ni 
la légende des quatre rabbt, ni 
rhistorrB de l’humanité ne par- 


viennent à sauver du néant. 
Splendeurs et mtsèras du pla- 
centa. Et. D'Arrigo, en un style 



Eisa Morante 

m a rmoréen, nous le raconte en 
tendant ou lecteur le pies trou- 
blant, le plus tragique des miroirs;' 
ce placenta quf nous appelle i la 
vie et nous indique le chemin de la 
mort. 

Stefano D'Arrigo, né près de 
Messine le 15 octobre [c comme 
Virgde 1919, et dont Femme 
par magie est le deuxième roman. 


par magie est le deuxième roman, 
est célèbre, en ItaSe.pourun 
énorme ouvrage, une gigantastxje 
épopée, une odyssée de 
1 257 pages grand format, papier 
bible, que i'écBteur Mondadori a 
pubfié en 1975. Horcyous Orca. 
Claquemuré, volets dos, pendant 
vingt ans, D’Arrigo a écrit ce 
moderne Mcby Dick où Joyce 
aurait prêté main farte. L'histoire 
du soldat ’Ndqa Cambra, qui. en 
1343, descend les côtes de Cala- 
bre pour rejoindre la Sicé e, son 
placent» triangulaire, etqci meurt 
d’une beUe en plein front, antre 
Charybds et Scyfla, racontée en 
une langue totalement r e cr é ée , 
musicale, sensuelle, est tm des 
chefs-d'œuvre de notre temps, 
elle a le souffle d'un « rhapsode 
homérique ». Ce roman dois bien- 
tôt paraître en Amérique, dans la 
traduction de BlU Weaver. En 
France, le s Editions du Seul, qui 
avaient acheté les droits de tra- 
duction, ont. aux dernières nou- 
velles (que D’Arrigo m'a confir- 
mées}, abandonné. Quel éefiteur 
français aura le courage d'affron- 
ter ta monstre pour nous donner è 
lire Tun des plus grands roman* 
de ce siècle? 

JEAN-NOËL SCHtfANO. 



CONCOURS "LES MASTERS* DE L’ÉCONOMIE FAITES-LEUR GAGNER NEWYORK. 


Le monde de la Bouse, dert le monde de demain. Avec le concours les Masters de l' éc onomie^ 
faites participer vos élèves de la troisième à la terminale, à (a vie des entreprises et préparez- 
les au monde de demain. Le principe: foire fructifier de matière fictive un portefowlle de 
véritables valeurs mobilières. A leur disposition, des minitels Installés dans l'agence des 
banques du Groupe CIC la plus proche . Lénjeu: une semaine à New Ybrit, quatre jours à 
Londres, 30 micro-ordinat eu rs peur les écoles, 450 baladeurs radio FM et des centaines 
d’autres prix. •Les maires de leconomie. 
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Groupe CIC 
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Boire « le Vis 
de la jeunesse » 

. (Suite delà page 13.) 

C’est, bien entendu, use 31a- 
skm : ü n’y a pas mie dé ces 
phrases toutes simples, pas une de 
ces lignes à la fois si fermes et ri 
transparentes, pas sa de ces 
textes semblables à des blocs aux 
arêtes vives détachés de la mé- 
moire, qui ne soit du travail 
d’écriture; mais le travail, ici, a 
consisté à traquer et 1 éliminer 
sans la .moindre faiblesse tout çc 
qui pouvait faire penser à de là lit- 
térature. Le livre tout entier est 
semblable & on vêtement dont h 
fonction ne serait pas d'habiller 
un corps, mais d’être tissé ri fine- 
ment et de manière tellement 
ajustée quH révélerait l’existence 
de ce corps, condamné sans lui â 
n’être jamais qu'un fantôme, 
qu'une nostalgie sirupeuse, ou que 
les balbutiements d’un homme 
ivre perché sur un tabouret de bar 
et débitant des confidences qui 
n’intéressent personne. 


Xïït 

et des larmes 

Car John Faute ne dit rien que 
nous ne sachions déjà; m sur 
l’âme humaine ni sur u condition 
des immigré» italien» aux Etats- 
Unis dans les années 30. Les jpsy- 
cbdogues et .les socîâôgses n’es 
feront pas leurs choax gras. Mais 
tous ceux qui aiment que les ro- 
mans, plutôt que des concepts et 
des systèmes, transportent et 
transmettent la fleur même de 
rémotioo, la moelle de la' vie, la 
genèse du rire et des larmes; ceux- 
là, sUrnè Font pas encore fait, fi- 
- ront les trois précédents fines de 
Eante traduits en français : Ban- 
dird. Demande à la poùssiire et 
Rêves de Bunker HUI, se verse- 
ront «a rasades le Vin de la-jeu- 
nesse, et supplieront Brice Mat- 
flueaneiit et Christian Boargots 
de traduire et de publier au plus 
vite des doue ouvrages de John 
Fente qu’ils noos promettent : 
The Raad to Los Angeles et 1933 
•wasrtbadYear. 

H sera alors temps de remettre 
les pendules : à l’heure- et John 
Fante à sa place : an tout premier 
rang des écrivains de la «généra- 
tion perdue». 

PERRE LS> APE. 


★ LE VIN DE IA JEUNESSE, 
de Mm Fmte, tn d rit de raoafiri- 
caia par Brice. MattideuMit 
* ,332 il, 100 F. 


cala par 
CMrtfo] 


PU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Dmelestodc,àuparlerUeaud»la 

librairie 

LE TOUR DU MOMIE 

9. nia da ta Pompa. 751 16 PARS 
46 - 20 - 87-12 ■ " . 
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D’AUTRES MONDES 


Babnr, le roi de Kabonl 


* LE LIVRE DEBABUÏL Mémoires 
M oghol des Indes 
Prfc *« t6 * tradrtt Ai tore 

*o&oka de t& tiè- 
FéSÊÏSBZ tÜÜ Ê Mfctamd, 

ggjg * ^ÇMWdio^75732ftS 

\*<v’S?Î°K1»tP es grands 

IgSgftâ Sg&g' 

L A fin du quinzième siècle évoque en- 
flwn*al des dates-phares de notre 
Histoire : la découverte de fAmén- 
Qus. la reœoquite de TEspagne par les 
rocs cathoHques, la chute de Byzance, ta fin 
de la guerre de .Cent Ane, l'épanouisse- 
nwit du Quattrocento». Mais on connaît 
jnojns ta grandeur des dynasties afghanes, 
ta Renaissance thnouricla, ou. bien l’avène- 
mmt, siir le trOpe if une infime principauté 
a Asie centrale, d'un enfant de douze ans 
qui aflait jeter les fondements d'un des plus 
beaux empiras du mondé l'Empire des 
Grands Moghols -■ de l'Amou-Daria, 
ruxus des Anciens - jusqu'au Bengale. - 
Ce petit pricœe àu destin fabuleux, c’est . 
pourtant Tin. des hommes les plus éton- : 
nants, les plus complets, lés plus com- 
ptas de l'histoire. Il s’appelait Babur (IL 
Originaire du Ferghana, tin petit pays de 
300 kilomètres de long sur 70 tifomètrea 
de large, sur le haut cours du-Syr-Daria. « à 
la limita des terres habitées » — . 
aujourd'hui divisé entre les répabfiques 
soviétiques d'Ouzbékistan, du Tadjikistan 
et de Kirghizie, - Babur naît le ' 
14 février 1483, issu des deux plus grands/ 
conquérants de 1 l'Asie médiévale : par. sa . 
mère, 3 descend de Gengta Khan ; par son 
père. 3 est lé petit-fils, 'à la cïnquièma..! 
génération, de Tamerian, - aBas Thhour 
Leng, Timoùf le Boiteux. Mais fl n'auraît , ' 
pas été ce quH fut — en tout cas; nous 
n'en suions rien su, - s'il n'avait écrit ses 
mémoires; une autobiographie prodigieuse, 
le Livre de Babur fc Bebür-Namo »), qui se 
Bt comme une épopée, un roman, un 
ouvrage cThistoirB, un livre d'aventures. Un 
journal à demmwtténake venu des steppes : 
de l'Asie centrale... 

Un extraordinaire «voyagé en Orient »*•••, 
un Orient sans frontières (dans des régions \i 


oûte voyageurs recensés par Jean-Claude 
Bwchat n'avalent pas pénétré (coU. «Bou- 
qmns », 1984), et qui nous est rendu 
******** grâce à une dotale parution, 
T>“» complétant l'autre : une superbe éÆ- 

- S", Mémoires du .premier Grand 
M°Bbol des bides dans ia traductkxi Bni- 
f ” 0 et érudite de Jean-Louis Bacqué- 
■-Grammont (2), dans la c Collection orien- 
raea ae Timpriinerie nationale, et une 
wograph» ^passionnée due à l'historien 
Joon-Paw Roux, auteur notamment d'une 
-nutore des Turcs; chez Fayard. 

; Le Livre de Babur se présent» donc 
®®f™*W- w>e considérable autobiographie 
qur couvre à peu près trente-cinq années 
^ e ^ c ? d ®. son ****** = bâi 1494 
; (899 de ITrégire). lorsqu'il est fait roi du 
pays de Ferghana, jusqu’en 1529, année 
Mcèdesa mort, le 28 décembre 1 530 
1937 de I hégire). Entre-temps, 3 est 
. aevwKiiJn des plus grands souverains de 
son temps, dans un monde qui ressentait 
encore les bouleversements et les bles- 
sures laissées par Tamerian, l'arrière- 
grand-père qui avait rêvé de reconstituer 
l'empire de Gengis Khan. Tamerian, mons- 
tre aussi légendaire que sanguinaire, qui 
n'avait laissé que des runes, mais qui avait 
construit Samarcande, tfa plus belle cité 
-de l'univers». sU n'y a pas de vSta au 
monde qui soit aussi charmante que 
Samarcande..., la bien gardée, l'opu- 
lente», chante Babur. 

Il a quatorze ans en 1497, Babur, quand 
'3 entre avec son armée dans Samarcande, 
qu'il devra abandonner cent jours plus 
tard, pour se réfugier è Khodjand (auj. Leni- 
nabad). Par trois fois (1497, 1500. 1511). 
3 occupera Samarcande et, trois fois, en 
sera chassé ! Entre-temps, en 1504, loin 

- de la Trarndodéne/îl sua pris Kaboul, s où 
Ton parta douze ou treize longues», et qui 
devtentlacapitalede80nroyaume.Puis, 
‘franchissant avec sas troupes la Passe- de 
Peshawar. et riadiiS. 3 entreprend 1 de se 
■ rendre. martre dé flndé, au coure de cinq 

campagnes qui ramèneront à vaincre le 
sultan de Delhi (1526), son immense 
année et ses éléphants de guerre. Il par- 
viendra au-delà de Bénarès, devenant le 
premier des dpe-sep t Grands Moghols qui 
régneront sur l'Empire des Indes». 

Dans ses Uérrioires,H raconte, sur un 
^rnoda précis et direct, toujours empre i nt 
d'humour, ta grande et la petite histoire de 
son temps, dans une région qui est alors le 





Le dôme du mausolée des Tumottrides 
à Samarcande. 


centre du monde (islamique) : les querelles 
innombrables et interminables entre les 
divers souverains des pays des steppes, 
les princes musulmans désunis, les rivalités 
entre les tribus toques et afghanes, les 
coups d'Etat, les rebellions, les querelles 
de famüle des Timourides, les guerres de 
religion entre sunnites et chutes, entre 
Turcs et Iraniens, les pères assassinés par 
leur propre fBs — tel Ulu Beg, — les trônes 
usurpés, lés amours hétéro et homo- 
sexuelles, les ivresses et les drogues, la 
passion de la poésie. Une trame shakes- 
pearienne au pays des Mille et Une Nuits». 

LA CHRONIQUE 
DE NICOLE 7AND 


B ABUR le conquérant est-3 « chef de 
bande » comme le qualifie le 
Mourra (3) ou soldat-fondateur 
d'une dynastie ? La distinction est peut- 
être difficile à faire, car conquête et razzia 
sont intimement Bées, même si. comme le 
souligne J.-P. Roux, «ses qualités le pré- 
fSsposaient plutôt à devenir un brillant sou- 
verain qu’un brHtæit conquérant ». 

t U avait un charme fou et une formida- 
ble force de séduction, mais qui étaient 
étouffés par sa timidité; et 3 fallait te bien 
connaître pour le bien aimer », écrit encore 
J.-P. Roux, qui ne cache pas r r amour » 
qu*3 éprouve par l'objet de son étude (s Je 
crois que f écrivain ne peut pas consacrer 


plusieurs années de sa vie à un être vers 
lequel H ne se sent pas fortement attiré, 
prévient-il dans son introduction. Ou alors, 
H faut être inspiré par la haine I La tiédeur 
ne convient pas à l'historien : la balle neu- 
traSté n’est an définitive qu'inüifférance et 
l'indifférence ne permet pas de compren- 
dra. » 

fl est vrai que, paradoxalement, le livre 
de l'historien nous ap partît plus sut 
que celui du mémorialiste ; si son site xé- 
tation chaleureuse nous est souvent xé- 
rieuse pour mieux comprendre la psycholo- 
gie du personnage, finalement c'est Babur 
lui-même qui est génial et la lecture du 
texte original est d'une extraordinaire 
saveur. 

Le «livra» commence par une série de 
portraits de sa famille, ses ancêtres, ses 
parents, d'une grande drôlerie et sans 
mâcher ses mots ; on les voit, on les com- 
prend, comme s'ils étaient nos contempo- 
rains, ces émirs, ces begs, ces khans, que 
l'imagerie persane a édulcorés. Par exem- 
ple, Babur écrit à propos d'un de ses offi- 
ciers : € Cétait un homme courageux. Il 
excellait au tir à l’arc, au polo et au jeu de 
saute-mouton (4). Cétait un esprit étroit, 
peu inteUïgent et quelque peu trublion». 
Ou bien, è propos d'un émir : «Ses avis et 
ses conseSs étaient très bons. Il était très 
facétieux et. bien qu'ignorant, il faisait des 
plaisanteries divertissantes.» D'ihi autre 
qui avait exercé la profession d'écorcheur 
et qui, après avoir été porte-aiguière, avait 
accédé à un grade militaire, Babur conclut : 
ail montra beaucoup cf application dans le 
travail jusqu'à ce qu'B fût arrivé à un poste 
important Quand H y fut parvenu , il se 
laissa aller à l'incurie et à la prévarication. 
R pariait beaucoup et è tort et è travers, et 
H est certain que celui qui parle beaucoup 
pale toujours à tort et à travers. » 

Babur a le sens de la formule et du 
détail, si bien que ses personnages sont 
comme photographiés, ainsi son père 
Umar Chaykh Mirza : s corpulent et de 
petite taille, 3 portait sa tunique si serrée 
que, porc en nouer les cordons, il contrac- 
tait son ventre, et quand 3 lui rendait sa 
liberté, 3 arrivait très souvent qu'ils se 
rompissent». 

D’une culture immense, poète doué, 3 
ne se prive pas de critiquer les poèmes de 
ses contemporains («son œuvre est très 
faible et très plate», écrit-il de quelque 


poète ou bien «sa réputation est pkts 
grande que son charma», à propos d'un 
autre). 

C 'EST toute une vie d'homme — le 
guerrier, l'amoureux, te croyant, 
l’artiste, le père, le souverain - qui 
apparaît de façon si réaliste que, après 
l'avoir bien lu, on s'imagine ravoir connu, 
partagé son amour des jardins, son goût 
pour cette architecture mongole (dont Mal- 
raux écrit dans les Antimémoires qu'elle 
* tient à la fois de l'épopée êt de la Sucre- 
rie»), sa gourmandise, notamment pour les 
melons et les fruits de Transoxiane. Il atta- 
che de l'importance au style : *Tu m'as 
écrit, comme je te rêvais demandé, mais 
tu n'as point relu ta lettre, écrit-il à son fils 
Humayun, qui lui succédera. Car si tu avais 
eu l'idée de le faîne, tu n'y serais pas par- 
venu et y aurais certainement apporté des 
modifications. Outre qu'on la lit avec diffi- 
culté, elle est extrêmement abstruse. Ton 
orthographe n'est pas mauvaise, bien que 
pas très correcte (...) Dorénavant écris 
■ sans affectation, avec des mots simples et 
dairs. La peine en sera d’autant moins 
grande pour toi et pour le lectea. »... 

Après sa mort à Agra, capitale du nou- 
veau royaume, son épouse afghane fera 
transporter ses restes à Kabul, dans un des 
jardins qu'il avait créés, sur les pentes de 
la colline qui domine le fleuve, parmi les 
arbres de Judée et les lilas. 


(1) On Baber. On Zahier ol-Din Mngam- 
mad Babur. De même qu'on écrit Mongol, 
mflghni, rno g ol, mogal ; ou £» tm« Samar- 
cande... Disons tout de suite que nous n'entre- 
rons pas dans les querelles sur les différentes 
transcri p tions et que no» utiüseroos celle qui 

pnm paraît la phwt nqiHltn 

(2) Rappela» que cette traduction avait 
para d'abord en 1980 aux Publications orienta- 
listes de France, dans la collection UNESCO 
d’œuvres représentatives. Dans la nouvelle édi- 
tion, infiniment plus luxueuse - et onéreuse. - 
le travail a été complété avec des notes en 
regard du texte, des photos, des reproductions 
de miniatures et des cartes, ainsi qu'avec une 
mise en page claire, et des intertitres qui agré- 
mentent la lecture. Voilà un superbe hvre 
d'images qui est aussi, et surtout, un livre à lire. 
Une réussite. 

(3) Dictionnaire encyclopédique d’histoire 
de Michel Moune, 8 voL Nouvelle 
Bordas, 1986. 

(4) On peut se demander si la Dotation de 
cette aptitude farfelue ne contient pas une 
nuance péjorative. 


L’homme qui a longtemps regardé le ciel et suivi la course du 
soleil sait que l'univers rassemble hommes et éléments, noms 
de choses et noms de personnes, images et mots, dessins et 
verbes, toutes choses qu’il peut retrouver dans le Petit Larousse, 
et cela suffit à remplir son cœur d’une joie immense. 

À la manière de Lao Tseu. . 

(Petit Larousse. Iünstré, page 1455). 


Autrement ou. - : . , - , . , 

Le Petit Larousse est le dictionnaire qm réunit en un seul volume 
les noms communs, les noms propres et des illustrations pour 
comprendre. 

. Inutile de chercher ailleurs. 



Un seul vdume ,77000 mots, 245Q0 noms propres, 5000 illustrations... C’est ça le souffle Larousse. 
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Culture 


« Futurisme et Futurismes » à Venise 


Rendre à César 


Les futuristes 

sont à Venise 

dans les salles rénovées 

du palais Grassi. 

en une grande manifestation 

conçue par Pontus Hulten. 


En France, d’ordinaire, on est 
encore très ignorant de ce qui a trait 
au futurisme, le mouvement de 
Maxineiti. pourtant lancé de Paris 
par un manifeste guerrier mémora- 
ble publié à la une du Figaro le 
20 février 1909. C'est un peu 
comme la cuisine italienne, à 
laquelle on refuserait volontiers 
richesse, invention et grandeur : 
nous avons la nôtre - la meilleure, il 
va de soi : nous avons le cubisme, et 
cela nous suffirait presque à expli- 
quer les avant-gardes du vingtième 
siècle, même avec le recul du temps, 
et alors que les études sur le futu- 
risme depuis vingt ans se sont multi- 
pliées (y compris en français, via 
Giovanni Lista), explicitant sa place 
et son rôle parmi les classiques de la 
modernité. 

Rapport à cette ignorance, on ne 
saurait trop recommander (le 
Mande du S mai 1986) de faire un 
saut à l'exposition du palais Grassi à 
Venise : Futurisme et futurismes 
(jusqu'au 12 octobre), qui, par la 
magic du grand mécénat industriel 
(FIAT), rassemble quelque deux 
mille peintures, sculptures, dessins, 
objets et documents venus d'Améri- 
que. d’Union soviétique et d'ailleurs 
pour enrichir l'apport des collections 
italiennes publiques et privées. 

On peut prendre l'exemple des 
Etats d'âme (sur un quai de gare) 
de Boccioni. dont on peut confronter 
(ce n’est pas rien : la rétrospective 
du peintre à Milan en 1982 □'offrait 
pas cette possibilité) les deux ver- 
sions des trois volets (tes Adieux, 
Ceux qui partent, ceux qui restent). 
Celle de Milan montre une des pre- 
mières tentatives de l’artiste pour 
traduire à la fois des sentiments et 
un mouvement de foule. La seconde, 
celle du MOMA, insère dans une 
sorte de continuum atmosphérique 
des plans fragmentés et des lignes 
géométriques qui procèdent du 


cubisme. Les six peintures (1911). 
complétées par des dessins prépara- 
toires. les études pour la tille qui 
monte (1910). avec pour la symboli- 
ser un cheval lance au galop qui pié- 
tine un ouvrier sur fond d'immeu- 
bles en construction, toutes les 
peintures essentielles qui amalga- 
ment ville, rues et figures, qui lient 
le mouvement des corps éclatés au 


d’art-vio-action jusqu’en 1918 : des 
foules en révolte (.les Funérailles de 
l'anarchiste Galli , de Carra) et des . 
décompositions du mouvement de la 
marche (Fillette courant sur un 
balcon, de Bal la) aux compositions 
houleuses exprimant la vitesse d’une 
automobile (Balla), un rythme de 
danse (Severini, le plus tempéré de 
tous) , mêlant sons et lumières pour 


jours très bien voir ce qui est accro- 
ché aux murs, pourtant tout frais, du 
palais restauré et aménagé (par Gae 
Aulenti) ; notamment quand les 
trop grosses locomotives, usées 
d’avoir trop servi, occultent des 
petites choses plus incertaines, 
moins spectaculaires, comme les 
photographies de Bragjaglia ou les 
collages typographiques de Carra. 



A droite: 
Alexandre 
Arcbipeako: 

• Gondolier», 
bronze, J9J4 
(Musée 
«Tari moderne 
de New-York). 




A gauche: 
Giacomo BeSa : 
• Dynamisme 

tPtme toiture», 
encre de cUm 
et laque 

sur papier, 1913 
(Cottecthu * 

particulière). 



psychique, les recherches de dyna- 
misme, d’élasticité, d’expression de 
forces à travers l’œuvre sculpté, don- 
nent là plus qu’un aperçu de la ful- 
gurante création de l’artiste entre 
1910 et 1916, date de sa mort, un 
grand peintre et sculpteur. 

Sans lui, le futurisme n'inspirerait 
sûrement pas autant de respect, 
dans le domaine des arts plastiques 
tout au moins (en littérature, c’est 
autre chose). Malgré Balla le 
Romain, Carra le Milanais, Severini 
le Florentin de Paris, et Russolo, 
aussi intéressantes que soient leurs 
recherches. Leur présentation au 
premier étage du palais Grassi offre 
un panorama complet de la thémati- 
que futuriste et de son programme 


un spectacle total, à l’image de la 
civilisation montante et des grandes 
métropoles dessinées par Chiattone 
et Sant’Elia. 

Finalement, cela fait beaucoup 
d'agitation, de violence expressive et 
d’emphase, voisines parfois de 
grandes délicatesses (Balla et ses 
Compénétrations de formes, orches- 
trées comme de la musique de 
chambre — qui font de lui un des 
premiers peintres abstraits) et de 
gentillesses plaisantes (les costumes 
de scène, les affiches hautes en cou- 
leur de Depero). Et. si l'on s'ennuie 
parfois, dans l’enfilade des salles qui 
réunissent bien d’autres peintures de 
figures moins connues (Sironi, 
R osai, Soffici, Prampotini, Dud re- 
ville) , c’est que l’on ne peut pas tou- 


Evidemment, on aimerait bien en 
apprendre plus sur les développe- 
ments du futurisme, qui (comme le 
surréalisme en France) n’a cessé 


d’exister et de paraître qu’avec la 
mort de son pape en 1944. Et voir un 


mort de son pape en 1944. Et voir un 
peu ce qu’il a donné dans l'Italie fas- 
ciste, mais l’exposition, pudique- 
ment, ne joue guère les prolonga- 
tions, préférant envisager des suites 
plus gratifiantes pour l'image du 
mouvement : sa diffusion à travers le 
inonde et son impact sur nombre de 
groupes et de groupuscules d’avant- 
garde. 


sida de se faire berner en voyant 
sous la bannière du futurisme, 
même si celui-ci est pluriel, des 
œuvres qui à l'évidence ne doivent 
pas grand chose à Marine tti et à ses 
amis. On peut citer deux ou trois 
exemples notoires : de la tfite de Fer- 
nande. de Picasso, à la Cathédrale. 
dcKupka. 


Des stimulateurs 


Pour cela, il faut grimper au 
deuxième étage du palais, oh, dans 
une certaine pagaille ambiante, on a 
trop souvent la désagréable impres- 


Sans doute pouvait-on « mon- 
trer » beaucoup de ce qui est montré 
des Anglais, des Russes, des Améri- 
cains, des Français, etc. — dans les 
milieux avant-gardîstes des 
années 10, peu d'artistes ont complè- 
tement ignoré les propos futuristes, 
largement divulgués à coups de 


manifestes, de conférences, d’expo- 
sitions et cTîntervcntions spectacu- 
laires, — à condition toutefois 
de souligner d’une manière au d’une 
autre la difficulté qu'il y a. dans les 
meilleurs des cas. à doser la part ita- 
lienne par rapport à celle de Paris, 
ou de Munich, au morts dans le cata- 
logue qui ne brûle guère par les 
explications et les mises en perspec- 
tive. Peut-être même aurait-il fallu, 
pour éviter de telles confusions. 
exposer les situations des groupes et 
des individus une par use, au lieu de 
mettre sur ie même plan ce qui 
révèle une influence directe sans le 
moindre recul, ce qui, à un moment 
donné, a pu servir de détonateur 
pour des recherches déjà bien amor- 
cées, ou encore ce qui relève de la 
concordance d ‘idées, sans plus. 

Que les futuristes aient joué un 
grand rôle de stimulateurs pour des 
artistes cherchant au-delà de la 
révolution picturale tranquille du 
cubisme, dont ils prenaient connais- 
sance à peu près en même temps, 
plus personne ne le nie vraiment. 
Marin ctxi et ses amis proposaient 
quelque chose de plus grandiose : 
une révolution culturelle, un dyna- 
misme, un optimisme et des modèles 
de comportement qui ont inspiré, — 
quitte à ce que ce soit nié vertement, 
quitte à ce qu’on accueille le poète 
italien à coups d’œufs pourris, - 
comme Larionov voulait le faire à 
Moscou dès 1914. Rendre à César 
ce qui lui appartient, c’est juste, 
mais verser dans tant de générosité, 
comme le fait l’exposition vénitienne 
c'est trop, et un peu n'importe quoi. 
De quoi mécontenter en tout cas les 
gens particulièrement soucieux 
d'établir une vérité historique. Ce 
qu'aucune grande manifestation de 
ce genre familier à Pontus Hulten ne 
peut faire. Tant pis. En attendant, 
on a là un formidable rassemble- 
ment d'œuvres souvent inéd i tes, et 
ce n'est déjà pas si mat 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Palais Grassi. Venise, jusqu'au 
12 octobre. Catalogue en italien, 
anglais, français présenté par Pontus 
Hulten. 


CINÉMA 


Les films primés à ia Mostra 


Au Festival de DeauviUe 


La chèvre et le chou 


« Je hais les acteurs », de Gérard Krawc 


Quand le personnage sauve rhistoire 


( Suite de la première page. ) 


proclama « inca » au dix-septième 
siècle. 


Hollywood-Billancourt 


Monter un film ou conquérir la 
Patagonie, c’est tout comme. Les 
difficultés s’accumulent, le princi- 
pal actionnaire de la production 
se retire avec ses billes, les acteurs 
s’éparpillent, il faut en recruter 
d'autres dans la rue, construire 
des mannequins, des silhouettes 
d'oripeaux, et le metteur en scène 
finit par jouer lui-même le roi. On 
l'arrête à cause d’un incendie, il 
est libéré à condition de vider ces 
lieux pourtant déjà déserts. Et 
dans le train du retour vers 
Buenos-Aires, il conçoit un nou- 
veau film sur un autre imposteur 
de taille, Pedro Bohorquez, qui se 


Le cinéma comme apothéose 
de l’imposture et l'imposture 
comme épreuve dynamique. Le 
thème du chemin de croix, celui 
de l'œuvre dans l’œuvre ne sont 
pas nouveaux, mais Sorin, réalisa- 
teur de films publicitaires dont 
c’est le premier long métrage de 
fiction, le défend avec un humour, 
une allégresse, une virtuosité, qui 
témoignent, outre de son inven- 
tion propre, de la vigueur du nou- 
veau cinéma argentin. Les Euro- 
péens présents à Venise auraient 
été bien inspirés de lui emprunter 
un peu de sa verve et de sa liberté. 


Entre les Marx Brothers 
et Woody Allen 
cette adaptation française 
d'un roman de Ben Hecht 
touche, dans un 
fou rire perpétuel 
le fond de l’absurdité. 


A l’époque, B s'agissait plus ou 
moins d’un roman à clé dont le 
narrateur-scénariste était évidem- 
ment Ben Hecht lui-même. On ne 
s'y retrouve plus du tout 
aujourd’hui, encore que J. B. Cobb 
apparaisse comme un combiné de 
Louis B. Mayer, patron de la MGM, 
et de Harry Cohn, patron de la 


Les cinglés du cinéma 


Comiques ou dramatiques, 
les excentriques 
compensent souvent 
les faiblesses 
des scénarios. 


MICHEL BRAUDEAU. 


Le palmarès 


O La Lion d'or de la quarante- 
troisième Mostra de Venise a 
été attribué au Rayon vert 
d'Eric Rohmer. 

9 Grand Prix spécial du jury ex 
aequo: 

la Colombe sauvage de Ser- 
gua Soloviev (URSS) ; Storia 
d’amore de Francesco Maselli 
(Kalia). 

9 Meilleurs actrice : 

Valeria Golino {Storia 
d'amoral. 

• Meilleur acteur : 

Carlo Deile Piano {ftegahs tS 
natale de Pu pi Avati, Italie). 

© Uon d’argent pour la meil- 
leure première œuvre : 
fa PeliculB del ray de Carlos 
Sorin (Argentine). 

• Prix spécial : 

X tfOddvar Enarson (Nor- 
vège). 

• Prix de la critique internatio- 
nale : 

Pour la sélection officielle : 
te Rayon vert. 

Mention spéciale à l'unanimité à 
Actas de Chila de Miguel Ut- 
tin (Cuba). 

Pour la Semaine internationale 
de la critique : Désordre 
d'Olivier Assayas (France). 


• Renouveau lyrique à T rayes. 
— Pour présenter sa saison, l'asso- 
ciation Renouveau lyrique de Troyes 
organise, le 5 octobre, au profit de 
Médecins du monda et sous la prési- 
dence de M. Bernard Kouchner, un 
spectacle «pot- pourri» composé 
d’extraits des opérettes et des 
opéras qui seront ensuite donnés, 
jusqu'au 12 avril 1987, au Théâtre 
de Champagne et au Théâtre de la 
Madeleine : le Fille du tambour 
major. d’Offenbach. l'Opéra rTAran, 
de Bécaud. Mam' relie Ni touche 
d’Hervé. Phi-phi. de Christiné. 
Madame Butterfly, de Puccmi. la 
Veuve joyeuse, de Lehar, le Chanteur 
de Mexico, de Lapez. 

* Renseignements ; 43-41-95-03. 


Ben Hecht naît à New- York en 
1894. D y meurt en 1964. 0 avait du 
génie. D’abord journaliste, il triom- 
phe dans la littérature. Une pièce 
sur la presse, The Front Page (Spé- 
ciale dernière) l’a rendu célèbre en 
1 928. Cette pièce a plusieurs fois éLé 
adaptée au cinéma. Ben Hecht a 
écrit aussi des nouvelles et des 
romans, tel Un Juif amoureux, paru 
en 1931, une des plus grandes 
œuvres de la littérature américaine à 
cette époque. ZI fut aussi, et on le 
connaît bien par cette activité, un 
très grand scénariste (les Nuits de 
Chicago, Scarface, Ville sans loi. 
Sérénade à trois. Gunga Din, les 
Enchaînés), (c cinéma américain 
des années 3040 lui doit beaucoup. 
Il fut même réalisateur. 

L'expérience qu'avait Ben Hecht 
d’Hollywood l’amena à écrire, avec 
son goût de la dérision, son ironie 
iconoclaste. Je hais les acteurs, 
roman à prétexte policier menant en 


Columbia. Cela n’a plus grande 
importance, puisqu'un film français, 
présenté comme un gag au Festival 
du cinéma américain de Deauviile le 
jour de sa sortie parisienne, donne 
de Je hais les acteurs, une vision 
conforme. 

Scénariste, dialoguiste et réalisa- 
teur, Gérard Krawczyk a réussi à 
trouver des interprètes collant bien 
aux personnages du roman : Jean 
Poiret eu Orlando, Bernard B lier en 
J. B. Cobb, Pauline Lafont en 
Elvina, Michel Blanc en fakir 


(anglais) guérissant les maux de 
tête, un régai ! Comme Wojtek Pszo- 
niak, Michel " * 


niais, Michel Gala bru, Dominique 
La variant, Sophie Duez, Guy Mar- 
chand, Jean-François Stevenin, 
Mîke Marshall, etc. Patrick Floer- 


sheim joue Dan Korman, le scéna- 
riste. Dommage qu’on ait fondu son 
personnage avec (en partie) celui de 


P ièces allègrement la faune de 
• usine à rêves >. L’extra vacance 


BOUFFES PARISIENS 


Les Amoureux 
de Moliere 


Par Ig STUDIO CLASSIQUE 


30 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


jusqu 'ou 25 septembre 

location 42.96.60.24 


F- usine à rêves ». L’extravagance 
des situations et des dialogues y est 
digne des Marx Brothers et, par cer- 
tains côtés. Ben Hecht apparaît 
«mune un précurseur de Woody 
Allen. On peut attribuer cela au 
fonda commun de l’humour juif. La 
lecture de Je hais les acteurs, outre 
qu’elle suscite le fou rire, plonge 
dans une véritable extase. On touche 
le fond de l’absurdité. 

•Je hais les acteurs • est la 
phrase favorite d’Orlando Higgens, 
imprésario habile à piquer l’argent 
de ses clients et qui se prend les 
pieds dans ses propres coups fourrés. 
En 1942. Orlando s’est mêlé de la 
distribution d’un film produit par 
J.B. Cobb, le ■ pharaon » d’une 
grande compagnie. La vedette est 
assassinée. Début d’une série de 
crimes pour lesquels Orlando, h 
cause de scs combines et de ses men- 
songes, fait un coupable tout dési- 
gné. Ce n'est pas lui, bien sûr, et le 
mystère s’épaissit au point de rendre 
tout le monde cinglé. 


personnage avec (en partie) celui de 
Gilbert, le père loufoque et mytho- 
mane d’Orlando. 

Krawczyk encadre sou adaptation 
d'un prologue et d’un épilogue (en 
couleurs) désopilants, situés en 
1981, où Orlando est toujours en 
activité avec un «poulain» bien 
particulier. Pour le reste, U a filmé 
en noir et blanc une manière de 
série B américaine des années 40. 
L’Hollywood de Ben Hecht est 
reconstitué aux studios de Billan- 
court. pas seulement par les décors, 
mais par les éclairages, les mouve- 
ments de caméra et Te montage. Le 
rythme est assez rapide pour que 
cela ne sente pas l’application. 
Quelle tête vont faire les Améri- 
cains? 

Gérard Krawczyk s’est payé un 
prtvate joke en transformant te pro- 
ducteur Alexandre Mnouehkine en 


Zupelman hollywoodien plus vrai 
que nature. El Ben Hecht aurait 
sûrement été ravi d'une des inven- 
tions de Krawczyk ; le serveur 
chinois qui croit parler an glaic 
parce qu’il a une parfaite connais- 
sance du yiddish. 

JACQUES SICLIER. 


An cinéma, les rues des villes ne 
sont pas ternes. Y déambulent nom- 
bre d’excentriques, de cinglés hauts 
en conteur, fauteurs de troublés et 
générateurs de gags ou de massa- 
cres, selon les films. Parfois, 35 sont 
au centre de l’histoire comme dans 
Ratboy. de Sondra Locke, où 
l’enfant à tête de rat parait à peine 
pjus étrange que les stressés à 
visage humain qui crapahutent 
autour de lui. L'affaire, il est vrai, 
se passe à Hollywood™ 

A New-York, la population est 
plus mélangée. D’où l'inévitable et 
étonnante rencontre entre bourgeois 
de la haute vDie et artistes de Sobo, 
base de la comédie «yupie». Quand 
sur cette base Susan Seïdelxnan 
donne Recherche Suzanne désespé- 
rément ou Martin Scorcese Afters 
Hours. c'est une merveille. Ce n’est 
pas le cas avec Ivan Reidman. Dans 
son film l’Affaire Ckelsea Teardon. 
la cinglée est une blonde très jeune, 
très belle (Daryl Hannab). men- 
teuse et complètement inexpressive. 
Elle a des excuses. Le jour même de 
ses huit ans, elle a échappé de jus- 
tesse à l'incendie dans lequel est 
mort son père, un peintre, et qui a 
détruit son atelier et ses tableaux. 
Ceux qui restent valent à présent 
une fortune, mais ne lui appartien- 
nent pas. Elle en vote un, et c'est 
ainsi que par l'intermédiaire de soi 
avocate (Debra Winger), elle ren- 
contre le très séduisant bourgeois de 
la haute ville, substitut du procu- 
reur, Robert Redford. 

Tout tes oppose. Elle fait 'tout 
pour se rapprocher, en particulier 
une démonstration d’art événemen- 
tiel qui le lame pantois. Par la 
suite, elle utilise une stratégie plus 
conforme et efficace qui entraîne 1e 
beau Redford dans de terribles 
ennuis. Il hù préfère l'avocate éner- 
gique et convenable. L’ordre règne 
dans cette comédie mal bâtie, sans 


intérêt pour les spectateurs et pour 
les acteurs, qui font consciencieuse- 
ment leur travail, pas davantage. 
Mais 1e travail est si consciencieux 
qu’on ne s’ennuie pas tout à fait. Et 
il y a deux scènes de comédie réus- 
sies, qui pourraient d’ailleurs être 
présentées séparément, deux sortes 
d’intermèdes 1 ; la démonstration 
d’art événementiel et la double 
insomnie où Ton voit parallèlement 
Debra Winger bâfrer dans son lit et 
Robert Redford faire des claquettes 
dans la salle de bains. N’importe 
quoi pour sombrer dans te sommeil 


Les petites villes aussi engendrent 
le stress. Alan Rudolph en invente 
une, vrai nid de cinglés, de paumés, 
réunis autour d'un bistrot sordide 
tenu par Geneviève Bujold. La dis- 
tribution est celle que l'on attend 
d’un tel film, indépendant, ambi- 
tieux, et qui a un souci d’origina- 
lité : Divine dans un rôle d'homme, 
gangster sybarite qui vit au milieu 
de peintures modernes et morbides 
et qu'un violoniste suit amm* son 
ombre. 


Keith Carradine est un jeune 
époux cl an jeune pire tenté par la 
marginalité et qui. peu à peu, se 
peinturlure en punk provincial Sa 
jeune femme, on ange, Lori Singer. 
Le flic boiteux qui a fait huit ans de 
prison pour avoir abattu l’incarna- 
tion du mal, c’est Kris Kristofferson 
avec sa belle voix grave, mais il ne 
chante pas. La chanson du généri- 
que est interprétée par Mariane 
Faithful, alors, d’abord, on espère. 
Mais on comprend vite qa*il s’agit 
du bien, du mal, de toutes ces 
grandes choses dont tes acteurs, rou- 
lant des yeux. p re n ant des temps 
pour dire des formules définitives, 
ont bien du mal à se dépêtrer. 


Trouble in Mlndtst une fable où 
tes symboles, les métaphores, la 
dérision sont utilisés avec une lour- 
deur satisfaite. Lumières dorées, 
ciels brumeux, rues suintantes, 
mauvais lieux, c’est 1e réalisme 
urbain poussé & l'extrême, dît Alan 
Rudolph, et on chercherait en vain 
le cliché fnaftqnnwt 


COLETTE GODARD. 
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THÉATREMOGADOR.1&22 COMÉO.E PRANÇA.SEL 

Lfpm/m .« A ^ UNGÎU t6 SEPTEMBRE — s NOVEMBRE. 

. JLUON DES PIVOINES KLAUS MICHAEL GRUBER 

Bérénice 

COMPAGNIE DE LA PROVINCE DE JEAN RACINE. 

. . ‘ DE JtANGSU. NANKIN. 


Théâtre de la tempête. 

1 6 OCTOBRE — t 5 NOVEMBRE. 

PHILIPPE ADRIEN 

“DES AVEUGLES" 

DE HERVÉ GUIBERT 


théâtre national de chaillot. 
23-26 SEPTEMBRE. 

TWYLA THARP 


Théâtre Mogator 25-29 septembre, 
OPÉRAYUEJU 
LE RÊVE ‘ 

DANS LE PAVILLON-ROUGE 
-COMPAGNIEDE SHANGHAI, 


' . MC 93 BOBJGNY. 

1 3 SEPTEMBRE — 23 SEPTEMBRE. 

RO B ERT W! LSO N 
ALCESTIS 

d'après Euripide 


CENTRE GEORGES POMPIDOU. 
23 OCTOBRE — 2 NOVEMBRE. 

RICHARD FOREMAN 
"AFRICANIS INSTRUCTUS" 
DE STANLEY SILVERMAN 


CENTRE GEORGES POMPIDOU. 

24. 25. 26. 27 SEPTEMBRE 

EARL LLOYD HEPBURN 
IMAGES DANCE COMPANY 


' THÉÂTRE N ATIONAL DE CHAILLOT. 

Grand foyer. 2-26 octobre 

SPECTACLES DANS . 
-UNE MAISON DE THÉ 

DEUX SJPECTACLÉS DtJNE HEURE 
ENVIRON. CHAQUE JOUR. EN - 
1 : "ALTERNANCE' 


THÉÂTRE PES BOUFFES DU NORD. 
1 9 SEPTEMBRE — 1 2 OCTOBRE. 

VALÈRE NOVARIN A 
"LE DISCOURS 

Aux Animaux" 

PAR ANDRÉ MARCON 


CENTRE GEORGES POMPIDOU. 
29 SEPTEMBRE — 5 OCTOBRE 
THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS. 
26 29 . 31. OCTOBRE 

DOUGLAS DUNN 


THÉÂTRE DES AMANDIERS NANTERRE. 
4 — 23 NOVEMBRE 

VALÈRE NOVARINA 
‘LE DRAME DE LA VIE" 


BOUFFES O Ü NORD. ï 3 -26 OCTOBRE 

DIX 1 . ' 

TH ÉÂTRE MASQUÉ 

TROUPE DU VILLAGE DËCÀÎ GUAN ' 
«PROVINCE DU GUlZHOg). ' ; : ' 

•• - y-- .TFajsj Li hua. ;- . . 

- PAR TROIS FOIS CAPTURE - 
. ET LIBÈRE XUE DlNGSHÀN" 


Théâtre national de chaillot 

24 OCTOBRE - 7-NOVEMBRE 


il un» 


ASSOCIATION SUBVENTIONNÉE PAR 
LE MINISTÈRE’DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 
LE MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
LA VILLE DE PARIS 


MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL- 
30 SEPTEMBRE — 1 6 OCTOBRE 

COMPAGNIE BAGOU ET 


MC 93 BOBIGNY. 6 — 11 OCTOBRE 

KAROLEAR MITAGE 


- : MARIONNETTES . 
J ; DE XI AN. > :• • 

«PROVINCE DU SH AÀNXO. 

. r 'L^rROJ DÈS SnteES 
PAR TROIS FOIS S'ATTAQUE 
AU SQUELETTE BLANC 


THÉÂTRE DE LA BASTILLE. 
20. 21 . 22 SEPTEMBRE. 

JEAN-MARIE PATTE 
"DEUX DERNIERS 
SOIRS D'ÉTÉ SUIVIS 
D'UN AUTRE SOIR" 


Théâtre des bouffes du nord. 
5 — 30 novembre. 

JÉRÔME DESCHAMPS 
LES PETITS PAS 


SALLE PLEYEL 1 5. 1 6. t 7 OCTOBRE. 

IANN1S XENAKIS 

EN ASSOCIATION AVEC 
L’ORCHESTRE DE PARIS. 

Théâtre du rond-point. 

1 5 DÉCEMBRE 
QUATUOR ARDITTI. 
CLAUDE HELFFER. PIANO. 
GROUPE VOCAL DE FRANCE. 

C DIRECTION: MICHEL TRANCHANT* 


MUSÉE KWOK ON. 

23 SEPTEMBRE-* NOVEMBRE. 
EXPOSITION DE 250 MASQUES 
DETH ÉÂTRE DIXL 


"CHAPELLE DE LA SALPÊTRIÈRE. 

. 1 ER OCTOBRE — 9 NOVEMBRE ; 

MONUMENTS 
LEÇONS DE TÉNÈBRES . 
CHRISTIAN BOL.TANSKI 


STUDIO THÉÂTRE DE VITRY. 
25 SEPTEMBRE 25 OCTOBRE. 

ALAIN OLLIVIER 
‘LA MÉTAPHYSIQUE 
D'UN VEAU À DEUX 
TÊTES" 

DE STANISLAW L WITKJEW1CZ. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU. 
24 - 30 NOVEMBRE. 

JOZEF VAN DEN BERG 
"LES AMANTS" 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(grande Salle). 

19.20.21 NOVEMBRE 1936 

JEAN-CLAUDE ELOY 
“ANÂHATA" 

CRÉATION. 


GRANDE HALLE DE LAVlLLETTE. 
' 23 ET 24 OCTOBRE. 

L’INHUMAINE 

MARCEL L'HERBIER 


THÉÂTRE PARlSu VILLETTE 
B — 30 OCTOBRE 

NATHALIE SARRAUTE 
"ELLE EST LÀ" 


BOUFFES DU NORD. 

5 DÉCEMBRE — 1 O JANVIER. 

KLAUS MICHAELGRUBER 
"LE RÉCIT DE 
LA SERVANTE ZERLINE" 
avec JEANNE MOREAU. 


Théâtre 

des Amandiers-Nanterre 
25. 26 NOVEMBRE 

STEVE REICH 

BBCSINGERS 
(DIRECTION : SIMON JOLY). 
ENSEMBLE 

INTERCONTEM FORAI N. 
DIRECTION. PETER EOTVOS 
RÉGIE DU SON. STEVE REICH. 


CINÉMA FESTIVAL D'AUTOMNE 

5— 1 S NOVEMBRE 

JEAN ËUSTACHE 
DUOS ET COUPLES 
LA SEMAINE DES CAHIERS DU CINÉMA. 


TRANSEUROPÉENNES DE LITTÉRATURE 

THÉÂTRE DU ROND-POINT RENAUD-BARRAULT. 

27 OCTOBRE - 1 O NOVEMBRE 

CENTRE CULTUREL SUISSE 
30OCTOBRE-1 6 NOVEMBRE 

FRITZ ZORN 
"MARS" 


Salle Pleyel. 1 4 décembre 

ORCHESTRE DES ÉLÈVES 
DU CONSERVATOIRE NATIONAL 
SUPÉRIEUR DE MUSIQUE DE 
PARIS 
DIRECTION. 

PIERRE BOULEZ 


CE PROGRAMME A ÉTÉ RÉALISÉ AVEC LE CONCOURS DE: 

1 •ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE AlR-F RANCE AMERICAN REPERTORY THEATER. LES AMIS DE L'ORIENT LES AMITIÉS FRÀNCO- 
r^Mi^oîsÉs. AR-RT/PHIUPPE ADRIEN. AVENIR. BANQUE FRANÇAISE LA BARONNIE LA BOÎTE A IMAGES. BRITJSH COUNCIL. CENTRE GEORGES 
POMPIDOU CENTRE NATIONAL DU CINÉMA. CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS COMÉDIE FRANÇAISE COMPAGNIE LE JARDIN. 
COMPAGNIE O H CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉRIEUR DE MUSIQUE DE PARIS ENSEMBLE INTERCONTEM PO RAI N. FESTIVAL D'AVIGNON. FESTIVAL 

Q AD rPi ONF FFSTIVAL1 3. FONDATION DE F RANCE. FONDATION GUGGENHEIM. FONDATION S AC EM. GALERIE DE FRANCE GRANDE H ALLE DE LA 
Tf-ttÉ Maison de la Culture de Rennes massachusetts Council on the Arts et humanities Midland Bank Montaigne Diffusion 

I JT^OStÈ MUSÉE KWOK ON. KENNETH N O LA ND. L’ÛRÉAL LE PRINTEMPS RADIO-FRANCE. RENCONTRES INTERNATIONALES DE METZ. SAC.D. 

salle pâti no/G en Eve, Service des archives du Film. Sigma/ Bordeaux stedeljik van abbe museum/Eindhoven. Studio- 

TmFÂTRE *DE VITRY THÉÂTRE DES AMANDIERS; THÉÂTRE DE LA BASTILLE THÉÂTRE CONTEMPORAIN DE LA DANSE THÉÂTRE MOGADOR. THÉÂTRE 
NATIONAL DE- CHAILLOT. THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE/VlLLEURBANNE. THÉÂTRE DE LA SALAMANDRE. US. NATIONAL ENDOWMENT FOR THE 
arts. Ville de Nîmes. 
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Culture 


Deux disparitions 

La pianiste Magda Tagliaferro 

Pari sur l’intrépidité 


Célèbre pour' ses tenues excentri- 
ques et son jeu peu banal. Magda 
Tagliaferro est morte le 9 septembre 
à Rio-de-Janeiro (nos dernières édi- 
tions du tl septembre). Figure 
extrêmement pittoresque, elle était 
aussi la pianiste française la plus 
connue dans certaines parties du 
monde, l’Amérique du Sud eu parti- 
culier. 

Elle avait été enfant prodige. 
D’une certaine façon, elle Tétait res- 
tée. Née au Brésil, à Pétropolis, 
voici quatre-vingt-douze ans. elle 
avait étudié le piano avec M armeo- 
tel au Conservatoire de Paris. C'est 
salle Erard, en 1908, qu'elle devait 
donner son premier concert et 
connaître son premier triomphe, 
avant d’entrer dans la classe la plus 
glorieuse de l'époque, celle d’Alfred 
Cortot. Ainsi devint-elle, comme elle 
devait le dire plus tard, élève du 
maître * jusqu’au restant de ses 
jours ». 

Le style Cortot - vélocité, clarté, 
- elle allait le perpétuer à sa façon : 
avec intrépidité Quelques fausses 
notes «fans les traits ne lui faisaient 
pas peur. Et elle avait, pour dissimu- 
ler ses absences de mémoire, une 
ingéniosité particulière. Ces peca- 
diltes ne ternissaient pas une belle 
technique, nne sensibilité mali- 
cieuse. parfois délicieuse, comme en 
témoigne son enregistrement, sous la 
direction de l'auteur, dn Concerto 
pour piano, de Reynaldo Hahn (un 
document très prochainement réen- 
registré par «la Voix de son maî- 
tre», dans la collection «Réfé- 
rences»). 

Car l’auteur des Chansons grises 
l’avait adoptée. Comme devaient la 
prendre sous leur aile Gabriel Fauré 
(avec laque! die partit en tournée), 
Pablo Casais, Jacques Thibaud, le 


Quatuor CapeL En 1940, le gouver- 
nement français l'envoie en mission 
de charme aux Etats-Unis, pois au 
Brésü, où elle passe les années de 
guerre et oh elle devient l'ambassa- 
drice attitrée du répertoire pianis ti- 
que français. Une virtuose brési- 
lienne, aujourd'hui trop oubliée mais 
qui fît riÂrrc sou pays une carrière 
fulgurante, Guiomar Novaes, 
l’éclipsa quelque peu dans les années 
50 et 6a 

Mais la vraie vocation de Magda 
Tagliaferro était ailleurs: comme 
Marguerite Long, comme Yvonne 
Leféburc, l'enseignement lui fut une 
sorte de maternité. Elle donna des 
cours publics aux quatre coins du 
monde, et à Paris, salle Cortot: elle 
mit au point une méthode d'ensei- 
gnement dont profita un nombre 
considérable de jeunes pianistes; 
elle fonda en 1957. un concours de 
piano qui porte son nom. Elle enre- 
gistra, en compagnie de T un de ses 
disciples (sans doute le plus célèbre 
à nos jours, et pas pour les meil- 
leures raisons, Daniel Varsano), une 
Ballade de Fauré, dans la version 
pour deux pianos, qui constitue 
peut-être sa plus belle apparition au 
disque. 

Magda Tagliaferro, ces dernières 
années, annulait souvent ses 
concerts, mais ses décolletés étaient 
toujours aussi plongeants, son 
maquillage aussi coloré. Elle à qui 
plusieurs compositeurs (Villa 
Labos, Mïgot) avaient dédié des 
partitions, comptait parmi les musi- 
ciens les plus décorés. Commandeur 
de la Légion d'honneur en France, 
officier du Mérite au Brésü, elle fut 
finalement beaucoup plus que 
« l'élève de Cartoc ». 

ANNEREY. 


Communication 


La réforme de l’audiovisuel 


TF 1 à l’heure des comptes 


Le saxophoniste Pepper Adams 

Un baryton de bonne compagnie 


Le saxophoniste de jazz 
Pepper Adams est mort 
Je 10 septembre 
à New-York. 

Il était âgé 

de cinquante-cinq ans. 

C’est à Detroit (Michigan) que 
Pepper Adams avait troqué son 
ténor et sa clarinette pour un bary- 
ton. Les musiciens de Detroit, 
comme Kenny BurretL, Donald Bird, 
Totnxny Flanagan et Lucky Thomp- 
son, avec qui Pepper Adams a joué, 
forment une communauté singu- 
lière, soudée parce qu'elle est éloi- 
gnée des centres nerveux du jazz. 

Parle, dit « Pepper » Adams, qui 
était né le 8 octobre 1930 à 
Highland-Park, dans rfllinois, a 
commencé sa carrière semi- 
professionnelle dans l'orchestre de 
Locky Thompson en 1947. Après 
deux aimées en Corée, pendant la 
guerre (1951-1953), fl revient à 
Detroit, accompagne, an Bluebird, 
les vedettes de passage et débarque 
à New York City en 1956. 

Musicien-type de Big Bands, Pep- 

per Adams est engagé par Ston Ken- 
ton, Benny Goodman, Maynard Fer- 
guson. Charrie Mîqgus et. beaucoup 

plus tard, Tbad Jones et Md Lewis, 

le batteur. Ce dernier expliquait que 

son jeu tranchant faisait l'effet d’un 

hachoir, et qu'on l'avait surnommé 
« Pepper • pour cette raison. 11 
tenait aussi de Harry Carney, le 
baryton de Duke Ellington - son 
modèle — un sens de l'Imagination 

mélodique qui n’avait rien de haché. 

Mais, sur cet instrument robuste, 

avec ses lunettes d’éleveur de 

salades, Pepper Adams a imposé on 

style puisant, coulant, net et origi- 

nal. On ne s'étonne pas de le voir 
faire la navette entre ta côte est et la 

côte ouest, la West Cost. et d’appa- 

raître aux côtés de tous les musi- 
ciens eu activité : depuis John CoV- 
trane et Dizzy Gillespie jusqu'à 

Thelonîous Monk et Chet Baker, sa 

présence en club, dans les festivals, 

et en disque est impressionnante. 

Musicien de bonne compagnie, 
Pepper Adams était très demandé et 
avait manqué d'autant à la scène du 

jazz: B s'éiait également imposé au 

Japon et en Europe, oh 3 séjournait 

souvent. Récemment encore, on pou- 

vait Feu tendre à Paris, au Petit 
Opportun. Pour sa dernière presta- 

tion, au Festival de Montréal, en 
juillet dernier. Alain Gerber dans 

J a: z Magasine, s'adressait ainsi à 

lui sous forme de télégramme: 

• Pepper Adams, mon vieux cou- 

teau, mon faiseur de déchirure, on 
t'aimera toujours. Tu nous as dit. 

mine de rien, au revoir et merci. 

Sans amertume d’ailleurs. Mais on 

ne va pas te laisser partir comme ça. 


Pour toi. la lumière restera tris 
longtemps allumée: cette espèce de 
flamme bleue et pourpre, tu sais, 
qui ressemble à l'étincelle du jour 
contre là nuit. » 

D faisait froid à Montréal en juil- 
let. Popper Adams avait attrapé une 
pneumonie. 

FRANCIS MARMANDE- 


La reprise de TF 1 s’annonce 
plus périlleuse que prévu. Le 
gouvernement joue sur La régle- 
mentation dn marché publici- 
taire pour favorisa' l'équilibre de 
la future draine privée. Au ris- 
que de déstabiliser tout le sec- 
teur de la eomumnicatbra. 

Après la fièvre politique, propice 
à toutes les surenchères, les grands 
acteurs de la réforme audiovisuelle 
retrouvent peu à peu la dure réalité 
économique. Les candidats à la 
reprise de TF 1 et leurs partenaires 
financiers refont leurs comptes, cha- 
cun de leur côté. A quelques rir- 
guels près, le constat est toujours le 
même : le rachat de la chaîne publi- 
que est une entreprise périlleuse et 
les chances de franchir le cap diffi- 
cile des deux premières années, sans 
trop de déficit, sont bien minces. 

Théoriquement, il suffit au repre- 
neur de TF 1 de trouver sur le mar- 
ché publicitaire un milliard de 
francs pour compenser b suppres- 
sion de la redevance. Pratiquement, 
l’affaire est plus coûteuse. Outre les 
frais de restructuration, la transfor- 
mation de TF 1 en daine commer- 
ciale va alourdir ses charges. La 
télévision commerciale devra bris 
rapidement engager les meilleurs 
vedettes, anticiper sur les achats de 
programmes et de retransmissions 
sportives, acquérir des droits et des 
puis de coproductears dans nombre 
de films. 

Tout cela, dans un contex t e où le 
coût des programmes va flamber 
sous l'clTet de la concurrence: en 
quelques mois, la surenchère sur 
certaines séries américaines a décu- 
pler leur prix d’achat par les télévi- 
sions françaises. An total, on estime 
dans tous les états majors l'alourdis- 
sement des charges dé programmes 
entre 400 et 500 millions de francs. 

Certes les nouveaux propriétaires 
de TF 1 peuvent réaliser quelques 
économies par une gestion plus 
rigoureuse et espérer un allégement 
de leur facture de diffusion et des 
commandes obligatoires auprès de 
la Société française de production. 
Mais de l'avis général, ces écono- 
mies ne devraient pas dépasser 
200 millions de francs. 

Même si on peut espérer arriver à 
l'équilibre avec on chiffre d'affaires 
de 2.8 milliards de francs, il faut, en 
bonne logique, penser à rémunérer 
les futurs actionnaires de la chaîne 
en leur versant un dividende sur les 
bénéfices. Exigence d’autant plus 
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forte que rautorisatîon accordée aux 
repreneurs de TF 2 par la Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés risque toujours d’être 
remise en question par une alter- 
nance politique et une nouvelle loi. 
Or, à la différence de la concession 
de service publie dont bénéficiaient 
la «5» et TV 6, la suppression de 
l’autorisation, die, n’ouvre pas droit 
â indemnités. Le risque de l'opéra- 
tion et la nécessité de dégager rapi- 
dement des bénéfices s’en trouvent 
rapidement renforcés. 

Dans l'hypothèse la plus favora- 
ble, celle où les actionnaires renon- 
ceraient les deux premières années â 
tout dividende, la plupart des candi- 
dats estiment aujourd’hui qu’il leur 
faut trouver sur le marché publici- 
taire, non pas l milliard de francs 
supplémentaire mais bien entre 1,5 
et 1,8 milliard, et ce, dès 1987. La 
partie est loin d’être gagnée. On 
estime à 700 millions de francs, la 
«file d’attente», la somme des 
investissements que les chaînes 
publiques, dont les ressources sont 
plafonnées, doivent refuser chaque 
année. On espère une croissance glo- 
bale du marché mais on sait qu'elle 
sera très progressive. On compte 
surtout sur la libération des secteurs 
interdits de publicité à la télévision 
(distribution, biens culturels, infor- 
matique, etc.). _ 

Les rep r en e urs de TF 1 peuvent 
jouer aussi sûr une augmentation 
des tarifs de publicité, relativement 
sous évalués par rapport à l’audience 
de la télévision. Mais la marge de 
manoeuvre est étroite, non seulement 
dn fait de la grogne des annonceurs 
mais parce que Ira règles de concur- 
rence avec le secteur public ne sont 
pas bien définie*. Antenne 2, qui 
bénéficie de la redevance, n’a 
aucune raison d’aligner sa politique 
commerciale sur celle de TF 1. 

La situation est donc pins que 
délicate. Dés le mois de juin. Ira can- 
didats sont allés discrètement tirer 
la sonnette d'alarme auprès des ‘pou- 
voirs publics. «Si vous ne voulez 
pas que la privatisation de TF J soit 
le premier échec du libéralisme, il 
Jasa nous offrir plus de garanties. • 
Un message amplifié per les décla- 
rations de M. Bertrand Cousin an 
Monde . le 15 aouL Le juriste, par 
ailleurs directeur adjoint du groupe 
Hersant, ne souhaitait-il pas une 
nouvelle k» plus libérale? 

La stratégie 
de Féponge 

Le résultat de ces pressions ne 
s'est guère fait attendre. Dès le der- 
nier round du débat parlementaire, 
le gouvernement corrige le tir. U 
déréglemente la programmation 
publicitaire sur Ira chaînes privées 
et plafonne Ira ressources des télévi- 
sions publiques pour trois ans. Paral- 
lèlement, il autorise la régie de TF 1 
à ce comporter, dès avant la privati- 
sation de la chaîne, comme un opé- 
rateur privé de plein droit. 
Aujourd’hui, 3 annonce la suppres- 
sion des secteurs interdits d’antenne 
pour le bénéfice exclusif pendant un 
an des opérateurs privés {le Monde 
du 4 septembre). Enfin, il prépare le 
remplacement de la Régie française 


de publicité par une structure capa- 
ble de contrôler fat poétique tarifaire 
des chaînes pnbUqnes. 

Pour Ira candidats â la reprise de 
TF 1. toutes Ira oonditioBs semblent 
réunies pour que la future chaîne 
privée agisse dès l’année 1987 
comme nne véritable éponge absor- 
bant le surplus publicitaire. 

Mais cette stratégie a ses limites. 
A privilégier la réussite de TF 1, on 
risque de déstabiliser imt le mar- 
che. Et d'abord les autres télévisions 
privées. Les actuels p rop ri é taire s de 
la «5», qui ne bénéficient pas d'un 
réseau de diffbsâou comparable à 
celui de TF 1, sentent déjà passer le 
vent dn boulet : Ira principales cen- 
trales d’achat mit «rêmié leurs bud- 
gets publicitaires en attendant TF 1 
nouvelle manière. L'inquiétude 
gagne les candidats à la reprise de la 
cinquième chaîne qui refont leurs 
comptes et se à un démar- 

rage très difficile. 

Les ambitions de TF 1 risquent 
aussi d’hypotàéquer fa survie des 
chaînes publiques : celle de FR 3 
qui, en perte d’audience, aura dn 
ma! à trouver Ira 450 millio ns de 
francs de recettes publicitaires 
nécessaires à son équilibre. Celles 
d’ Antenne 2. qui redoute de voir ses 
tarifs publicitaires alignés sur ceux 
de TF 1 : dans rmcapëcûédc négo- 
cier des rabais avec ses clients, la 
chaîne publique craint que quelques 
gros budget ne lui échappent. 

Le ras de marée menace aussi les 
radias périphériques et U p re sse 
écrite. Les experts dn marché publi- 
citaire, qui affichaient il y a quel- 
ques mois une confiance sereine 
ri*n* la complémentarité des sup- 
ports, reconnaissent aujourd'hui, à 
demi-mot, que la concurrence va 
faire rage au moins pendant les deux 
prochaines années : les secteurs 
interdits d’antenne n'étaîent-fls pas 
le marché réservé de la presse 
écrite? 

Dès lors, le débat risque de rede- 
venir très politique. La gauche ne 
s’est pas privée pour dénoncer les 
« cadeaux » faits an futur proprié- 
taire de TF 1. Si la chaîne est attri- 
buée à Ton des grands groupes de 
commamcarion. le déséquilibre du 
marché risque encore de s’aggraver, 
mettant en péril le pluralisme. Le 
Conseil constitutionnel, qui examine 
en ce moment le texte de loi sur la 
communication, a déjà affirmé toute 
l’importance qu’il attachait à évita-, 
dans le secteur de la commnnica- 
tion, des concentrations excessives. 

Mais le malaise gagne également 
certains responsables de la majorité, 
les barrâtes notamment qui ont 
hitté en vain contre le Parlement 
pour que soit renforcé le dispositif 
anticoncentration. D'amendements 
en réaménagements de dernière 
min u t e, la réforme de Faudiovisuel a 
perdu beaucoup de son inspiration 
libérale. Que dire, en effet, d'un 
Etat qui, tout en déclarant remettre 
le destin de la enfn| " n| ri?ftîffli aux 
ma ins d’une autorité indépendante, 
garde, par l’intermédiaire des 
cahiers des charges des chaînes et de 
la réglementation publicitaire, ie 
véritable contrôle dn marché ? 

. JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


L’avenir de la SEPT 

La défaite 

de M. Faivre d’Arcier 


Lorsque les douze m e mb res du 
caase3 de sarvexQance de la SEPT 
— Société d'édition de pro gramme» 
de télévision — se réunissent k 
16 heures à la Maison de Radio 
France, mercredi- I0 l septembre* 
chaque camp se compte- Et per» 
sonne n’est dupe : le départ de 
M. Bernard Faivre d*Arcier est iné- 
luctable (le Monde d a 9 septem- 
bre). 

D’un côté, les trois responsables 
de FR3 - disposant dn pouvoir de 
rhtrtnrien Georges Duby - et fies 
deux représ e n tants de l’Etat souhai- 
tent aller rite. De l’astre, 
MM. Jean-No£l Jeanaeaey et Jac- 
ques Pbenonti, respectivement prési- 
dents de Radio-France et de l'Insti- 
tut national de l’audiovisuel, 
plaident, avec k cinéaste Patrice 
Chéreas et }e sdeutifjque François 
Gros, tu délai de réflexion d’sne 
de jours. Us disposent des 
procurations de M"” Cohue Serreau, 
en tournage aux Etats-Unis, et de 
ML Jean-Marie Drot, retenu à 
Rome. Six voix contre six. 
M— Janine Langkxs-GIandicr, prési- 
dente de FR 3 et du conaefl de sor- 
veülaiice de la SEPT, peut jouer de 
sa voix p répondérante en cas de par- 
tage à égalité. Ce qu’elle fera. 


LesrebtioBS 

avec FR 3 et h SFP 

M" Langhâs-Gtândier n’en . 
jamais fait mystère. Elfe souhaite i 
chaagr.meut du statut juridique c 


la société d’édition, la snppresnc 
du- cons eil de surveillance et « 
directoire, présidé par M. fiarô 
d’Arcier, as profit rfnn omise 
d’administration classique. Un 
tranribrznafion qui entraînerait doc 
le départ de l’andài conseiller <1 
M. Lauréat Fabius. Les griefs 
C e lui , notamment, de ne pas avo 
assez travaillé avec FR 3 m avec 3 
Sociét é française de prodoctio 
(SFP). Pour se défendre, M- Eaivi 
d’Arcier peut avancer des chiffres 
31% d es programme» initiés par 1 
SEPT Tont' été avec FR 3, c’es 
à-dire plus qu’avec tout antre parti 
nuire. Quant aux relations avec 1 
SFP, malgré les desiderata contn 
dtetones du ministère de la cultux 
et de la nwmnmîfj»^n et dn cab 
net dn premier ministre, la SEPT: 
pris soinde partager ses commande 
entre entreprises publiques ci entre 
prises privées. ... 

Rien n’y fait. An trame d’un don 
Ue vote, nne assemblée général 
extraordinaire des actionnaires es 
convoquée pour le 30 septembre jat 
çbainu A son radie dn jour, 1e chan 
gemeut de statut. L’alliance objet 
five entre FR 3 et la go&vernemen 
l'a emporté. 

P--A.G. 


• Six députés soda listes de 
l'Ouest à la défense des st a tio ns 
locales de Radio-France. — Six 
députés du PS de la région ouest de 
la France viennent de réagir aux 
propos taxis dans te Monde par le 
secrétaire d’Etat à la euiture et 6 la 
communication. M. Philippe de VS- 
iiers, concernant les stations focales 
MM. Pierre Métos et Philippe Puaud 
(députés de Vendée), Jean-Marc 
Ayrault Alain Chenaid, Claude Evin 
et Jean Nattez (députes de Loire- 
Atlantique) s condamnent vigoureu- 
sement» ce qu’ils qualifient d*« une 
attaque» et défendent -la station 
publique de leur région 
Rappelant tes critiques émises par 
M. de VilUers, alors directeur de 
Radio- Alouette au moment de te 

création de Radio-France- Loire- 
Océan, tes députés s’interrogent : 
e Ses fonctions de ministre 
rautorisent-ellgs à porter un coup 
martel aux radios décentralisées de 
service pvbhc. dont il était le concur- 
rent hier ? ». 


fïïiniTEL 


n’7 

NOUVEAUTE: 
79 services 
testés 


A Antenne 2 


L’inquiétude des réalisateurs 


Antenne 2 a-t-efle « bradé » an 
creux de l’été des documentaires de 
création inédits « pour ne pas avoir à 
les diffuser dans sa nouvelle grille de 
rentrée »? Le choix du créneau 
horaire — 14. h 30 — et la * quasi- 
clandestinité des conditions de dif- 
fusion* le laissent penser. S sept 
organisations de réalisateurs (1), 
qui viennent de rendre publique une 
lettre envoyée début décem bre an 
président Jean Drucker. « Cette 
dérision est-elle la première consé- 
quence de ta loi Léotard? . s'interro- 
gent les réalisateurs. S'agirait-il de 
s'adapter eux programmes des 
futures chaînes privées ? » 

Antenne 2 — où Ton se dit -« sur- 
pris » — réfute ces accusations. 

Nous n'avons pas le sentiment de 
pratiquer une politique d'abandon, 
répond ML Pierre Wicfan, directeur 
d’antenne et de la programmation. 
Nous avons programmé cet été 
quarante-deux documentaires en 
début tT après-midi ; trente-deux 
rediffusions et dix inédits. Et les 
résultats ont été plutôt satisfai- 
sants : les inédits ont . obtenu en 
moyenne six points d’audience, soit 
autant que le lundi à 22 k 30, 
horaire habituel pour ce type de 
programmes et reconduit â la ren- 
trée. - Toutefois, m. Wielm refuse- 
de prendre l'engagement de rediffu- 
ser la totalité des films inédits, 
comme le lui demandaient les orga- 
nisations de réalisateurs - - - 


- CettepoJfemqne est le reflet de 
grande inquiétude d’une professü 
qui se sent, selon l'expression < 
Jean-Pierre Rouette, dn . SNTT 
CGT, r-de moins enimotns consid 
rée ». Une professât» qui a réces 
nient créé le! bureau de liaison d 
organisations de réalisateur 
(BLOR) pour pallier son éparpfll 
ment, et nég ocier, dans le neuves 
paysage audiovisuel, le rcnouveD 
ment d’une co nve nti on; collecté 
arrivant prochainement à expiratia 

Dans son quatrième rappa 
amrael, la Haute Autorité consta 
et « regrette » la dimmiitinn rég 
fière dn nombre d'heures consacré 
à la diffusion de documentaires pi 
les chaînes nationales (dé 18 % d 
temps d'antenne 1984 à 16 % Ta 
dernier). Les émissions sur te 
sciences, les techmqnes et la méd* 
cme régressent font particnBèr 
ment, tout comme celles pariant <h 
aite et des s pec t a c les. Un consa 
prémonitoire? 


(1) Syndicat franç ais de s réaüsa- 
•*"* de tfiévisiod. (S3FRT-CGT) ; 
Société des réalisateurs .de films 
(SRF) ; Syndicat national 'des teebm- 
is:de la production 
et 'de Za tSériûoa. 
_ Syndicat . des penon- 
n efa d e randiovimd éducatif (SPAVE- 
CGT) ; La bande â Ltumèro-Les doqa- 
menlaristra associés.; Syndicat des 
réalisateurs FO; Syndicat des lëaiio - 
tenrsdetâéeinaa CGC.- - 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Lcsjosnde 


EMBRASSONS-NOUS mu. 
JJX-LE» Lacandra (45252850). 

SHÆN TOUTE RESSEMBLANCE. 

gfÙ* M i mtpmumt (452090-36). 

20 c 45. 

L ES Ï AMBES AMÈRES DR 
VON KANT, Grcvin (42- 
. «-8447).20h30; . . ■ 

LE SILENCE jÉOATE, La Medo- 

kàæ (426S0828), 21 h. 

LOUP ENTOURÉ DE CHIENS A 
LA TOMBEE MJ SOIS. Le Gui- 
.® h ®* Montparnasse . (4527-9861, 

21 II. . . 

LA REPASSEUSE, Théâtre des 
AmandBm (43-6642-17), 20 h 3a 

US BRUMES DE MANOIESIER. 

Marlgny (42-56-04-41). 21 h. 


Les autres salles : 

ANTOINE (42-057791) 20 h 30 :L3y et 
Lüy. ... 

BOUFFES PARISIENS (42986024) 
21h:l * 


CAFÉ * DE LA CASE (42-78-52-11) 
20h îyrASncba. 

COMÉDIE CAUMARUN (42424241). 

21 fa : Revient Oarmir à' l*E]ys6e. - 
COMÉDIE DE PARS (42-81-00-11) 

21 h: NI de carotte. 

CRYPTE' STTE- AGNÈS (47-00-19-31) 
20h30:Fb*ta 

DAUNOU (426149-14) 21 h: An 
secoure, éBe me vcatL 

EDOUARD VH (47655769) 20h30:)a 
Répétition. 1 • 

E SSAION (427 64642) 20 h 30 : An 

FONTAINE (48-74-7440) 20 h 30 : Vingt 
sus de piano forcé. - 

GATTÈ-MONTPARNASSE (42-22- 16- 
18) 20 h 45: Selon tome retsembbiacc. 
GUICHET MONTPARNASSE (46 
27-8661) 19 fa~ P. Léaotand, ce VkÜl. 
enfant perdu ; 21 h: Loup eatm u t de 
chiens ft la txrabée de la nsiL 
GRAND EDGAR (46204609) - ft 
20 h 15 : la Draine ; & 22 k : la Marié» 
mise Ann paries célibataires, même. - r 
GRfiVDI (42460447) 20 h 30: ta 
Lannes matas de Pain van Kato. 
BUCHETTE (42264699) A 19 h 30: le 
Cauâirice cause ; à 20 li 30 : la Leçon. 
JARDINS DGS ABBESSES (42 
624693) 20 h 30: Fsndo et Lis. .. - 

LA BRUYÈRE (4674-7649) 21 h: : le 

Système ribadier. - 

LUCERNAIRE (4S44-57-34) 1: 19 fa 30 ^ 
Embrassons-nous FoDevffle; 21 JT 15 : 
rAmDnraoAt;n:19145ïAikqBinaBr- 
▼ircur de doux , maîtres ;22fa 15: Ecorne 

MADELEINE (4565Ôf^2I ~ £ ■ - k’ 
SQéâce édité. V 

MARIE-STUART (4S68-1790) 18 fa 30: 
Dnd. •• 

MONTPARNASSE - (432277-74) 
Ctwde salle 20 h 45: la Maison da tac; 

- Peita salle 21 h; Vjotenoss. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) 26k 30 f 

Mais qto est qui 7 1 

PALAIS-ROYAL (4297-5991) 20 fc 45 : 
fAmus^gucaic. 

POTINBÈRE (42-6144-16) 21 k: les 

THÈATRE DE IÆUVRE (46744252) 
20 h 45. ; _ 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
20 b 15 rtec Babas cadras ; Nonson lait 
où an mn<&t de taire. 

THÉÂTRE SAINT-GEORGES (46 
78-6347) 20 h 45 : Frisons on ré*t 
TINTAMARRE (4687-3682) 20 h 15 : A 
Star ta be&r; 21 > 30; Poivre de 
Cayenne; 22b30: Mémoire à suivre. - 
TOURTOUR 146074 248) 14 k 30: 
Namcmnu; -20 b 30: Je Petit &noe';, 

22 h 30 : la Nait des mort» de rire. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX, (4847-1544). L 

20 b 15 : Aicoh - MC2: 21 b 30 : tes 
Démones Louions ; 22 h 30 : L'Étoffe dea 
Maircanx. - B- 20 k 15 : ta Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Saurez lesbârér 
femmes. •• 

CAFÉ D’EDGAR (462045-11), 
L 20 fa 15 : Tiens, wûft deux boudins; 

21 h30: M e n>n ti irf < fbnmm es:22h30: 
Orties de secours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 b 30 : Elta 
nous veulent tontes- — BL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

CAFÉ DE IA GARE (42-7652-51), 
20 h 15 : Ficelles. 

PETIT OtSïNO-(42"7636-50),21 fa: Lee 
an m vaches; 22 b 15 : Nous, on 

- f ta f- 

PCKNT-VJRGUIE ’ (42-7847-03), 

20 -fa 15 : D. and J, Monnaies; 21 h 30 : 
Nos désôa tant désordre ;22fa 30: Pièces 

déta ch é» . - 

BEC FIN (4246-2635). 20 h 15 : 
rOrefaestn : 21 fa 45 : Tassa» k ta ris- 
quel. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (45 
764445), 21 h: Touche pas ft-wai vote. 

Music-hall 

LA COUPOLE (43-20-M-20) * 19 b 30 : 
Eclats de miïil 

FOUES P8GALLE (467625-56), à 
24 h : Mario-France. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). à 20 h S 
CVenee dame Boris Vian. 

OLYMPIA (4742-2549), 20 fa 30 : 
Y.Lecdq. 

Danse ■ '■ 

Café DE IA DANSE (4537-0535), 

20 fa 30 : ZSanquenalô. 

Opérettes, 
comédies musicales 

DÉJAZET, TLP (468747-34)- 21. k : 
la Petite Boutique des horreure. 


Les concerts 

Le Table «rte, 22 h: G. et B. PSçxvct 
(Schubert, Debussy, Sdtmin). 

Newean Xk MenSetard, 20 h 45 : 
M. Monnet (Monnet). 

E^be alfn e iu i ta, 20 h 30 : K. Latata 
CBadi). 

Jazz, pop, rock, folk 

«SS (48-874944) , 23 fa ; Amata. 
MONTGOLHER (45-54-95-00), 21 11 : 
S. Gneranh. 

NEW MORNINC (45265141), 21 h 30 : 
Ck Baker. 

PEZIT JOURNAL MONTPARNASSE 
. .(43-21-56-70), 21 fa : M. Sotal; Trio 
M . Rtân hardt, Ch. Escoade, B. Ferré. 
SUNSET (4241-4640), 23 h : Faà- 
" Jafitt-Ceccureffi. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
' 33-5637), 22 h :Q. Piro Quinte*. 

Festival estival de Paris 

;* (42-27-1248) . 

E^taeSeMteri.é20b30: Cbceerde 
rA owWn de de médecine de W mi /m iwii 
' «Sr^R. Hanrfkc. 

cinéma 

Lu fltaa margnEs <•) sent tatetts asx 
■otae de trdae au (««) kk uetaa de <Bx- 

~ La Cinémathèque 

. . CHAILLOT (47-64-24-24) 

'. ..Carte Manche à Henri Langlois: 16 b, 
ScM tnd e. de P. Pria*; 19 fa, l'Age d'or, de 
L. Bunuel ; 21 X “ î -égmdn de Gosta Ber- 
-fing, de M. StiSec. 

BEAUBOURG (42-763657) 
Septembre 36* tes films à l'afBcbc : 15 h. 
Monte, là - desi re s. de F. Newmeyer et 
S. Taylor; 17 fa. Etat af fatntesqoe. de 
S. Lanficéd (vjx); 19 h, Mkrindta, de 
f.-Garoa., 

; Les exclusivités 

. ÀCT OF VENGEANCE (A. ▼X):UGC- 
•• Ermitage. 8* (45461616) ; Oalté 
Rochecfamart, 9> (467681-77) ; Frim- 
' çata. > (47-704348) ; Muéviüe, 9- 
(47-70-72-86) ; Bastille. Il* (43- 
07-54-40) ;EBBUtte. l> (4631-5646) ; 
Images. 18* (45-2247-94). 

AFKXR HOGBS .CA, va) : Ciné Bua- 
• bourg, > (46714236) ;UGCOdéon. 6* 
(4625-1630) ; UGC Btanitz, 8> (45- 
62-2040).- VI. : UGC Boulevard. 9* 

. (45744540). 

L’AMOUR SORCIER (Bsp_va) :CSn6- 
B ftali P (42-71-52-36) ; 14-Joütet 
- Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Roteode. 6- (45-744494) ; UGC Bîbp- 

- rite, f (45-63-2040)-; 14 Juillet Beau- 
-greaefle, 15- (45-75-79^79). - VI. : 

Fanmoont Opta. 9» (47-4656-31); 
Galante. 13* (45861603) ; c~«**** 

- tanaaae, 14* (43-354640). ’ 

ojannée ou- D ragon (Am va) : 

. /Chaud Pavois, 15* (4554-4685). ' 

1RS AVENTURES DE JACK BUBTON 
(A-, va) : B ornai Orient Express, 1* ' 
(42-33-42-26) ; UGC Odéon. 6* (42- 
251630) ; Marignan, 6 (45594682) ; 

- UGC Btanitz, 6 (45-662040). - VJ. : 

: . Rô, 2* (423683-93) ; UGC Montpar- 
nasK. 6- (45-749494) ; Paramtmni 
Opta. 9* (4742-56-31) ; UGC Gare de 
. Lyon. 12* (434501-59); UGC Gob»- 
fins, 13* (4536-2544) ; MstraL 14* (45 
365643) : Montparnasse Pathé, 14* 
(452612-06) ; Convention Saint- 
Cfaarles. 1S- (457633-00) ; UGC 
Convaaten,' 15 (4574-9340) ; Pathé 
C&diy, 18* (45264691) ; Secrétan. 16 

(4641-7799) 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : Ciné- 
Bea u b o ur g. 6 (42-71-5636) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (4526-4618) : 

. Rotante. 6* (45749494) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45662940) ; UGC Boulevard. 

6 <45749640) ; 14 JriBet Bsstüki, 11* 
(455790-81). 

LES RAUSEURS DU DÉSERT (7 ta* 

. sien, va.) : Utopta, S* (4526-84-65). 
BDtDY (A, va) : Ctnocbes. 6* (46- 
351082). -VX: Opta Nitfit. 2* (46 
9666S6). 

BLACK BAC-MAC (Fk) : Samt-MicfaeL 
5*' (4526-761 7) ; Georgo-V, 6 (46 
62-41-46) ; Moal 


27-52-37). 


lontpanos, 14* (46 


- UQC HBMTAfiE — 

PWMUMIT OftM — BC — U0C DANTON - 
UBC WMTMMIA&8E — (186 QNNBItlON — 
UGC SOBEUMS — (MC «ARE DE LYOB 


NICOLE GARCIA 
JEAN-PIERRE BACRI 


MORT 



[ Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour fous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) . 

[Kétwvotion df prix préfArsetids avec la Cort» OtAj 


LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 

(Fr.) :Utflpi* (fa.*6),5* (46268465). 

WAHL (BriL, va) : Epéede-Bcis, 5 

(4637-57-47). 

CASBOSH (A, va.) : Espace Gaîté. 
14» (46279594). 

CENT FRANCS L'AMOUR (•) (Fr.) : 
Gaumont Ambassade, B* (45561998). 

CLOCK WBE (BriL. VA.) : Forum. 1“ 
(4297-5574) ; Sodlo de ta Harpe. 5 
(4534-2552) ; UGC Rotonde, 6- (45 
74-94-94) ; Elysée® Lincoln. 8* (45 
5636-14). 

LE CONIRAT (A* wl.) : Arcades. > 
(453654-58). 

COBPS . ET BIENS (ft.) ; Oné- 
Beaub o nr g. 5 (4671-52-36) ; Lnzcxn- 
boarg. 6* (46-359577) ; Elysées Lin- 
coln, 8* (455636-14) ; StmSo 43. 6 
(47-7063-40). 

CRAZY FAMILY (Jao. ta) : Utopta. S* 
(45268465) ; Espace Gaîté, 14* (45 
27-9594). 


Normandie, 6 (456616-16); Saint- 
Lazare Paaqnkf. 8* (45953543) ; Bas- 
tille, 11* (43-07-54-40) ; Nation. 12* (45 
450467) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(43-43-01-59) ; Escorta) Panorama, 15 
(47-07-2504) ; Fauvette, 13' (46 
31-5686) ; Galaxie. 15 (4580-1863) ; 
Mistral. 14* (45365263); Montpar- 
nasse Pathé. 14* (4520-1266) ; Chô- 
mant P a r u sse. 14* (453590-40) ; Gan- 
SM4 C on ve ntio n. 15* (48-28-42-27) ; 
Kmapaaorama, 15- (4396-50-50) ; May- 
StePa tbd, JS* (4525-2766) ; Mnfltot, 
17- (47-48-0666) ; Wepier Pwbé, 18* 
(4522-4661) ; Secrétan, 19- (42- 
41-77-99) ; Gambetta, 20* (46- 
36-1096). 

KARATÉ EUX LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ ta) : Triompbe, 8* 
(45626576). - VL : Rez. 2» (42- 
3683-93) ; Lumière. 6 (42-466607) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (4520-1266). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lscernaïre, 
6* (45-44-57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A PROPOS D'HIER SOIR, film 
antarieain dYdstrd Zridt, va. : 
Forum Orient Ez prêts, 1» (42- 
3542-26) ; Haa» feuille, 6* (46- 
33-7638) ; George-V. 8* (45- 
62-41-46) ; Marignan. 8- 
(45569282) ;vT. :Françaâ,6 (47- 
70-33-88) ; Nation. 12* (43- 
4364-67) ; Fauvette, 13* (43- 
316674) ; Montparnasse Pufaé, 14* 
(45261266) : Parnassiens, 14* (45 
3521-21) ; Convention St-Cbaries, 
16 (45763500) ; Pathé dkfay, 16 
(4522-4661). 

LE COMPLEXE DU KANGOU- 
ROU, film français de Pierre Jotivet : 
Forum Orient Express, 1* (42- 
354266); UGC Danton. 6* (42- 
251630); UGC Mampannase, 6* 
(4574-9494) ; Ambassade. 6 (45 
561968) ; UGC Normandie; 6 (45 
651616) ; UGC Boulevard. 6 (45 
749540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(454501-59) ; UGC Gobe&ns, 1> 
(453623-44) ; Mistral. 14- (45 
365263) ; Montpamos, 14* (43- 
27-52-37) ; PLM St-Jacqnes, 14* (45 
896862); UGC Convention, 15* 
(45769540) ; Maillot, 17* (47- 
48-06-06) ; Images, 18* (45- 
2267-94) ; Secrétan, 16 (42- 
41-7799). 

LA COULEUR POURPRE, fihn 
— de Stetea Spielberg, v.o. : 
Forum Horsqs, 1- (4568-57-57) ; 
OanUBBt Opère. 2* (47426633) ; 
Bretagne, 6* (42-2657-97) ; Haute- 
feulllc, 6* (45357638) ; UGC 
Odéon, 6* (42-251630) ; Marignan, 
6 (45569282) ; Publias Champs- 
Elysées, » (47-267623) ; 14 Juillet 
Beaugrcaoüe, 15* (45757679); 
Marnât, 17* (47686666) ; v_f. : 
Grand Rez. 2* (42-368593) ; UGC 
Montparnasse, 6 (4574-9494) ; St- 
Lazare Pawirier. 8* (4387-3563) ; 
Paramount Opéra, 6 (47655681) ; 
Nation, 12* (45436467) ; UGC 
Gobebns, 15 (45352364) ; Mis- 
tral. 14* (45365263); Gsnmont 
Convention. 15 (462862-27) ; 
Pathé Wepier, 1» (45226661) ; 
Gambetta, 20* (45351696). 


DANS LES BRAS DE L'ENFER <A^ 
vX) : GriM Boulevard, 2* (45689665). 

LE DIABLE AU CORPS (IL. ta) (-) : 
Onocke.» (45351682). - VXrSaint- 
Ambroisc, 11* (47608616). 

LE DIAMANT DU NIL (A, ta) : 
Espace Gaîté (k sp.). 14- (45279594). 

EN IHRECT DE L'ESPACE (A« vi) : 

La Géode. 19* (42656660). 

ESCORT GUtL (Br, ta) : 14 JmBet 
Odéon, 6* (45356983) ; Ambassade, 8* 
(45561968) ; Minorer, 14* (45 
. 208652) ; 14 JmBet Beaugrenelle, 15 
(45757679). - VS. : Geirmont Opta, 
2* (47626633). 

EL EFFET DE CHOC (A, va) : 
George v. » (45654166). - VT. ; 
Gaîté Boulevard, 2* (45089665) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45749494). 
GARDIEN DE LA NUtT (ft.). Denfert, 
14* (45216161). 

GENESIS (IikL, va) : Denfert, 14* (45 
216161). 

CONGES ET FRED (II, va) : Templiers, 
3* (45729556). 

GOLDEN EKSHTIES (Fmnco-Bdge) : 

Studio *3. 6 (47-766360). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Gaumont Halles. !” (42976670) : 
Quintette. S* (45357638) ; Gaumont 
. Ambassade, 8 (45581608) ; G a u mont 
Parnasse, 14* (45353640). - VJ.: 
Pâramount Opéra, 8 (47626681). 
HAVRE (Ft.) ; State» 43 (kip.) 9* (47- 
766360). 

EHGHLANDER (BriL. va) : George V, 
6 (45626166). - VI.: Lumière, 8 
(42666967). 

LmSTOOtE OFFICIEL LE (Arg, ta) ; 

Deofert. 14* (45216161). 

BQTCHER (A, VA) <•) : George V. «* 
(45626166). 

L'INVASION VIENT DE MARS (A^ 
ta) : Forum Orient Express, 1” (45 
354526) ; Triomphe. 6 (45626576). 
- VI. : Rez. 5 (45368393) ; UGC 
Mont parnas se, 6* (4574-9494) ; Pata- 
mosnt Opéra. 8 (47655531) ; UGC 
Gare de Lyon. 15 (454361-S9) ; UGC 
GobeUns, 1> (45352364).; Patbé CB- 
Chy, 18» (45-254501). 

LE JARDIN D'ENFANTS (Sov^ va) : 
Cosmos, 6" (4564-2880). 

JEAN DE FL08EITE (ft.) : Gaumont 
Haltes, 1” (40-2512-12) ; Gaumont 
Opère. > (476260-33) ; Rez, 2« (45 
458393) ; Ciné Beaubourg, 5 (45 
71-52-36) j H&utefeailie, 6* (45 
357838) ; PubBds Saint-G erm ain. 5 
(4522-72-80) ; UGC Danton, 6* (45 
25-1830) ; Pagode. > (47651515) : 
Ambassade, » (43681808) ; UGC 


GKT TIERS, fQm «mfajMwi de Ste- 
phen Herefc. va : Forum. 1” (45 
97-53-74) ; Quintette, 5* (48 
33-79-38) ; George V. 8* 
(456261-46) ; Marignan, 8* (45 
59-9282); Parnassiens. 14* (45 
3521-21): vX : Fianças, 8 (47- 
7833-88) ; MsxéviHe, 9* 
(47-757266); Bastille, 11* (45 
07-5460) ; Fauvette, 13- (43- 
31-56-86) : Mistral, 14* (45- 
385363) : Montparnasse Patbé. 14* 
(45281266) ; Convention St- 
Cbartes, 18 (45783360); Pathé 
CUeby. 18* (45226661) ; Gam- 
betta. 28 (48381896). 

JE HAIS LES ACTEURS, film fran- 
çais de Gérard Kxawczyk : Gaumont 
Haltes. 1” (452812-12) ; Gaumont 
Richelieu, 5 (42-355870) ; Impé- 
rial, 2‘ (4762-72-52) : Saint- 
Oennain Vütage, 5* (48336520) ; 
Colisée. 8* (45582846) ; UGC 
Btanitz. 8 e (45652060) ; 14-JuHIet 
Bastille. Il* (45579881); Fau- 
vette, 13* (45316874) ; Miramar. 
18 (45288852) ; Parnassiens, 18 
(453521-21) ; Gaumont Conven- 
tion. 15 (48686527); 14-Jufltet 
Beaugrenelle. 15‘ (45757879); 
MliDoL 1> (47686806) ; Pathé 
Clicfay. 18 (45254801). 

MORT UN DIMANCHE DE 
PLUIE, (fin. - *13 ans), film fian- 
çais de Joél Sa mam : Forain. I” (45 
97-5574) ; Rez, 2* (42966593) ; 
UGC Danton, 8 (42-251830); 
UGC Montparnasse, 6* (45- 
749494) ; UGC Ermitage. 8* (45 
651816) ; UGC Normandie. 5 (45 
651816) ; Paramonm Opéra, 9* 
(47655831) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (436361-59): UGC Gobetiiis, 
1> (45382364): Convention Sl- 
Charles, 15- (45783360); UGC 
Convention. 15 (45-749360) ; 
Images. 1» (45726794). 

OTELLO, film français de Franco 
ZcffireUi : Forum Horizon. 1” (45 
0557-57) ; UGC Champs-Elysées. 8 
(4562-20-40) ; Kenvenfle Maotpar- 
, 15- (4564-2562). 


LE MAL PAR LE MAL (A, vX) : Maxé- 
ville, 8 (47-787586) ; Paris Ont, 18 
(47-7821-71). 

MAMMAME (ft.) : 14 Jnfllet Odéon 
(Hsp.),8 (45285883). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles. I» (45 
976870) ; Gaumont Opta 2* (47- 
426833) ; Gsnmont Richelieu, 2- (45 
33-56-70) ; Reflet Mêdicis, 5* 
(45546534) ; 14 Juillet Odéon, 8 (45 
255883) ; 14 Juillet Parnasse. 8 (45 
285860) ; Pagode. T (47651515); 
Colisée. 8- (45582966) ; PibÜcta 


LES MMES - FORAI DES HAUES » CONVEM- 
DON SMD-CHMUS - PÔBPHÙM : HAMAD» 
SSresEss — CABSStXB PsbÜb — ARTH. Ere 
ta-VsJlés - ARTEL Bosay-soas-Sols 


DOMINIQUE LAVANANT 
JEAN^IERRE BISSON 

DIMANCHE 



8* (47-287823) ï 
14 Juillet Bactffle. Il* (4557-9061) ; 
UGC GobcUfii» 13* (45382364) ; 
Miramar. 18 (43-288852) : Gaumont 
{ Wg jGa 18 (452862-27) ; 14 JuB- 
18 (45757879). 

LE MOME (*) (Fr) : Rfc h e K c n . 2» (45 
; » (43689262) ; 

Fra nç ais, 9* (47-783368) ; Parnassiens, 
18 (453521-21). 

MONA USA (*) (BriL) (va) : Gao- 
mont Halles, 1” (48281512) ; 14 jaB- 
lot Odéon, 8 (45255883) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (45581808). - VX : 
fi.rnnart Paresse, 18 (453530 60). 

MY beauhful LAUNDRETTE 
(BriL) (TA) : Gaumont Halles, !» (45 
976870) ; Saint-André des Arts. 8 (45 
2668-18) ; GasmorU Champs-felysées. 8 
(45580467); 14 Juillet Bastille, (I* 
(43-579061) ; EscuriaL 13- (47- 
07-2504) : 14 Jaütet BesugreocOe, 18 
(45757879). - VX. : Gaumont Opta. 
2> (476260-33); Gaumont Parnasse, 
18 (45353060). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (») (A* 
va) : Cinoctas. 8 (48351062) ; 
Triomphe. S* (45626576). - VX : 
Lumière, 8 (45 166807). 

OPERA DO MAIANDRO (Franco- 
brérihen. va) ; 14-Jnfltet Pknrèoe, 8 
(4526-5860). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Saint- 
Germain Hachette. 8 (48336520) ; 

g> (45582966). - VX : Gau- 
mont Opta 5 (476260-33) ; Capri. 5 
(45651169) ; Otnmow Parnasse, 18 
(45353040). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (453362-2 6) ; Richelieu, 5 
(42-355870) : Quintette. 5* (48 
357838) ; Marignan. 5 (455892-82) ; 
Français, 8 (47-7833-88); Fan votre. 
18 (4531-588 6) : Famasneas, 18 (45 
35-21-21) ; Omumom Conv enti o n. 18 
(45286527). 

PIRATES (A_ va) : Lncenuüre. 8 (45 
44-5834). - Va et vX. : George V, 8 
(45626166). 

POLTERGEIST (•) (A- va) : George V, 
8 (4562-41-16). - VX. : PanmonU 
Opta 9* (4762-S831) ; Montpamos, 
18 (4527-5537). 

PYGMÉES (Fr.) : Soufio 43. 8 (47- 
706360). 

QUI TROP EMBRASSE— (ft.) : Stn- 
dto 43,8 (47-706360). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum, 1- (45 
97-5574) ; Impérial, 2* (47657552) ; 
Saint-Germain-des-Prés, 6* (42- 
22-87-23) ; Reflet Balzac. 5 (45 

61- 1060) ; Saint-Lazare Pûqukr. 8 
(43-87-3543) : Galaxie, 15 (45 
851863) ; Parnassiens. 14* (43- 
253519). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^va) : Epée6o4kw, S* (45 
37-5767). 

RÉGIME SANS PAIN (ft.) : Denfert, 
18 (452I616I ). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Vendflme. > (476297-52) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
va) : Studio de la Harpe, 5 (48 
346552). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Triom- 
phe. 8 (45626576). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-des-Arts. 8 (45288525). 

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : Fomm Orient 
Express, 1- (42-3542-26) ; Impérial. 5 
(4762-7552); Hantefeuille, 8 (48 
3579-38) ; Marignan, 8 (45599262) ; 
Fauvette, 13* (4531-5666) ; Montpar- 
nasse Pathé. 18 (45251266) ; Gau- 
mont Co n ve ntion. 15 (48-286527) : 
Pathé Clicfay, 18 (45226801). 

SHORT CIRCUIT (A^ vX.) : UGC Bou- 
levard, 8 (45749560) . 

SOLEIL DE NUIT (A* vX.) : Opta 
Nigfat, 5 (42986556). 

STOP MAKING SENSE (A., va) : 
Escortai Panorama. 15 (4767-2864). 

SIRANGER THAN PARADSE (A, 
va) (hsp-) : Utopta. 8 (45288465). 

TEEN WOLF (A, vX) : Rez. 5 (45 
388593). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Chri s tine . 8 (45 
29-11-30). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac. 8 (4561-1060). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Saim-MScfad, 5 
(43-287517) ; Bretagne. 8 (42- 
255797) ; Gau m o n t Ambassade, 8 (45 
552948). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2- (45-08-1169) ; 
George V, 8 (45626166) ; Montr 
p&rnos, 18 (4527-52-37). 

UN SACRÉ BORDEL (A, va) : Action 
Christine Bis. 8 (4529-1 1-30). 

UNDER THE CHERRYMOON (A, 
v.o.) : Ciné Beaubonrg. 3- (42- 
71-5536) ; UGC Ermitage. 8 (45 
651816). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (42-3542-26) ; Rex. 
5 (42-36-83-93) ; UGC Mon tparnass e. 
8 (45749494) ; UGC Odéon. 8 (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz. 8* (45 

62- 2060) ; UGC Boulevard, 8 (45 
74-9560) ; UGC Gobelins. 13* 
(45382364); Panusâens. 18 (45 
35-21-21) ; UGC Convention. 18 (45 
749360) ; Images. 18 (45226794). 

Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Chsmpo, 8 (45 
54-5160). 

A L’EST D'EDEN (A, va) : Action 
Christine. 8 (4529-11-30). 

AMADEUS (A. va) : Grand Pavota. 18 
(45546685) ; Boite ft films. 17* (48 
226821). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecotea, 8 (45 
257267). 

AU CŒUR DE LA NUIT (BriL, va) : 
Reflet Logos. 8 (45584534). 

RARRY LYNDON (A, va) : Pufa&cis 
Matignon 8 (4369-3197) ; Bienvenue 
Montparnasse, 18 (45682562). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon. 1 > (42676362). 

LA BELLE DE MOSCOU (A va) Sir 
Lambert 18 (53-886844). 

RLADE RUNNER (A. va) (•) : UGC 
Danton, 8 (42-2510-30). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, va) : 
George-V. 8 (45626166). - VX:Par- 
iwMiott. 18 (43-35-21*21). 

BUGSY MALONE (A, va) ; Utopta. 8 
(4526-8465). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
Œ COSTAUDS (A^ va) : Botte ft 
films, 17* (48226821). 

UE CANARDEUR (A. va,) : Action 
Rive Gauche, 8 (45296460) ; Elysées 
Lincoln 8 (4559-3814) ; Galaxie 18 
(4560-1863). 

CENDMLLON (A, vX.) : Napoléon. 17* 

(42676542). 


CHAMPION (A, va) (1949) î Rate 
Loges, 8 (455462-34). 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL,™.) : 
St-Lambert, 18 (45329168) ; Botte ft 
fams. 17* (48226821). 

LA CLÉ K VERRE (A) : Luxembourg, 
8 (483597-77) ; Reflet Balzac. 8 (48 
61-1060) ; Parnassiens. 14* (45 
3521-21). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION. 
NAIRE ( A. v a) : Stadio de ta Couttta- 
carpe. 8 (452578-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. va) ; 

Panthéon, 8 (45581564). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A. va) : 

Répabbc, 1 ]■ (486551-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
CbAtelet Victoria, 1- (45659814). 


délivrance (a) (*) : Temp&m. 3* 
(42-729856), 

LA DÉCHIRURE (A-, va) : Rtaîto, 19* 
(4667-8761). 

LES ENFANT DU PARAIBS (Fr.) : 

Ranntagh, 18 (42686464), 
L'EMPIRE DES SENS (Jap., va) (*”) : 
Cbocfaes, 8 (483510-82). - V. f. : 
MaxfiviUe. 9* (47-70-72-86) . 

LA FORET 1PËMERAUDE (A va) 
Grand Pavois 18 (45584885). 
GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. 
va) : Botte ft filins. 17* (4822682 1). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IU vX) : Arcades, * (45355858) . 

IL ÉTAIT UNE FOIS IA RÉVOLU- 
TION (A, vX) : Grand Pavas (ksp.). 
18 (45584885). 


L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 
(Fr.) : C moches, 8 (48351062) ; 
Saint-Ambroise (ksp.). 11* (4760- 
89-16). 


KAGEMUSHA (Jap.) (va) : Charetet 
Victoria. 1» (45689814). 

LAWRENCE D'ARABIE (A va) : 
Ranelagh 18 (4298-6844). 

UL1 MARLEEN (AIL, va) : Boite ft 
fifans. 17* (48226821). 

LUDWIG (IL) (version intégrale) (va) : 
Bonaparte. 8 (45281512). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. va) : Studio Gatande 
(h. sp.), 5* (455872-71) ; Sainl- 
Ambnùsc. Il* (476099-16). 

M1DN1GHT EXPRESS (A, vX.) (**) : 
Capri. 2* (45051169). 

NAZASIN (Meu va) : Reflet Logos, 8 
(45546534). 

NINOTCHKA (A. va) : Action Rive 
Gauche 8 (45296460) ; Mac Mahon 
17* (4390-2881). 

NOBLESSE OBLIGE (BriL. va) : Saint- 
Lambert. 18 (453591-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va.) (") : 
Châtelet Victoria. I*> (45659814); 
Studio Galande (h. sp.), 5* (43- 
587571). 

ORFEU NEGRO (ft.) : Grand Pavais. 18 
(45546695). 

ORFEU NEGRO (F.) Gond Pavois 18 
(45546695). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A) (•) : Refiet Logos (h. 
sp.), 8 (455462-34). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (ft.) : Boite 
1 films, 17* (46-2264-21). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléon. 1> 
(42676360). 

F1C-NIC A HANG3NG ROCK (An*, 
va) : Utopta. 8 (45269465). 

POULET AU VINAIGRE (F.) U Club 
8 (47-709167). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A vX.) t Grand Pavois (ks-p-), 18 
(45546695). 

LA RELIGIEUSE (F.) Latina 8 (45 
786796). 

ROBIN DES. BOIS (A. vX) : Napoléon, 
17* (45676360). 

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : Luxem- 
bourg. 8 (483397-77). 

ROCKY IV (A, vX) : Arcades. 5 (45 
355858). 

SALO OU LES 128 JOURNÉES UE 
SODOME (IL. va) (••) : Saint- 
Ambreisa, 1 1* (476099-16). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte ft films. 17* (48 
254821). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A. vX.) St-Lambert 18 (45 
329168). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Parnaaseas, 18 
(4520-30-19) .* Grand Pavois, 18 (4 5 
546695). 

TERMEMATOR (A,vX.) Hollywood bou- 
levard 9- (47-70-1041). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : State) 43, 
9* (47-706360). 

LA VIE EST UN ROMAN (ft.) : Grand 
Pavois (fa. sp.), 18 (45546695). 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dfcnanche- 
lundL Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des filins expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Jeudi 1 1 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sërte:Tcare tas fleuve» vont A ta mar. 
D’après le roman de Bel va Main, réaL Fichier Cook. 

Avec LA. Warren, I. MrShanc, K- Burton, J. Triaka, 
C. Calian. R. Rifidn, B. Bucldey, P. Baxry. 

La vie cT Anna, une émJgrée polonaise qui débarque à 
New-York à seize ans.- 

21 h 50 Magazine : L'enjeu. 

Emission de François de Closets, Emmazmel de La Taille 
ci Alain WefiJer. Invité* ; Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'empki, et Edmond Maire, secré- 
taire général de b CFDT. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

19 h 40 Expression directe. 

UDF -PC 

20 h JoumsL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 


-20 



SUR TOUS LES 
MEUBLES, SIEGES, 

LITERIE. 

DU 8 AU 27 
SEPTEMBRE 86 

DANS VOTRE BHV 


20 h 35 Cinéma: 

On a retrouvé la 7* compagnie. □ 

Film français de Robert Lamoureox (1975), avec 
J. Lefebvre, P. Mondy, IL Gaybet, P. Tornade, 
R. Lamooreux. 

22 h Magazine : Résistances. 

De Bernaud Langlois. 

Reportages : Chili, Nicangnn. 

Dossier : les femmes et nsfaun. 

Le sujet se prêtait facilement au regard simpliste et 
accusateur. Dominique Tomes n'est pas tombé dans le 
piège. Elle a su éviter les généralités pontifiantes. 

23 h 10 Cyclisme. Le Tour de T Avenir. 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h La 19-20 de l'infor ma tion. . 

19 h IB Actuafités régionales. 


19 h 55 Dessin anime : Les entrechats. 

20 h 05 Les jeuxARoscoff. 

20 h 35 D’accord, pas d'accord. 

20 h 35 Téléfilm : La dame aux camélias. □ 

Fflm de Maure Bdognini (1980). avec L Huppert, G.M. 
Volonté. F. Bemivoglio, F. Rcy, B. Gaaz, Y. BàbOée, 
F. Traversa. 

Les amours phtisiques de la belle Alphonsine Plessis 
avec Dumas fils, qui lui inspirèrent b Dame aux camé- 
lias. Le filme de Bologmm. malgré une réelle splendeur 
plastique, est trop lent . trop académique, trop imperson- 
nel Reste Isabelle Huppert, qui est comme à son habi- 
tude. parfaite. Mais c'est trop peu pour sauver le film. 
22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Documentaire : Feuillets séparés. 

D’après les carnets de Léonard de Vinci, préfacés par 
Paul Valéry. RéaL Jean-François Jung. 

Textes de Léonard de Vinci, dits par Didier ConlL 

23 h 40 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

20 b 35 Guéaui : Tristesse et beaatë. o Film français de Joe 
Fleury (1985), avec Ch. Rampliqg. A. Zulawskï, M. Rous- 
sel, J.-C. Adelin, I. Sadoyan ; 22 b Flash «Thrfonnatiocs ; 
22 h 10 Cinéma : Maria’s lovera a, füm américain d'André! 
Koochalovsky (1984), avec N. KinsJti, J. Savage, R. Mit- 
chnm, K. Carradine, A. Morris ; 23 h Cinéma : Chapitre 
deux a, film américain de -Robert Moore (1980). avec 
J. Casa. M. Masco, V. Harper, J. Bolcgna ; 2 h Les supers- 
tais du catch. 

LA « 5 » 

19 h 35 Série : Star Trek; 20 h 30 Feuffletea : Racines, 
(2* épisode) ; 22 h 15 Téléfilm : Les ventes an parfum, 
(3* partie). 


19 b NRJ 6; 20 h Tome 6; 22 h NRJ 6 (redifT.) ; 
23 b Profilé, Invité : Paul Mac Cartney ; 0 b Tome 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 DeqwStmitpits-ta? 

De Joseph Rets. Avec B. Cherad, G. Laborde, H. Des- 
champs, EL Bensünon. 

21 h 30 Manque: de l'écriture maritale^ 

22 b 30 Nrt» magnéti ques . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (en direct du Royal Albert Hall de Lon- 
dres). Alborada del Gradoso. de Ravel : Images pour 
piano, de Debussy ; Concerto pour piano et orefaestre 
d° 4 en sol mineur, op. 40. de Racfamaninov; Sympho- 
nie n" 7 en ut majeur, op. 105,'de Sibeüns, par l'Orches- 
tre sy m pho ni que de b ville de Birmingham, dir. Simon 
Radie. 

23 h Les soirées de Fkanee4Mnsiqne : Eventails 

(Œuvres de Wagner, Wcbcrn. Liszt) ; à 24 fa : portrait 
de René Maison, ténor. 


Vendredi 1 2 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 40 Ravis de voua voir. 

Jeu : b balance; ["histoire de b mode; Cécile et 
Nicolas ; Pareil édogie ; le grain de sel de Jean Bezgo- 
mer ; le plus beau jour de ma vie; juste nne histoire. 

15 h 45 Feufltoton : Paid et Virginie. 

16 h 16 Variétés: Show faims. 

17 h 25 Série : Les 400 coups de Virginia. 

18 h 25 Mini-Journal, pour tes jeunes. 

18 h 40 La vio des Botes. 

19 h 10 Feuffleton : Senta Barbara. (3« épisode.) 

19 h 40 La masqua et les plumes. 

De Patrick Sébastien. Invité : Pierre Bachd e t 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeux : Intervilles. 

Une émission proposée par Guy Lux et Claude Savant ; 
présentée par Guy Lux, Léon Zitrooc et Simone Garnier, 
finale : Nancy-Marmande. 

22 h 35 Musique: Concert Jean-Mchel Jarre. 

A Houston. réaL Bob Géraldy. 

Concert donné par Jean-Michel Jarre à t occasion du 
cent cinquantième anniversaire du Texas et de Houston. 

23 h 35 JoumaL 

23 h 50 TSF (Télévision sans f rontière). 

Tropical Parade ; Fréquence ; Zoom et concert donné an 
profit des victimes de Tchernobyl 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 Magazine : Aujourd'hui la vie. 

15 h Feufileton : La china-gien de Saint- Chad 
(4* épisode). 

18 h 5 C'est encore mieux rapràe-mkfi. 

17 h 35 Récré A2. 

18 h 5 Séria : Capitol. 

18 h 30 Magazine : C'est ta vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Actuafités régionales. 

19 h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : La privé. Pygmalion. 

RéaL : Adolfo Arisüiain. 

Pepe Carvalbo enquête après l’assassinat de Laura, un 
meurtre maquillé en mort accidentelle par overdose. 

21 h 35 Apostrophas 
Magazine littéraire de Bernard Pîvot. 

Les livres dn mois avec François Blucbc (Louis XIV) ; 
Daniel Cohn-Bcndit (Nous l’avons tant aimée, la révolu- 
tion) ; Pascal Quignard (le Salon de Wurtemberg) ; 
Didier Van Cmnrelaert (Les vacances du fantôme). 

22 h 45 JoumaL 

22 h ES Ciné-club : La fffle du désert. IIS 

Film américain de Raoul Walsh (1949), avec 
J. McCrea, V. Mayo, D. Makme, H- HnU, J. Archer. 

Un hors-iâ4ol se réfugie dans les montagnes du Colo- 
rado avec une Jeune métisse, la seule qui ne l’a pas 
trakL Drôle d’idée d’avoir confié à la blonde Virginia 
Mayo un rôle de métisse ; pourtant, grâce à son inter- 
prétation et à son opposition avec te géant McCrea. le 
film de Walsh est un chef-d'œuvre. Au départ, un 
remake de Hïgh Sierra, polar avec Bogart ,* à l’arrivée 
unmmdfitm étégfaque sur la fidélité et la trahison, sia- 
le destin et son caractère implacable. Une action drama- 
tique resserrée, un script très rigoureux : un très grand 
western classique. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 3. 2, 1 Contact. 

17 h 30 Feultaton : Las aventuras de Huddabarry 
Fît» et Tom Sawyor. 


17 h 55 Croqu’soWL 

19 h Le 19-20 de l' In fo rmati on. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Las entrechats. 

20 h 5 La* jeux, à Rœooff. 

20 h 30 Séria: La petit docteur. 

RéaL : Marc Simenon. 

Avec A. Sachs, P. Lafont, V. Vargas, P. Deplanche. 
Personnage créé en 1938 par Georges Simenon, qui 
abandonnait ainsi quelque temps son héros le commis- 
saire Maigret. 

21 h 20 Magazine : Taxi. 

De Philippe Alfonsi et Maurice Dngowsoo. 

Les enfants de Bogota ; BDaL reporter; Zarro : Pierre 
Desprages ; Rétroviseur. 

22 h 30 JournaL 

22 h 50 Décibels. 

Emission rock, réaL Daniel Tragarz. 

23 h 35 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h OS, Starqnizz; 21 fa. Gnéun : Un témoin dans la 
rifle, a Film français d’Edouard Mblinaro (1959). avec 
L. Ventura, S. MDo, F. Fabrizzï, D. DoU, J. Jouaanma ; 
22 h 28, Flash dWormatiom ; 22 h 35, Boxe. En direct du 
Cirque d’hiver. Daniel Londa-Carios M- Rodriguez; 0 fa. 
Cinéma : Maria’s Lovera. ■ FBm américain d’Andreï Kon- 
chdovsky (1984), avec N. Kinsld, J. Savage, R. Mitchum, 

K. Carra dîne, A. Morris; 1 b 45, Cinéma : Electro- 
choc. □Film américain de GrSgoiy Goodell (1980), avec 

L. Haynes, G. Lewis, J. Koogan, E. Travolia ; 3 h 5, 
Cinéma : Le rayon vert. ■■ Fflm français d’Eric Rohmer 
(1986), avec M. Rivière, Rosette, B. Romand, V. Gauthier ; 
4 b 48, Cinéma : Tonne correcte érigée. ■ Film classé X de 
Paul Rcrêdd (1980), avec R. Allan, C Stewart; 6 h S, 
Série: Carafes. 

LA « 5 » 

13 fa 30, FeniBeton : Racines. (2 e épisode) ; 17 h 15. Série : 
Sbértt, fi é m oi peur; 18 fa M, Série : 19 fa HL 

Série : Happy days ; 19 h 35, Série : Star Trek ; 20 h 30, 
Téléfilm : Mande Blanche. De Jadtie Cooper. avec B. Davis, 
E Harden, E. Heckort ; 22 k 20, Série : Knjak; 23 fa 15. 
Magazine Auto-Mot» : grand prix; 0 h 10, THEfln : 
Mande Bbnche ; 2 b 5, Série: Baratta. 


14 b, Tome d; 17 fa, Système & Invité : F ra nç o is Omet; 

19 fa, NRJ 6. Invité; 20 fa. Tonie 6; 23 h, NRJ 6; 0 fa. 

Torde 6. 

FRANCE-CULTURE 

28 b Musqué : Mode d’emploi de récriture «««Jau 
Musique et technique. 

21 b 30 Musique : Black and Bine. 

22 fa 30 Nmts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 4 isca auj our d' hui 

28 b 38 C o ncert (Festival de Ludwtggbuig, émis de Stutt- 
^t). Le martyre de saint Sébastien (extrait), de 
Debussy ; Concerto pour viotonoefle et orche stre n° 1 euh 
mineur, op. 13 de Saint-SaEns : Symphonie B" 2 en ré 
majeur, op. 73, de Brahms, par FOrcbcstrc symphonique 
de h radia de Stuttgart, dir. Garcia-Navarre. 

22 h 20 Les Murées de Franec-Mosique : Les pécheurs de 
perles; (œuvres de Lully. GrCtry. fiesard. Roussel, 
<Tlndy) ; A 24 h- mmittne tmrijttniHielfe . 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolotioa probable du temps entre le 
jcadl 11 septembre à 8 heure et le «a- 
dre;; 12 s eptemb re A 24 barres. 

La France sera sous l'influence d’un 
flux de sud-ouest bien alimenté en air 
chaud, dans lequel circuleront de» ondes 
dont l'activité seca assez faible mais qui 
pourront donner des orages sur le refief. 

Vendrais, des images seront p iés eo t s 
dès le matin sur une grande moitié ouest 
du pays. En cours.de journée, fis s’êtea- 


gaa« que l'extrême Sud-Est et la Corse. 

De la Bretagne 1 b Normandie et an 
Limousin, le temps sera gris et pluvieux 
dés le lever dn jour. Ces pluies s'éten- 
dront jusqu’au Nord et an Nord-Est 
dans la matinée. L'après-midi, des 
édazrdes se développeront des Phys de 
b Loire 1 b Vendée. 

Sur le Sud-Ouest, le del sera très 
nuageux avec des pluies orageuses. Ce 
type de temps gagnera vers le Jura, les 
Alpes et b Provence dans Taprte-raidi. 
Les précipimkaïc seront localement 
abondantes, en particulier sur le relief. 
Les vents seront généralement faibles de 
secteur sud, modérés de secteur est près 
de b Manche. 

Les températures minimales seront ai 
nette hamac : sur l'ouest du pays, elles 
iront de 10 A 15 degrés du nord an sud; 
sur l'Est, elles iront de S fi 8 degrés du 
Nord-Est an Lyonnais et seront voisines 
de ! S degrés près de la Méditerranée. 

Les températures maximales iront de 
18 à 22 degrés sur b moitié nord, de 24 
i 27 degrés sur la moitié sud. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4311 
12345 6789 


Prévisions 

poar le samedi 13 septembre 

Sur la moitié nord dn pays, le temps 
sera, couvert et pluvieux le matin, mais 
une améfiarath» se produira dans b 
journée par l'ouest, et Jb cid deviendra 
nuageux avec des éc la ircies. 

Des Pyrénées aux Alpes jusqu’au 
Jura, te temps sera nuageux te matin, 
avec des pluies irrégulières ci des otages 
sur te relief. Des éclaircies se développe- 
ront rapidement par roues!, aa cours de 


couvert sur les Pyrénées ez> soirée et des 
averses orageuses se produiront. 

Affleura, 1e dd sera variable, avec 
des entrées maritimes dans 1e Sud-Onest 
le matin et des éclaircies plus belles 
dam l’aprés-midL : 


Les . t emp ératures mmi mlcs varie- 
ront ’de 10 4 12 degrés du nord, ma sud 
du pays, tocafaroem de IS à 17 degrés 
près de b Méditerranée. Les tempéra- 
tures maximales seront «appri se s entre 
19 et 22 degrés, tacatemeat 25 à 
27 degrés sur le poortonr rofidtana. 

■ » 

inrarao» 

pour 1e dfamrachc 14 ji y cn vi rr 
Sur l'extrême nard dn pays, fc càef 


des (dues bibles le matin ; 
temps sera variable, sauf des Pyrénées 
asx durantes, au Massif Centrai et aux 
Alpes, oû Je det sera couvert arec qwti- 
qoes pluies et-des otages sur le refieL Ce 
mauvais temps atteindra te non! dn pays 
dans b journée. 


SITUATION LE 11 SEPTEMBRE 1985 A 0 HEURE TU 






HORIZONTALEMENT 
L Ses vapeurs en ont fait mouiller 
plus (Ton aux pores. Langage de 
cour à Nérac. - II. Cercles intimes. 

— LEL Royaume: fragile pour un roi- 
telet. - IV. N’arrivent souvent à la 
cheville qu’après avoir longtemps 
couru. Un emblème en comporte 
deux. - V. Ses mines sont noires au 
même titre que ses «gueules». 
Négation. — VL Objet de plantation 
éphémère. Personnage transfiguré. 

— VIL Faisant relâche. - VI IL Le 
rouge et le mûr. Occupe une situa- 
tion élevée sur la Côte. — DC Pré- 
sent conditionnel du futur. — X. 
Indéfini Perméable aux indiscré- 
tions. — XL L'est bien celle qui a du 
bien. Alternative.. 

VERTICALEMENT 
1. Jeu de dames surveSlé par des 
pions qui ire vont jamais & dame. A 
la mort dans rame. - 2- Permettent 
avec peu de dépenses d’enrichir les 
recettes. Manifestation d’une jeu- 
nesse tapageuse. - 3. Des idées de 
grandeur. - 4. Suaves compensa- 
tions pour celui qui tombe sur un os. 
Courge ou navet. - 5. Entre deux 
«planches*. Peut Etre un garde-fou 
pour une personne déséquilibrée. - 
6. Ville de la RDA. Produit 
d'extraction- — 7. Personnel. 
Condamné au bûcher. — 8. Point de 
séparations. S'oppose A l’infini- - 9. 
Telle une dame de charité. Pfcrson- 
neL 

Solution da problème gp 4310 

Horizontalement 
I. Frottoirs. - IL Limaille. — HL 
Usine. Ecu. - IV. Œstre. — V. Ré. 
Acné. - VL Elevage. - VH. Sade. 
Aura. - VIIL Cri. Ah! EL - IX. 
Enflait - X. Noie. Et - XL Eva- 
sive. 

Verticalement 

l. Fluorescent — 2. Risée. Anw. 

— 3. Omis. Edifié. — 4. Tantale. 
Lev. - 5. Tierce. Aa. - 6. OL Enva- 
hies. - 7. II». Eau. - 8. Reçu. Gré. 
E.V. — 9. Réalité. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publiée au Journal officiel du 
jeudi 1 1 septembre 

UNE LISTE 

• D' adm issio n à l'Ecole spéciale 
mflîtaîffedeSaint-Cÿrefi 1988. 
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•k TU . temps untuarael, c*4m-è-tfire pour La France : heure Idgate 
moins 2 heures on été ; boure (égala moins 1 heure en hhrar. - 

(Doc um ent ét a b l i avec le suppose techntqui spécial de là Météorologie mirtrmrifi j . 


















Lanouvelle 

tarification dutéléphone 

la nouvBÜe tarifiwtwn k ta 
doa communications k>- 
Ç®* 05 8* te* nouvelles tranchas 
horares U» Monde du “Il sap- 

te«*reï seront appfeafaftes i par- 
tir® 1 1" octobre. A cette data 
runité in» de basa) sera rame- 
néede 77 à?4 centimes. . 

• Comimmécatk)n*k»c8le«- 

- 1 unité tout»© lac 6 mi- 
nutes aux heures « rouges»; 

- 1 mité toutes les g id- 
nutaa aux ■ heures t blan- 
ches»; 

~ 1 unité toutes les 12 rré- 

nutes aux taures «bleues»; 

- 1 unité toutes tas 18 mi- 
nutes aux heures « bleu 
nuit». 

• NouveOes ptegw horaires : 

- ' lundi an vendredi f pé- 
riode « rouge » (plein tarif) de 
8 heures à 12 h 30 et de 
13 h 30 â-18 heures . 

« blanche > (30_96 de réduc- 
tion) de 12 h 30 à 13 h.30 et 
de 18 heures à 21 h 30; . 

c bleue *.(- BQ ; 961 de 
21 -h 30 à 22 h 30 et de 
G heures b 8 heures ; 

* bleu nuit* (~ 68. 96). dé 
22 h 30 è 6 heises. 

- samedi : période - 

«rouge» de -8 heures ft 
■12 h 30 ; « blanche * de 
12 h30.ft.13 h 30 ;c tatoua» 
de 13 b 30 b 22 h 30 et de 
G heures à 8 heures.; bleu _ 
nuit >: de 22 h 30 & 6 heures. . 

- cBmanche et fêtes légales : 

I période « bleue » de 6 heures 
à 22 h 30 et cbteu mât » le 
reste du temps. 

EN BREF 

• ATTELAGE : Championnat 
de France. - L'Association fran- 
çaise d’attelage organise le huitibrrw 
championnat da Ffaice, qui aura Seu 
les 26-27-28 septembre è Fontaine- 
bleau, sur Ir terrain du grand par- 
quet Les trois, épreuves tradltiort- 
nades, à la manî&ra d'un concours 
complet d'équitation, seront jugées 
selon le tradition deTattetege. - . ✓ 

• BEAUCE ET PERCHE : 
deuxième Festival éq uestr e. — Le' 
deuxième Fsstfeâl . équestre : de 
-Beauce et du Perche se tiendra èBsr- 
jouville X Eure-et-Loir tes. 43 er 
14- septembre- 1988. Entrée gratuite 
pour las anfmatkxtt, baptêmes, M- 
tsstior» et démon st r ati on s reverses: 
maréchaterie. voltigé, jeux équestres; 
dressage, saut d'obstacle, attelage, 
etc. Spectacle payant te samedi et te 
dênancha, avec notamment une pré- 
sentation de vénerie par plusieurs 
équipages, les trotteurs de là société 
de courses de Chartres,- rhomme dë 
cirque et de chevaux Lùdérr Gruss. 
Michel Henrlquet et tes Chevaux 
andalou* — • 

+ R6*crvwiom pour fe «poctsd e : 
Manon de la presse, nte- 14ofrDalhy,. 
28000 Chartres. 


paris EN VISITES iUoterie nationale 


LISTE ©me* LIE DES SOUKS R PAVER 
TOITS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


VE3NTOREW 12 SEPTEMBRE 

j *P e *™ e 2a tnoycnâraæs, delà roc 
de la .Parchemïnërïe a la Comédîe- 
Raa^e. le Rocope.. 14 h 3Û, l, rue 
des Cannes (Vknx Paris). 

«les appartements royaux da Lou- 
vre*, 15 nenres, devant rériîsc Samt- 
OennabJ’Auxerro* (CJLMesstr). . 

-Le quartier Moufletsrd et l'église 
Saint-Médard », 1S heures, métro 
Monge (Cerije Sagave). 

« Radin et Camille Claudel », 
14 h 30, 77, ne de Varcane (Approche 
«ferait). . 

«Les TempEe» et le quartier du 
Temple». 15 bornes, métro Temple 
(M.Cb.Lanéer). ... 

-U paiais de justice en activité», 
14 h 45, 4, boulevard du Palais 
(A1TC).., 

«Atelier» d’artistes et co ur et te » du 
quartier Mbotromis», 14 h 45, métra 
Câé-Uniycrataire (V, de L&ngladc). 

" -La vie des 6tn«Bànt» au Moyen Age 
«r la montagne Sainte-Geneviève. Evo- 
cation des Bootemrins secrets de Safait- 
Etiemko^hi'Mon t, l’histoire du Pan- 
théon», 15 heures, 4, rue des Cannes 
(LHauUer).: .-. 

-Bôtek dn Temple», 14 h 30. métro 
Tempfe.{Pans pîttôieaque et insolite). 


Le ser{>ent de mer 
Fischer 

Coucou, roveilè Fischer I. 
. Depuis que,. en .1 975, Je génial et 
fantasque Am ér ici an a été 
dépossédé - sur le tapis vert - 
de son titra ds champion du 
monde; -il ne sa passe pas 
d’année sans que son retour à la 
co mp ét i t i on ns soit annoncé. Pas 
par lui, bian sOr. mais par un ami 
qut a vu un ami qui a vu Fis- 
cher. etc. 

Cette fols, pourtant, r annonce 
miraculeuse a été faite, le mer- 
credi 1Q septembre è Lanmgrsd, 
par M. Rafael Tudela, membre du 
comité directeur ds te Fédération 
internationale des échecs (FIDO : 
sBobby Fischer voudrait rencon- 
trer, titra morxSai m jeu, te vain- 
queur du. match Kaaparov- 
Karpow. J’ai passé l’année 
derrière plusieurs, jour* avec lui à 
■ Mexico. Il joue toigoun eux 
échecs. an b&tt surtout, "* B ana- 
lyse toutes les- grandes parties 
jouées dans le monda. » Voilà qui 
set bst et bon. Mais M. Tudète 
SfdUtt z-éB vaut B mffBone de 
jMére-deptbcetque IsFIDEsott 
tenue à. l’écart de tout cote.» 
Rien que cala, devnét*on dh«. 

M. Tudela qai, au passage, a 
souligné J què -Mi Campomanes, 
présidant contesté, travaillait 
et ter» pour la HDE,- a-t-3 voulu, 
ah pleine c am pagne étectorale fle 
Monde du 30 août), montrer que 
les actuels dirigeants pouvaient, 
seuls,- réaReer un tel exploit ? 
Peut-être. En tout cas, B a fait 
ressurgir la serpent de mer fis- 
cher, décidément Inaubmerefiîta- 
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TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE 

_ TTRAŒ DU MERCREDI 10 SEPTEMBRE 19» 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYES 
AUX BILLETS ENTIERS 



HHHHEin 


000,00 F 


[a aaSHal 

Innnnnm 

iHBaaaal 

laHaaaal 


□□□□□a 

□□□□□El 

□□□□□□ 


gagnent 
50 0004» F 


Les numéros approc ha nts aux 


308091 330091 338191 338001 338090 

318091 331091 338291 338011 338092 

328091 332091 338391 338021 338093 

333091 338491 338031 338094 

334091 338591 338041; 338095 1 5000 
338691 338051 338096 
336091 I 338791 338061 338097 
337091 I 338891 338071 338098 

338991 338081 338099 


Toi» les bfOfltt 
n I «minant 

m 


su 

[□□al 

müM 



COMPATIBLE IBM PC, 

AU BANC D’ESSAL 

Mieux el trois Ms moins cher ! 

18 R EN VENTE PARTOUT 


ÏÏU0T4C 



5 000,00 F 
1000,00 F 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
10 SEPTEMBRE 1906 


American 
Airlines. 
Le seul vol 
quotidien 
sans escale 
Paris-Orly/ 
Chicago. 


Et la seule 
compagnie 
aérienne 
transatlantique 
ayant des 
correspondances 
vers 190 villes 
aux USA, Canada, 
Mexique 
et à partir du 
1 er Novembre 1986 
les Caraïbes. 
Contactez votre 
agent de voyages 
ou appelez-nous 
au : 47.23.00.35. 



TIRAGE DU JEUD1 11 SEPTEMBRE 1986 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


Supplément gratuit sûr 
renseignement supérieur 

Prochain numéro : 

24 SEPTEMBRE 198$ 
(avec Le Monde datédu 25 sept) 




La perfection 
dais fout le répertoire 


NEQ desi une gomme complète d'imprimantes matricielles 
240191111165, reconnues pour leur qualité, leur rapidité et leurfiabilité. 






Vous pouvez voir et essayer les imprimantes NEC chez 

YREL 

Z, J. de Fourny - BP 40 - 78530 BUC 
Téi. : (1)39.56.81.42 


AmericanAirlines 
The American Airline. 

La compagnie typiquement américaine 


i; 
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REPRODUCTION INTERDITE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS 
QUARTIER DÉFENSE 


Bach, pour ta Direction 
Financière et da Gestion 

AUDITEUR 

COMPTABLE 

QUALIFIÉ 

D-E.C.S. Comptable jurMSoue. 
ctaMfflcn tlon : Maîtrisa. 


B.E. INGENIERIE PARIS 


propositions 

diverses 


1 vocation instafiatioa usine caractères chiniiqpc et dires 
pour «Twpinnrartnn LYON courant 3” tiimcvue 86 


Les possibilités d'emplois * 


recherche 

INGÉNIEUR A.M. INSA 

on fqutvakstt. 30-40 ata. 


DEMANDES 

D’EMPLOI 


Pour mimatar an «occursafaa er 
filiales France et étranger 
(comptabilité' fiseafité. 
consobdaxton). 


Sa foactiofl sera : 

E ntrep r e ndre, animer cette unité. Conditions fl définir. 


J .F. sérieuse et motivée cher- 


che emploi St able Paria oo ben- 
Heue Sud. STENODACTYLO. 


Adr. C.V.. prétentions sous 
n- 22.686 tr*t. A porter eur 

LA PUBUOT^rÎaNÇAISE 
23-27. avenue de NeuUhr. 
761 16 PARIS, qui transmettr a . 


E crire et joindre C.V. succinct G i l T, M. REfiOUL 
26, passage do Génie, 75012 PARIS. 


■eue Sud. STÉNOOACT 
Übre de suite. 
TéL : 89-24-77-n. 


UNK3N CENTRALE 
DES ASSOCIATIONS 
COMMUNAUTAIRES 
EMMAUS 

recrute des Responsablee ad- i 
joints et Responsables auxi- 
liaires. disponibles pour rempla- 
cement dans diverses régions. 
Conditions exigées: éqüiBbra 
humain, esprit entreprenant, 
formation technique, sens de 
rorganuetfon. 

SevoiMair e pratique, senséNité 


Recherche Salon Auto Paris 
S jours à partir 30 septembre 
Enquêteurs Selon 
(eond. marchés). 


SOCIÉTÉ BOULAY 
c élébr a nt son c entenaire 


en 1387 
r e ch erche 


TA. : 44 664 67666 
ou écrire Exhibition Surveys 
P.O. Box 7 Melton Mowbrsy 
LE13 OBR. ANGLETERRE. 


pour un an environ 
JEUNE COLLABORATRICE 


CADRE 20 ANS DE PRESSE 
QUOTIDIENNE rompu aux 
contacts agences et servie» 
techrriques cherche 
POSTE SIMILAIRE ou 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Etudia toutes propositions 
écrire, sous rtff. 9200. A HY- 
PERBOLE. 86. me de RicheSeu 
76002 PARES qui tr a nuner t rs . 


Association de production 
d'émissions de télévision 
religieuses* Parie 


ou collaborateur de bon niveau 
capable de prendre en charge 
toute r animation et te commu- 
nication eur le thème du 
« centenaire 


A la vie de groupe et aux 
hommes isolés en difficulté 
d’adaptation sociale, et forte 
motivation. 

Faire parvenir les candidatures 
eu secrétariat de 
rUCC EMMAUS. 

32. rue dee Bo urd on n ais. 
76001 PARIS, 
avec CV. 


HOMME 00 FEMME 


Pour service de comptabilité 
expérience m icro -i n/m m a ti que 


Avec votre C.V. envoyés une 
lattis dé cr iv an t les I m p re ssi ons 
que vous Inspire pareil événe- 
ment et les qualités que voue 
po ea édag pour rampEr cens 


J.F. 30 en*, cadre dynamique. 
8 ans cfexpér. gestion et rela- 
tion extér.. impart, été. 
Anglais courent, espagnol récit, 
emploi PARIS ou banlieue 
Ecrire aousn* UT JL. 

39, rua de l’ Arcade. Parte-8». 


travail 
à domicile 


C.F.R.T. R. BORNE 
TéMphone : 47-66-01-08. 


Ecrire è O. BOULAY. 
B.P. 1624. 

27016 EVREUX CEDEX 


Dactylographia textes même 
1 s ciant. s/oRftnet sur IBM. Mes 
! en pages/ impress. . qualité. 
TéL : 42-49-23-07. ap. 19 h. 


IMMOBILIER 


appartements 1 

1 appartements 1 

’ ventes | 

1 achats | 


Racharcha 2 * 4 p.. PARIS prèf. ; 
6*. 8*. 7-, 12-, 14- 16*. 16- 


locations 

meublees 

offres 


propriétés 


URGENT 


( 4 m arrdt J 

ILE SAINT-LOUIS 

4-6 p.. caractère, lumineux. 
49-08-63-84- «0-60-S4-B4 


avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
48-73-20-67 même la soir. 


Pptaira vend 160 km sud Paris 
propriété 6 pièces, cuis., bains, 
W.-c.. odes dépendances sur 
. 3.800m 1 . 


GROUPE DORESSAY 


Rech. POUR DIPLOMATES M 
CLIENTÈLE ETRANGERE. 
MARAIS. RIVE GAUCHE. 16-, 
NEUtLLY. APPTS 4-8 P. et 
HOTEL PAHT1C. ACHAT ou 
LOCATION. 46-24-93-33. 


STUDIOS. 2, 3 ET 4 P. 

46-62-97-88. 


PRIX 460Ü08 F. 


(16) 86-74-08-12 ou après 
20 h (18) 86-74-02-7 1. 


fi* arrdt 


ST-OBIMAint-DES-PRÉS 
BEAU 6 P., gd charma. 200 m*. 
DORESSAY. 46-24-83-33. 


Ç 7* arrdt ) 

MAISONNETTE IARD. 

St-Danxnâque. 47-03-32-31. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sam cft. 
ADRESSEZ- VOUS A 

IMMO MARCADET 

42-62-01-62. 42-23-73-73. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction b ea ux 
appta de standing .4 p e sa et 
plue. Tél. : 46-26-18-86. 


è 46 mn Paria dkect eut. Sud 
NEMOURS s/ parc des B HA, 
centra ville ts coram., p faç., 
tennis. golf, séduis, ppté habit, 
de ete gd cft. récepL. n«- «*- 
thédraie 110 m*. cix«m_ oà*. 
6 ch.. 6 a. bns. w.-c, dépend.. 
caves, ftc tôt. : 1.690000 F. 
cré(L 100 %. (16) 3682-72-32 
et ap. 20 h : (16) 38-86-22-29, 
24 h sur 24. 


9* arrdt 


MAU8EUGE CHATEAUDUN 
Vaste studio evac alcOve 
48 m*. 600.000 F. 
GARBI - 45-67-22-88. 


locations 
non meublées 
offres 


EMBASSY SERVICE 


viagers 


72* arrdt 


8. avenue de Manina, 
76008 PARIS - recher che __ 
an location ou è l’achat APPTS 
DE GDE. CLASSE pour CLIEN- 
TÈLE ÉTRANGÈRE corps 
dmiomstiqua et cadres do 

. Multinationales. 


Rare prés Po mchsrtra in (781. 
belle ppté 6 P-, parc 4,6 ha oc- 
cupéa fme 83 ans. 800.000 4 
13.000/mda. Viager» F. Crut, 
8, r. La Boétie. 42-68-18-00. 


DAUMESNIL 

état. 260.000 F. 43-26-97-18. 


74 # arrdt 


PLBN SOLEH. S/PARC 
Ravissant 4/6 P. + parking. 
UË POULAIN. 43-20-73-87. 


Près du C hamps de M ai» re- 
fait neuf. 3 pièces (60 m»). cui- 
sine carrelée, s. de bains. : 
chauff. Individuel au gaz. Fai- 
bles charges (400 F mens-J. 
2* étage avec ascenseur. 
6.800 F /moi». Pour visite 
tti. : 48-92-03-06. 


TEL : 45-62-78-99. 


8, r. La Boétie. 42-66-1900. 

1 T Appt 2-3 p-tt cft 198.000 
coi 43.40Q occupé fme 74 ans. 
viagers F. Cnn. 42-66-1900. 


IB* arrdt 


CONVENTION 


locations 
non meublées 
demandes 


Etablissamant 

d’enseignement supérieur 
recherche pour see éludants 
chambres, studios, 8*. 17*. 

Levallais et Neuflly. 

Tél. du lundi au vendre di de 
10 h* 12 haï de IB h è 17 h au 
42-70-34-80 ou 42-70-90-96. 


bureaux 


Locations 


Magnifique maison indépen- 
dante avec 160 m 1 jardin, 
vaste séjour avec narr asse et 
mezzanine, chambra. 160 m* 
habitables -y dépendance*. 

GARBI - 46-67-22-88. 


mem 



18 m arrdt 



BOLK3YAL S/96 O Rt> terrain 
balle maison environ 260 m 1 
habit, s/3 nJv., convtendr. prof. 
Bb. Px * débat. 1.700.000 F. 
COMMQB, 47-89-06-06. 


RUE COYSEVOX 
Imnv 1984. 6* éL asc., bel 
appt. 3 ch. + aéj.. bon stand., 
tt cft, cave è uWr. 860.000. 
CONBMOB. 47-89-06-08. 


STUDIO 99.000 F 

2PCES 192.000 F 

3PCES 288.000 F 

ktmo Mer ce d es 42-62-01-82. 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUILLY 210 m* 

EN PENTHOUSE 
4 TERRASSE-JARDIN 
2 PARKINGS. 2 services. 
DORESSAY, 48-2403-88. 


iklîïfidfe 

^SPÉCIAL PARTICULIER '» 

FORFAIT 5 LIGNES 
\ 2 mercredis de suite 593 F TTC 


SÈVRES Ibntte CHAVILLE 
Imm. s t andi ng FZ IHxa 43 m*. 
entrée, cuisine, s. de bns. 
w.-c., balcon. I m w p hone. cave, 
parking en s/seL 550.000 F. 
Tél. : 46-21-34-19 apr. 19 h. 


Ligne supplémentaire : 59,30 F TTC 


Particuliers : vous cherchez à vendre, à acheter cm louer un bien immobilier. 


BOULOGNE JAURÈS 
Très beau Uv. 2 ehbres. 90 m”. 
TERRASSE PLANTÉE 70 m*. 
eoieH. parte. 46-67-22-88. 


Le Monde propose d'insérer voue annonce pendant 2 mercredis de suite, 
journaux datés jeudi. 


Remplissez cette grille et reuvoyez-Ia, accompagnée de votre règlement : chèque ou CCP 
libellé à l’ordre du Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS, 
avant le lundi 1 6 beurra précédent la première parution. 


Province 


AH 1er. maison rurale. T.B.E.. tt 
cft ■»■ dépend. + 6 hect-, Rmit» 
forêt. Px 390.000 F. Doo. 4 


La ligne se compose de 28 lettres minuscules, signes de ponctuation ou espaces. 

En mitent des caractères de 2 lignes de hauteur, la’ ligne ae compose de 18 lettres, 
signes de ponctuation ou espaces. 


phot. : M. Pezet, Expert, 
03600 Saufcet. 70-46-35-70. 


Urgent, cause eu c c a e a l o n. vde 
appt Toulon tt cft. bien placé, 
6W. 400.000 F. 42-49-89-64. 


maisons 
de campagne 


EXCEPTIOHNEL 


CŒUR DE FORÊT RETZ 
( 1 heure PARIS par RN 2) 
Sur UDO m* terrain. MAISON 


an pier r e, de 3 p., mas., s. de 
bn*. w.-c.. dit. J le c t r .. dépend. 


Px 319.000 F. Crédit possible. 
AGENCE CENTRALE 
40, iue du Gén éré H-ealerc, 
02000 VILLERS-COi TERETS. 

Té*. : (16) 23-96-06-86 
tous les jouta mèRw (Smanche. 



POUR TOUTE INFORMATION 
Tfiépboaer è notre service 45-55-91-82, postes 4 2 26, 414 i au 4 137. 



Pour la première fois au monde 


Une équipe française met an point un test génétique 
pour déterminer le sexe des embryons bovins 


variées- Demandez une doc. 
(orat.) eur la revue spédaheée 
MIGRATIONS (LMI BJ>. 291-09. 
PARIS CEDEX 09. 


Une équipé mtdtidJsdpIinaire française vient complète Feus 
de mettre an point, pour la première fois an don artifidefl 
monde, me méthode permettant d'identifier m années dans n 
vitro le sexe des embryons bovins. à la France d*( 

Ce résultat, obtenu à partir d’on contrat de ledomainede: 
recherche associant FINRA (Institut national de maux et dans 
la recherche agronomique) et F ANVAR (Agence hot, de la mai 

qnfifMtate pour la valorisation de fat recherche), _ & fécondité bo 

Le fait de douvoît déterminer le deux ans. H Ta été en dix-huit mois 


complète ressemble des techniques de procréa- 
tion artiCdeBe mis es en asm* dtp* quciqiu 
années dans l'espèce bovine. n pourrait pegnRç ttre 
à la France d'occuper une position de leader dus 
le domaine de Fanittoration génétique de cesa aê- 
inaïur et dans celui, éc oo om iqa rinegr très impor- 
tant, de la maîtrise et de la conmerciafisadon de 
b fécondité bovine. 


Le fait de pouvoir déterminer le 
sexe de l’embryon bovin (et donc de 
vendre des embryons sexués) vient 
fort utilement compléter le puzzle 
des méthodes de fécondation artifi- 
cielle. On sait déjà congeler et 
décongeler des embryons bovins que 
IV» peut ensuite transférer à la 
demande chez des femelles por- 
teuses. Mais è la différence de ce 
qui se passe dans Tespèce humaine, 
cet ensemble de manipulations n’est 
pu venu compléter la technique de 
la fécondation in vitro. Dans la race 
bovine, en effet, la fécondation, en 
dehors des voies génitales femelles, 
est très difficile à obtenir. On col- 
lecte donc les embryons bovins 
fécondés naturellement après insé- 
mination artificielle de vaches don- 
neuses sâectionnées. Après congéla- 
tion, ces embryons peuvent être 
rtochéi puis m pantés d«i>* d’antres 
femelles en fonction de critères 
génétiques, des impératifs du mar- 
ché et des souhaits des éleveurs. Ces 
opérations ne sont plus réservées aux 
laboratoires de recherche et la pro- 
portion des embryons bovins 
congelés avant transplantation aug- 
menle régulièrement. 

Mais, jusqu’à présent, les implan- 
tations d'embryons se faisaient à 
l'aveugle, l'insémination artificielle 
ne permettant pas.de sélectionner le 
sexe des animaux, et rien ne pouvant 
indiquer au moment de la congéla- 
tion .ou de. la transplantation si les 
embryons manipulés étaient de 
futures vaches ou de futurs tau- 
reaux. La détermination du sexe est 
donc possible désormais. 


grâce à une collaboration multidisd- 
pîinaire exemplaire, groupant des 
chercheurs de l’INRA. de l'Institut 
Pasteur, du CEA ainsi que de 
IWSERM et du CNRS. « Ce tra- 
vail. explique-t-on à l’INRA, a 
damé lieu à la prise d’un brevet 
pour- une technique mise au point 
pour Ut première fois au monde ; 
elle devrait permettre à la France 
de se trouver en position de leader 
face aux problèmes qui touchent 
aussi btai rétevage des pays déve- 
loppés que cehd des pays envoie de 
développement, en vue de l'amélio- 
ration génétique des animaux. On 


savoir quel sera en pratique 
son impact sur la valeur marchande 
de l’embryon. Maïs tout cela 
dépasse à l’évidence te seul domaine 
arrimai n est clair en effet que la 
technique mise au point pour 
l'espèce bovine pourra sans mal être 
très bientôt appliquées à l'espèce 
humaine. Les « soudes Y a de 
l'espèce humaine existent déjà. Et 
tes craintes exprimées récem m ent 
dans ces colonnes per le professeur 
Jacques Testait (le Monde du 
10 septembre) apparaissent bel et 
biai fondées. Qui pourrait interdire 
aujourd’hui, après le résultat obtenu 
sur le bovin, la mise au pesât d’une 


peut aussi en envisager l'application sur te wmn, m mise au F®* u «« 
%ns des pays comme l'Inde qui. . technique de « aexage* sur 
par interdit religieux, ne consom- "embryon humain conserve par 


par interdit religieux, ne consom- 
ment pas de viande bovine et qui 
subissent un énorme déficit copro- 
duction laitière. » ■ - 

Un tel résultat demande à être 
évalué à grande échelle. -H faudra 


congélation? Et qui demain inter- 
dira la [«««ç en ten vre (Tune telle 
technique? 


JEAN-YVES MAU. 


Sports 


FOOTBALL 
Islande-France (0-0) 

Un vide énorme 


Le faut 

de la vache sacrée 


Voua adçeama commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif». Défais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


Dcc nte gsUona députa 90 F/mofa. 
Rus St-Honoré : 42-86-84-91, 
Parla- 12* : 43-40-68-50. 
Constitution SARL 2.000 F/HT. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions ds Sociétés St 
tous sarvicas. 43-88-1 7-50. 


Si Ton excepte l'analyse chromo- 
somique encore difficile à mettre en 
œuvre de manière systématique, la 
détermination du sexe de ces 
embryons pourrait être obtenue de 
deux manières. Par la voie immuno- 
logique d’abord, fondée sur la 
recherche dans les cellules embryon- 
naires «Ton antigène spécifique du 
mâle, par la voie génétique ensuite, 
fondée sur la reconnaissance molé- 
culaire dn chromosome Y qui ne 
peut être retrouvé que-dans tes cel- 
lules mâles. Cest cette seconde vde 
de recherche qui a été explorée avec 
succès. Cette recherche s’est ache- 
vée en juin dernier. Elle a avant tout 
consisté à mettre an point une 
« soude » moléculaire spécifique du 
chromosome Y, ainsi qu'une techni- 
que de prélèvement des cellules sur 
l’embryon et enfin un procédé 
d’hybridation de -ces cellules. En 
pratique, on prélève une dizaine de 
cellules sur un embryon -de -six ou 
sept jours, âgé auquel fi est trans- 
planté. Ce prélèvement dût être 
effectué dans une région bien parti- 
culière de l'embryon dé manière que 
sa viabilité ne soit en aucun cas alté- 
rée. Puis, grâce à la sonde, on identi- 
fie la présence ou l’absence du chro- 
mosome Y. 

Ce programme de recherche 
devait au départ être exécuté sur 


Michel Platini fait-il cruellement 
défaut à r équipe de France de foot- 
ball? Moins de trais mois après la 
campagne du imite natio- 

nal, qui s'est conclue à Puebla par 
une médaille de hronze, c’est la 
question qui se pose au vu de la pres- 
tation des joueurs sélectionnés par 
Henri Michel pour disputer le pre- 


Bref. Fabscncc d'un v éritab le 
patron a été criante. Le sélection- 
neur Henri Michel en est conv en u : 
« Dans un match comme celui-là. le 
talent, l’expérience et la lucidité 
d’un Platini nous au rai e nt sans 
doute été précieux. » 

Son constat n'est donc guère opti- 
miste : « Cest évidemment une 


déception^Mue.fôntyeperfarmance. 
ptoonatcTEirrope des nations -contre -•■ fa Islandais, physiques, bien orga- 
îisianoe. ■ ' ~ nisis et de surcroît pas maladroits. 


Mère porteuse 
seulement... 


M** Whrtobead avait signé H 
y a un an un contrat de 
10 ooo dollars avec les époux 
Stem, aux termes duquel die 
s'engageait — après avoir été 
inséminée artificiellement avec 
Je sperme de M. Stem — è 
céder son enfant au couple 
stérile. 

Mais après avoir donné 
naissance è une petite fille, le 
27 mars dernier, M™ Whïte- 
head se ravise et décide de 
garder le bébé. Quatre mois et 
demi plus tard, les autorités 
américaines lui retirent l'enfant 
pour le confier à ses parents 
adoptifs. ' 

Aussitôt, la mère biologique 
entame une action en justice 
pour tenter de récupérer la 
garda <ki bébé, faisant notam- 
ment valoir qu’elle allaite son 
enfant et qu'elle ne peut le 
sevrer aussi brutalement. 

La tribunal de Hackensak 
(New-Jersey) a estimé le 
10 août que le lait en poudre 
conviendrait très bien à 
l'enfant et, en conséquence, a 
rejeté la requête de M"» Whi- 
tehead, ne lui accordant qu'un 
droit de visite de deux heures 
par semaine, sous surveaianca. 
M"* Whitehead a décidé de 
take appeL 


l’Islande. 

« Pendant le Mondial, on voulait 
le sortir, et maintenant qu’il n'est 
plus là on pleure son absence. Il 
faudrait savoir. Platini est un grand 
joueur qui a évidemment sa place 
parmi nous », a noté Luis Fernandez 
au sortir du terrain de Reylçjavik, où 
mercredi 10 septembre fe score <te la. 
rencontre est resté vierge (0-0) . 

Le vide est en effet apparu 
énorme. Un mois après là défaite 
contre la Suisse, qui avait pu être 
mise sur le compté d’un certain 
manque d'enthousiasme, force a été 
de constater que, sans vraie person- 
salité pour orcbestrerlejeu offensif 
— tâche que ni Fernandez ni *Dgana 
n'ont pu ou voulu assumer dans ce 
contexte. — réq tripe de France n’est 
pas en mesure de se montrerconqué- 
rente. 

Certes, l’état quelconque de la. 
pelouse et la faible largeur du -ter- 
rain ont gêné le travail technique 
des tricolores, qui étaient confrontés" 
& un jeu plus physique et direct. 
Toutefois, les Bleus, dont les atta- 
quants mit fait l’objet d’un strict 
marquage individuel, ne pouvaient 
s'en tenir à ces excuses : à cours 
d’inspiration, fis n’ont eu aucune 
emprise sur le milieu de terrain, nor- 
malement leur point fort, et ils dut 
été dominés dans le jeu de tête .et. 
dans le domaine physique. Ces 
lacunes ont été particulièrement évi- 
dentes en première mi-temps. 


ont fait le match que Ton attendais 
d'eux. De notre côté, en dépit d’un 
pressing qui a gêné nos adversaires 
en première période, nous n’avons 


pas assez écarté, donné trop de 
balles en cloche a manqué de lua- 


balles en cloche a manqué de luci- 
dité. Au-delà du résultat. Je suis 
surtout inquiet de notre inefficacité 
depuis deux matches. Je n'adresse- 
rais toutefois aucun reproche aux 
attaquants : Stopyra et Paille ont 
des qualités (~). Ce point perdu 
contre l’équipe a priori la plus fai- 
ble sera un handicap pour la suite 
de là compétition^ Reste à savoir si 
nos adversaires feront mieux sur m 
tel terrahti.. » .. 

Mais la France peut attendre arec 
inquiétude son prochain rendez-vous 
avec les Soviétiques, le Ü octobre à 
Paris. .r- • 


LES RESULTATS 
- GROUPE 1 


GROUPE 3 
teudspince 

" . GROUPE6 

‘ Kahfflthp de Galles ... 

GROUPE 7 
Belgique-Ere ir.i.w..- 
Ecossë-Bolgasie-....,... 


Athlétisme 


Aooita et Donkora 
lauréats 

du grand prix 1986 


Automobilisme 

Gérard Larronsse 
candidat! Itfonndel 


Aucun record du monde battu : la 
finale du deuxième grand prix 
Mobil d’athlétisme a laissé, mer- 
credi soir 10 septembre, les qua- 
rante mille spectateurs du stade 
olympique de Rome-ssr leur faim. 
En revanche, beaucoup d’argent fut - 
gagné : vainqueurs des classements • 
généraux masculin et féxndnm, le 
Marocain Sald Aouha éf la -Bulgare - 
Yordanka Donkova cmt touché Cha- 
cun un total de 35 000 dollars. 

: Les deux événements de la soirée ‘ 
ont été des échecs. D’une part,.. 
Aouita, qui était fiévreux, n’a- pas . 
réussi à passer' ■ons'.'la .bazre- des 
13 minutes an 5 000 mètres comme . 
3 en avait P intention, pour améliorer 
son propre record du mondé de la. 
distanne D’autre part, rAméricaürie 
Evelyn Ashford a été distancée pour . 
Ja première fais .depuis huit ans sur 
200 mitres par sa compatriote Valê- 


Concrétisation du rive d’un 
ancien pilote?. Gérard" Larroosse, 
dont le contrat de directeur sportif 
chez Ligier arrive à son t erm e & la 
fin de cette saison, a annoncé, 1e 
10 septembre, ^ Pans, la création de 
sa propre écurie de consa 

Financé, par ~ Didier /Gaimels, 
Gérard Larroosse 'pensait -dans un. 
premier temps s'intéresser à Ja for- 
mule' 3000. L’annonce imminente 
d'une nouvelle régjementHCicgi de te 
formulé l. plus favorable au moteur 
atmosphérique, pourrait hn pennet- 
tre de s'aligner dans ce chanqsonnat 
dès lasaîson jmxriMrine, 

L’écurie serait implantée dans les 
Baats-de^Seme.'LeschSsQSseraiezit 
fournis: par. Lola ou .DaHara._Des 
: contacts ontété-pris avec jrfurieuzs 
ingénieurs pour, le dévelc^pement 
du moteur. Le votent serait confié 2 
un jeune espoir français. 

. * C’est une chance, a dit. Gérard 
Larronsse, d’anfver à une période 
de changement. ~ Les débuts d’une 


sont ' plus faciles, plus favo- 

ràbfes. On ne cassera pas la 7 baror 
que. mais on y arrivera . Cfe seimt 


rte Brisco-Hooks. champion oc dym- | akvs te ttanème^cBiÎBfisncatee de 


pique de la distance. 


formule!. 
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Paris 


M. BALLADUR; 


Grand Louvre ' 
n’estpas 

remis en causé mais... » 

• Interroge par JèaxhLoids Lésante 
rtFrsnçaîs-Henride VLrku sur sa 
«instaflatioii dam le» locû» aban- 

- @a»£a de la nie de Rrvnti, M R»n«_ 

our a précisé: 

. m M a .réinst all a tio n coùsà beau- 
coup moins cher que la poursuite tut 
rythme aaucl des projets. Alors 
soyons clairs, parée que c'est un 
sujet qui est wt-pat délicat, un peu 
polémique et un peu .pohtique. et 
qta ne met d’ailleurs pas ai cause la 
politique mais uniquement les opi- 
nions, je dirais, esthétiques de cha- 
cun Le Grand Louvre comprend 

deux morceaux, si j'ose dire, la 

cour Napoléon avec la pyramide. 

■ c est en voie <T achèvement, ça sera 
achevé d’ici un an. Il y a une 
deuxième étape, dont le finance- 
ment n est pas prévu,- qui est l'amé- 
nagement intérieur : c’est-à-dire 
dans les bureaux actuellement 
occupés par le ministère des 
finances, et au profit de l’extension 
du Musée du Louvre. Le finance- 
ment de ce projet représente au 
moins 3 milliards de francs. IJ n’a 
donc pas paru urgent, et mené fera 
pas autre chose l’armée prochaine 
qu’entamer tes études nécessaires. 
Il h’est pas remis en attise, mais U 
est allongé dans le temps. 

» Simplement, je me permets de 
dire que la façon dont la question 
était posée, dormait à penser que ça 
coûtait beaucoup d’argent de main- 
tenir le ministère des finances au 
Louvre, alors que ce qui coûte beau- 
coup d’argent, c’est de l'en faire 
partir.» - 


EN BREF 


• La rà déposa un recours 

contre mu disposition du projet 
d'Eurodisnttytand. - Les représen- 
tants du Parti soda Bateau conseil ré* 
giona! d’Ile-de-France ont déposé, le 
mercredi 10 -septembre, un recours 
pour obtenir 1* annulation d’une déli- 
bération votée le 10 juWet;piar lès 
groupes RPR-UDF'erFiôrit national 
du .conseil régional. ‘ Ha esüment'qus 
cette dél i bération contient rnmé dm* 
position Uiégafes - qui incite à la ^ dis- 
crimination raciàta'd&nslerecnitfr- 
ment des personnels du futur-parc de 
loisirs Eurpdisheytand de Mamè- 
la-VaHée (S«ne-et-Mame). Le prési- 
dent du conseil régions!, M. Michel 
Giraud (RPR), affirme, pour sa part 
que la disposition, qui stipula que 
priorité sera donnée aux citoyens 
français ou ress o r ti s sa nte de ta CEE, 
est parfaitement légale: « ne vise 
qu’à éviter une .'mainmise des Améri- 
cains. . - " - -\ j ■ 

• Les.- Mines de . . pote sse 
cT AJsece oondsmnéM à Ul Ffaye. 
— Per jugement . tendu Ta mercredi 
10 septembre, la Cour d'appel de La 
Haye (Pays-Bas) a confirmé la verdict 
p r csioncé en^l 983 par le tribi s i rt de 
Rotterdam, qui condamnait les Mines 
de potasse -d* Alsace (MOPA) pour 
avoir déversé leurs rejets salés dans 
le Rhin. Les MDPA devront peyar tos 
frais du procès d'appel et indemniser 
les marafcharé néerlandais qui 
avaient engagé les poursuites. Quel- 
que trois môle horticulteurs néerlan- 
dais s'estimant lésés par lasafinjsa- 
tion de leurs terres sous r effet des 
rejets de saumures per. l'entreprise 
de Mulhouse. - IAFPJ. ... 

• TRANSPORTS : quatre 
paris-Tokyo sans escale. - Devant 
le succès rencontré par son wl Paris- 
Tokyo du samedi soir qnl reKs, sans 
escale et en 11 h 30, les deux capi- 
tales, Japon Air Un» a décidé de 
doubler cette fréquence et môme de 
la tripler è parte du 1 ar octobre. Les 
horaires sont lés suivants : en sep- 
tembre, décollage de Paris- 
Charies-de-GSufle le samedi et le 
dimanche, è 20 h 30 et arrivée te 
lendemain è Tokyo-Narita à 
15 heures; en octobre, décollage de 
Paris le jeuefi. le samedi et te cfiman- 
che à 19 h 30.et arrivée le lendemain 
à Tokyo à 16 fieuros. Le retour sans 
escale Tokyo-Paris est prévu, en sep- 
tembre. le vendredi et le samerfi à 
12 h 30 ou 12 heures (arrivée A Paris 
à 16 h 45 le même jour) et, en octo- 
bre le mercnxfi, le vendrarfi et le 
samedi à 12 h 30 ou 12 heure* {arri- 
vée à Paris A 16 h 45 ou 16 h 15 le 
même jour). Rappelons qu'Air Rance 
assure un vol sans escale chaque 
vendredi vers Tokyo (départ 
15 heur», arrivée 9 h 40) avec un 
retour le samedi (départ 17 h 25). 


Pompas Funèbre* 
Marbrerie . . 

CAHEN &C' 

43 - 20 - 74-52 


Le Carnet du 
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Naissances 


• .- Mâric Patrice T wwurrrt, 

Géreré Caillot, Aurore, Fleur ét 
Marie, g_ 

ReUadepuiB le 10 septembre 1986, 
boagaBrAaKu. 

92, eue des Marins, 

75018Parâ. 


- .M. et M-Reat BOYER. 

ont la. joie d’annoncer la* «««*«** de 
lenrpetit-GIs 

GtriEbumc, 

le 26 jnm 1986 . 

chez Pierre Richard et OdüeRoyer. 

12, rue Dupont-dcs-Logcs, 

75007 Psi». . 


Mariages 


Lûtes BOCKEL 
r «t FrsecÉoe BOUVERET 

«mt heureux de faire part de leur 
mariage. céUtaré en tome «nrimîta ü 
30août l9B6. . 

18, viaTeodoro, Rome. 

' 8 . me Kléber. Thimn. 

. Fom-do-ftâtle (Jura). 


- Thierry et Freaçob LAFOND 

sont heureux de faire part du «!«% 
de kor frère, ■ 

PWHppe LAFOND 


Syhrie CXHVlBOUlLHAUn, 

qui aura lieu le 13 septembre 1986, à 
Saint-Egrtve-Prfidîen (Isère). 


Décès 


— Fr an çoi se DocrT, 
ta femme, 

Jean-Christophe, Jean-Charles, 
Claire et Jean-Benoit, 
scs enfanta, 
j M"* Henri Doerr. •' 
sa mère. . 

M. René Barioy, 
son beù-père, 


ont la 
accès 


Edouard DOERR, 

Burnou 2 Péris, le 7 septembre 1986, A 
T8ge.de dnquaste-deux ans. . .. 

" Les obsèques auront Beu le vendredi 
12 septembre, à 14 heures, CO l’église 
Saint-Augustin, & Paris. 

. 8, rue de Manceau,. 

; 75008 Paris: 


ire 


r M~ Michel Feldxu&n. • ■ 

■m épousa, ■ 

Ledocteur et M"*Guy Larive, 

Les docteurs Gérant 
« Annie Fektmun, 

M. « M"* Jean-Jacquet FÜdman. 
ses-cafams, " 

Rémy, Natacha. Thomas, Judith, 
Debareh et Garance. 

toute la fasdBe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

. Al More Michd FELDMAN, . 

industriel, . 

viee-président des prisonnière de guerre 
. CUNACK 

survenu , le 7 septembre 1986, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques auront ' Ben le lundi 


15 septembre, A II h 15, au cimetière 
du Montparnasse. 

Réunion porte principale, 3, book- 
uud Edgar-Quinet, A Par» 14*. 

Ni fleure ni couronnes. 

21, rue Rousselet, 

75007 Paris. 

Soudo-MÉtal, 

1 ter. rue Morère, 

75014 Paris. 


- Alger. Paris. 

M" Georges Fredj, 

. Le docteur et M 8 " Pierre Sandler 
. et leurs enfants, 

M. et M» André Fredj. 

M- Michèle Samuel 

et ses enfants, 

M. et M M Chartes Fredj, 

' M» Alice Darmon 
«scs enfants, 

M. Georges Chartet 
et ses enfants, 

Epouse, enfants et petits-enfants, 

ramure parentes et alliées, 

ont la très grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Georges FREDJ, 

ancien professeur 

'de mathématiques aux lycées Bngeaud 

^hevaher de nSnîrethf^érite^ 

survenu le 8 septembre 1986, dans a 
quatre-vmgt-dejmâft m c année. 

Les obsèques auront Beu le vendredi 
12 septembre, au cimetière du Mcntp&r- 


Ré union porte principale, 2 
10 heures. 


1 17, boulevard Exdmans, 
75016 Paris. 


— Stéphanie et Olivier, 
leurs enfants, 

M. et M“ Robert Guerreau. 

ML et M“* Henri Mÿonnot, 
leurs parents, 

M. et M m Alain Guerreau, 

- M. et M“ Jacques Mÿonoet. 
leur» frères et beltes-eœura, 
ont b douleur de-fhire part du décès du 

doctes Jean-Charles GUERREAU 
et de 

Annick GUERREAU, 
néeMijonaeC, 
maître de conférences 
à riimveiBlé de Remis, 

survenu en Suisse, le 8 aofii 1986. 

Les obsèques ont eu Beu dans Pin li- 
mité, le 1 4 août, à Evreux (Eure) . 

La famille de Jean-Chailes et Annick 
remercie tous ceux qui prennent part A 
sa peine. 

6, rue Pnufhon. 

7 1000 Mâcon. 

31, avenue W faMaMufcfSmwehîll, 

27000 Evreux. 

17 D, avenue Mon Repos, 

71000 Maçon. 

38, rue Barbés, 

92130 Itty4es-Moulineaiix. 


— Suzanne Geant-Houd, 

BtNaSe Hubert, 
sa Ole, 

ont T cxtrém e douleur de faire part du 
déoèsde 

Génud HUBERT, 

survenu le mercredi 13 août 1986, dans 
sa cinquante-troisième année, A AU». 

La obsèques ont eu lieu le vendredi 
1 5 août 1986, à Sanvetene-de-Roueigne 
(Aveyron). 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes. S, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone ^ 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
. Mte— «fai s tftfp h naiqiws penMMteea s 47-79-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Ire esmtUm nos* ké h «Be ûm rreto, de U A 18 Anses suf Mkatto» 
a expo kmtii de la 1 


MARDI 16 SEPTEMBRE 

& IOl - Meubles, objets mobiliers -M" MILLON, JUTHEAU. 

SL 13. — Tabharox. labelots, meubles -M* DEURBERGUE. 

SL A4. — TabL.bBx.owb. -M* BOISGIRARD. 

MERCREDI 17 SEPTEMBRE 
s. S. — 14 h 30. Meubles et objets d’art, bqonx - M" CORNETTE 
deSAEMT-CYR. 

•S. lâ. — 15. heures.. Unis .d’Odent, exp. de 11 heures & 14 heures - 

M-PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 

JEUDI 18 SEPTEMBRE 

S» 14. — Bons meubl e s, objets mobiliers - M" ADER, PICARD, 
TAJAN. 

VENDREDI 19 SEPTEMBRE 
S. 2. - 14 h 15. Tableaux XK* et XX e aèdes - M* CORNETTE 
deSAXNT-CYR. 

SL 4 . — Beaux petits meuble» - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 10. — . Tah^Juh, meubles auc. et de style - M“ AUD AP, GfH>EAU, 
SOLANBT. 

S |V — Bons meaWes, objets mobiliers - M" ADER, PICARD, 
TAJAN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES UE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, lueFavart (75002). 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEA.U, SOTANET, 32, rue Drouot (75009) , 47-70-67-68. 
BtHSGfRARD, 2, me de Provence (75009) ,47-70-81-36. 

CORNCTTEdé SAINT-CYR, 24, avenue Georse-V (75008) , 47-20-1 5-94. 
pp lp WBd IF t l9 t boulcvard Montm artre (75002), 42-61-36-50. 
LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUQ, TAILLEUR (a 
RHEIMS-LAURIN), 12,nieDK»0t (75009), 424M 1-16. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rne D rouot (75009), 42-46-46-44. 
PESCHETEAU-BADÊ<, FERRIEN, 16, rue de la Grang&Batdière 
(75009), 47-70-88-38-, 


- ABx, 

•a femme, 

Anne, 

safîDs, 

Catherine Desvignes et Jean 
Lambert, 


Bowdcs, Dominique Carroo, 
Sortie MMs. 
sessewn, 

ont l’immense douleur de faire part du 

Nicolas LAMBERT, 

dans sa treeUHOeuvümc année. 

L’inhumation a eu Beu dus la pha 
Stricte intimité. 

Cet avis tient Bon de fairt>pan. 

17880 Les Portes-en-fté. 

06530 Cabris. 

41600 Souvigny^n-Sologne. 


- Lyon. Vichy. Paris. Nnntna. 

LcPuy. 

M“ Paul ^preuer, 

Anne et Bruno Macfaelart de 
Mb orgues 
etAgbé. 

Florence et Emil Claassen de 
Mburgues 
«Rapha£L 

Mark» et Jean-Phüippe Tadman de 
Mourgues et Cardine, 

M" Josée Boanier-Sprauer, 

M“ Odette de Mangues, 

Le professeur et M* Fnmçob de 
Mangues 
et faurs enfants. 

Les familles de Mourgues, Bonnier, 
Guillermet, Carroo, Boudignoa. de 
Rugy. 

ont la doulenr de faire part do décès de 

M~ Georges de MOURGUES, 
née Monique Spraaer. . 

La messe aura lieu le vendredi 12 sep- 
tembre 1986, 2 14 heures, en réglïse 
Saint-Joseph des Brotteaux. 

Corps déposé la veille, 2 16 heures. 

61-63, caura de la Liberté, 

69003 Lyon. 


Remerciements 

- M. ElHajoui 
et ses enfants. 

M. et M“ Plançon, 
ses parents, 

MM. J.-Cb. Plançon et J.-Y. Plon vin, 
ses frères. 

Et toute la famille, 

profondément touchés des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
lors do décès accidentel de 

Marie Christine EL HAJOUL 

survenu le 1« septembre 1986, dans sa 
trente-septidine année, 
adressent & tons leurs amis leurs très sin- 
cères remerciements. 


— Le docteur Norbert Sknrmk, 
dans l'impossibilité de répondre person- 
nellement à tous les amis qui lui ont 
manifesté leur sympathie lors du décès 
de St» père, 

Marcel SKURNK, 
médaillé de guerre, 
blessé au front 

pendant la campagne de France 
àSoiîsotK. 

résistant de la première heure, 

lea prie de bien vouloir recevoir Tcxprcs- 
sion de ses remerciements émus. 

Sa famille s’associe 2 ces remera©- 


- M- André STRAUSS, 

Sa fille et ses petits-enfants, 

remercient tous ceux qui ont pris part 2 
leur profond chagrin. 


Anniversaires 


En ce premier anniversaire du 
décès subit de 

André MARUOT, 

une pensée est de mandé e 2 ceux qui 
pont connu et restent fidèles 2 son sou- 
venir. 

BacouCl-sur-SeUe. 


Services religieux 

- La prière dn mois de 

M. Israël JABLONKA 

aura Beu le dim anche 14 septembre 
1986. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière parisien de Bagne ux, 2 
15 heures. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

147-151, rue Oberkmnpf, 

75011 Paris. 



Gravevr 

depuis ]S 4 u 

Pour vohie Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d'une gravure traditionnel!^ 

Ateliers ef Bureaux ; 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

TéL : -Ü36.94.48 - 4S.08-86.45 





American 
Airlines. 
Sans escale 
jusqu’à Chicago 
et plus loin. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly. 
Correspondances 
vers plus de 190 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et à partir du 
1 er Novembre 1986 
les Caraïbes. 

Y compris 
Détroit, 
Milwaukee et 
Minneapolis, 

St Paul. 

Contactez votre 
agent de voyages 
ou appelez-nous 
au : 47.23.00.35. 



AmericanAirlines. 
The American Airline. 


La compagnie typiquement américaine 
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Economie 


REPERES 


Automobile 

Très bon mois d'août 
pour fes constructeurs 
français 

La reprise des ventes d'automo- 
biles, sensible depuis avril dernier, 
s'est confirmée en août avec une 
hausse des immatriculations de 
16%. Les constructeurs français en 
ont, comme les mots précédents, 
profité pour reconquérir des parts 
du marché intérieur. Renault pro- 
gresse de 21,8 96 (37 000 véhi- 
cules vendus). Peugeot de 19,7 96 
et Citroën fart un bond de 37.2 96 
(ce qui donne un total de 26 96, soit 
48 000 véhicules, pour PSA). Les 
constructeurs étrangers n'ont vu 
leurs ventes croître que de 3.9 %, 
sait une part de marché de 35.8 96. 
Celle-ci reste néanmoins de 37,5 96 
en moyenne sur huit mois. 

Electronique 

Mauvais 

premier semestre 

Le chiffre d'affaires (facturations) 
des industries de l'électronique 
française n'a augmenté que de 2 % 
au premier semestre contre 9,8 96 
pour l'ensemble de l’armée passée. 
Ce ralentissement est encore plus 
marqué pour les commandes enre- 
gistrées. Les exportations n'ont 
progressé que de 1 % et les impor- 
tations de 2 %. Les mauvais résul- 
tats sont dus eux biens d'équipe- 
ment (+ 2 % pour le chiffre 
d’affaires) et surtout composants 
(chiffre d’affaires en recul de 9 96, 
les exportations de 5 96, les impor- 
tations de 7 96). L'électronique 
grand public (TV. magnétos- 
copes...) s’est en revanche bien 
comportée avec des ventes en 
hausse de 24 96, des exportations 
de 32 96 et des importations de 
31 96. Le regain de pouvoir d'achat 
des ménages et (e «Mundtal» ont 
compté. La balance commerciale de 
ce secteur reste très déficitaire : 
deux matériels sur trois sont 
importés dans l'électronique grand 
public. 


Malgré Favis favorable de la confédération 

La fédération CFDT de la métallorgie refuse 
de signer l’accord sur le temps de travail 


La fédération de la métallurgie CFDT a 
décidé, le mercredi 10 septembre, de ne pas signer 
«laite ffmmêdiat raccord conclu le 17 juillet entre 
rUnion des industries métallurgiques et minières 
(UIMM), FO et la CGC sur r aménagement du 
de travaiL Malgré des points « positifs » 9 
la CFDT juge les dtsposftkuis de raccord « insuf- 
fisantes » an regard de sa « priorité essentielle à 
remploi» et en mettant en avant l’absence de 
rédaction de la dorée du temps de travail. Elle 
demande la poursuite des négociations avec 
ruiMM sur les changements technologiques, la 
formation professionnelle, la gestion prévision- 


nelle de remploi, le droit syndical et la mobilité 
professionnelle. 

Comme la confédération CFDT, la direction 
de la fédération était favorable à la signature, 
mak, dans la métallurgie, cette position n’a été 
pleinement partagée que par les régions Bretagne 
et Poîfcra. La dérision finale de bureau a été prise 
& r noammit é moins une abstention. M ais a n 
regard des autres négociations à venir, la CFDT 
pourrait ratifier ce texte sur le temps de travail 
dam le cadre <Ptm accord {dus global. 


Un «nuage* *. La direction de 
l'UlMM accueille avec une grande 
sérénité la réponse négative de la 
CFDT, à laquelle elle s'attendait 
Elle ne nourrit aucune « angoisse 
irraisonnable », même si elle risque 
à l’évidence de moins se presser pour 
ouvrir les autres négociations sur les 
nouvelles technologies ou_. la prime 
d'ancienneté. La décision de la 
CFDT n'en constitue pas moins un 
événement important, qui semble 
ramener les partenaires sociaux à 
une situation proche de celle de 
décembre 1984, au moment de 
l'échec sur la flexibilité de l'emploi. 
Comme à cette époque, une direc- 
tion de fédération — mais aussi de 
confédération - se trouve «piégée» 
par une consultation, démocratique- 
ment indispensable nwi« qui l'amène 
& prendre une décision contraire à ce 
qu'elle souhaitait. 

n y a pourtant une différence 
essentielle avec 1984 : l’accord a été 
signé, cette fois, par la CGC, mais 
anyi par FO. Malgré les vifs repro- 
ches qu'il a dû encourir, M. Michel 
Hue, le «patron» des métallos FO, 
conforté par la récente caution de 
M. Bergeron, va s’offrir le luxe d'iro- 
niser sur une CFDT qui « n'hésite 
jamais à fuir ses responsabilités 
quand U faut les prendre » et de pré- 
senter FO comme Je syndicalisme 

• du bon sens, du possible» et du 

• du compromis ». La leçon de l'his- 
toire est rude et le paradoxe pesant : 
FO était hostile à la loi De le barre 
sur le temps de travail et se retrouve 


Construction aéronautique 

Arrêt des négociations entre Airbus 
et McDonnell-Douglas 


M. Jean Pierson, administra tcor- 
gérant du consortium européen 
Airbus Industrie, a affirmé, le mer- 
credi 10 septembre, qa' «il ne dis- 
cutait plus avec le constructeur 
McDonnell-Douglas». L'avionneur 
américain ayait proposé qu' Airbus 
abandonne son projet de quadriréac- 
teur A 340 pour laisser la voie libre 
à son propre triiéacteur MD 1 1 ; en 
échange, il offrait d'associer Airbus 
à la construction du MD 1 1 et de 
participer au développement du 
biréacteur Airbus A 330 ( le Monde 
du S septembre). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 


Les comptes du 2ème trimestre 1996, présentés au Conseil 
d'Administ ration du 2 septembre 1986. confirment la poursuite 
de l'évolution favorable enregistrée au 1er trimestre 1986. 

Ainsi, par rapport au 2ème trimestre 1985, les taux de croissance 
sont les suivants : 

+■ 21 Jô 96 pour les dépôts moyens non rémunérés 
+- 22,5 % pour les dép&ts moyens rémunérés 
+ 68.6 % pour les outils collectifs de placement 
+ 25.6 % pour les crédits moyens 

Par ailleurs, les opérations de tré so r erie et d’affaires financières 
offertes aux grandes entreprises (certificats de dépôt, swaps 
d'intérêt, options de taux...) seront significativement développées. 
Ces résultats entraînent une progression du produit net bancaire 
de 21.2 %. alors que les frais généraux et- amortissement 
n'augmentent que de 7,6 %. 

Ces gains de productivité résultent à la fois de progrès 
méthodiques à base informatique et de la motivation des 
collaborateurs delaBCCM. 

Après des provisions assez importantes, le résultat atteint 6,1 MF. 
soit une croissance de 35,6% par rapport au 2éme trimestre 1985. 


Pour compléter la garnpe de ses services, la BCCM lance 
en septembre une SICAV de trésorerie à rendement 
régulièrement proche du mâché monétaire, la SICAV 
MAXI PLUS SECURITE, particul i érement destinée aux 
grandes sociétés et aux entrepri ses qui avaient accès au 
marché monétaire (mutuelles d'assurance et de prévoyance, 
caisses de retraite, etc...). 

Elle s'ajoute A l’autre SICAV de trésorerie, placée en 
obligations, MAXI PLUS COURT TERME, dont le succès 
est continu. 



beem 


SMge Social 
12. place de ta Bourse 
75002 PARIS 
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signataire. La CFDT était totale- 
ment favorable à ce texte et— se 
retrouve le camp du refus, 
même provisoire. Avait-elle douté de 
sa capacité à négocier dans les entre- 
prises? 

Faisant suite à des discussions 
officieuses qui avaient tourné court 
avant les élections - alors qu’elles 
donnaient davantage satisfaction à 
la CFDT sur la réduction du temps 
de travail - l'accord dn 17 juillet 
favorisait plusieurs lectures. La 
CFDT y retrouvait la modulation 
des horaires et un verrouillage an 
niveau de la branche des accords 
d’entreprise mais la contrepartie de- 
là loi Delebarre sur la réduction de 
la durée du travail - envisagée seu- 
lement comme une formol e de rem- 
placement au paiement de majora- 
tions pour heures supplémentaires - 
avait disparu. FO obtenait le main- 
tien du calcul du paiement des 
heures supplémentaires à la 
semaine Quant & l’animalisation du 
temps de travail, si elle n’apparaît 
pas en bonne et due forme dans le 
texte, elle reste une possibilité pour 


les entreprises qui voudront y recou- 
rir. 

Ce texte était donc un compromis 
intéressant - il est • archétypique», 
dit-on au patronat — qui ne dormait 
satisfaction & 100 % ni à l’UlMM, ni 
I FO, ni à la CFDT ou à la CGC 
mais qui permettait à chaque parte- 
naire d'y trouver sou compte. D ren- 
verse de surcroît un tabou syndical 
en permettant des dérogations à 
l'interdiction du travail de nuit pou 
les femmes (mais la convention 89 
du BIT n'aurait pas été ratifiée, dit- 
on à l'UIMM, par le Parlement 
français...), ce qui a motivé, notam- 
ment, l’opposition de la CFTC et de 
la CGT mais n'a pas joué dans le 
« non » immédiat de la CFDT. 

La balle est maintenan t dans le 
camp de M. Séguin, qui doit, par 
une ordonnance, modifier la loi 
Delebarre. Une signature CFDT 
l’aurait aidé. A défaut, il devra 
contourner tes difficultés. FO, ht 
CGC mais aussi FUIMM l'atten- 
dent au tournant 

MICHEL NOBLECOURT. 


Selon M. Pierson, Airbus ne peut 
pas renoncer à TA 340. «Il est indis- 
pensable que nous ayons une 
gamme complète d’avions, sinon 
nous disparaîtrons», a-t-il déclaré 
L'admimstrateur-gérant a précisé 
que la décision définitive de lance- 
ment de l'A 330 et de 1*A 340 serait 
prise & la fin du mois de mais 1987. 
La date initialement retenue était la 
fin de l'année 1986. Ce report 
confirme les difficultés d’Airbus à 

S lacer ses futurs appareils auprès 
'au moins cinq compagnies 
aériennes. 


Le contenu de l’accord 


Le texte de l’accord sur l'amé- 
nagement du temps de travail 
dans la métallurgie, déjà signé le 
17 juilet par Force ouvrière et la 
CGC, vient compléter un texte du 
23 février 1982 qui prévoyait 
une durée hebdomadaire de 
trente-hiàt heures et demie. 

L'article 1 établit la possibtSté 
d'une modulation hebdomadaire 
des horaires, selon un horaire 
moyen fixé à trente-neuf heures, 
€ ou l’horaire pratiqué par h per- 
sonnel concerné à cet horaire est 
inférieur à trente-neuf heures ». 
Au maximum, la durée hebdoma- 
daire ne peut dépasser les 
quarante-quatre heures par 
semaine- Sauf dérogation par 
accord d'entreprise ou d'établis- 
sement. les majorations pour les 
^ heures supplémentaires conti- 
nuent d’être calculées chaque 
semaine au-delà de trente-neuf 
hêtres, et payées. Sinon, ces 
majorations peuvent se .transfor- 
mer en repos compensateur, an 
réduction du temps de travail ou 
en temps de formation indem- 
nisé. 

Les heures supplémentaires 
dues à la modulation ne s'impu- 
tent pas sur 1s contingent 
d’heures eupplémuthee autori- 
sées (quatre-vingt-quatorze 
heures actuellement dans la 
métallurgie). Au-delà de 
quarante-quatre heures par 
semainé, lés règles générales 
s’appliquent : repos compensa- 
teur en temps majoré, paiement 
à 125 96 pour les huit premières 
et à 150 96 pour les suivantes. 

La modulation entre périodes 
basse et haute intervient dans le 
cadra e d’une programmation 
InrScative» qui s’inscrit elle- 
même dans la négociation 
annuelle avec las délégués synefr- 
caux. Si cette programmation 
n'est pas respectée, l'employeur 
doit consulter les instances rêpé- 
sentatives du pers o nnel et non 
pas seulement les informer. 


En cas de modulation, la 
rémunération demeure stable 
chaque mots. Elle est calculée 
sur la 'base de l'horaire moyen. 
L’horaire d" embauche reste celui 
de l'entrepri s e, signifié par le 
contrat da travail- L'ensemble 
des indemnités de foenewment 
da départ en retraite est calculé 
d'après l’horaire moyen. 

L’article 2 prévoit que le 
recours au travail an continu ou 
en équipes successives deyrs 
faire l’objet d'un accord collectif 
d’entreprise ou d’établissement 
Pour le travail, an cinq équipes, 
faccord indiquera r échéant» de 
la mise en plaça progr es sive de 
l'horaire hebdomadaire moyen 
de trente- trois heures et trente- 
six minutes, ce qui n'était pas la- 
cas dans le texte de. 1982. Les 
embauches néoeas a re s à ce pas- 
sage au travail en continu seront 
e effectuées, en priorité, par 
contrat de travaB i durée indé- 
terminée». 

Toujours par accord collectif, 
B sera possible de prévoir des 
c déposition» dérog a toires à la 
réglementation concernant le tra- 
vail de nuit des femmes qui 
s'imposerait en raison de l’orga- 
nisation du travail en continu ou 
en équipes successives » 
(comme par exemple dans 
l'informatique ou les semi- 
conducteurs). _ - 

Egalement par accord cTentré- 
priseu selon l'article 3, le paie- 
ment des heures supplémen- 
taires peut être remplacé par un 
repos compensateur majoré qui 
ne se cumulera pas avec , les 
repos compensateurs déjà 
prévus par la loi. 

L'article 4, enfin, précise que 
l'accord s'appliquera après la 
promulgation de l'ordonnance et 
•i sas dispositions sont 
conformes à la nouvelle régie-’ 
mentation. 


Pour le marché pétrolier 

La Norvège et la Chine 
décident de soutenir i’OPEP 


Adversaire désigné de la guerre 
des prix déclenchée par FOPfcP en 
décembre dernier pour regagner des 
parts de marché, ia Norvège a fini 
par céder. Rompant avec des années 
de non4ntcrvc n t i on m gnc. Oslo a 
annoncé, le mercredi 10 septembre, 
qu’il réduirait ses exportations de 
pétrole de 10 % en novembre et 
décembre, afin de soutenir les 
efforts de rOPEP pour assainir ie 

marché pétrolier. 

Le même jour, un autre produc- 
teur co n cu rr en t de l'Organisation, la 
Chine, a fait savoir qu!3 «bminnerart 
également ses exportations de 2 mfl- 
lîons de tonnes pour le second, semes- 
tre, sent environ 10 %. Des dix prin- 
cipaux exportateurs non membres 
de l’OPEP, seule la Grande- 
Bretagne continue désormais de 
refuser sa coopération. ..." 

Ces nouvelles décisions, d’impact 
politique important, bien que 
concrètement peu' significatives, ont 
eu des effets contradictoires sur les 
marchés. Tandis qu’à Londres ks 
cours du brut remontaient de 
20 cents i l 4,7 dollars par baril, tes 
cotations ont, en revanche, continué 
de s’effriter à New-York pour 1e 
troisième jour consécutif, tomba n t 
eu dessous de 1 5 doQaxs. Ces mouve- 
ments traduisent l'incertitude com- 
plète des opérateurs pétrofieis sur 
l'évolution à venir des prix du brut. 

A priori, tes décisions prises en 
août par l’OPEP et depuis par la 
plupart des Etats exportateurs de 
’ pétrole vont «bms le sens d’une stabi- 
lisation des prix autour du niveau 
actuel de 1S dollars par baril, voire 
on peu au-dessous an cours des pro- 
chains mois. C'est moitié moins que 
l'an dernier à même époque, mais 
nettement mieux que tes cours — 
moins de 10 dollars - de cet été. 

L'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole applique depuis te 
1* septembre la treve de deux mois 
dans la guerre des prix décidée cet 
été. En une semaine, les treize pays 
ont réduit leur production d’un cin- 

S uième. ramenant leur rythme 
'extraction de plus de 20 millions 
de barils par jour fin août, aux envi- 
rons de 16,5 millions de barils par 
jour actuellement. Jusqu’ici, smon 
les informations recueillies par tes 


milieux pétroliers seuls dos pays 
membres se sont révélés incapable* 
de respecter leurs engagetaco» : ses 
Emirats arabes unis et rEqua tog . 
Mais leurs dépassements sont plus 
que compensés par la «fuite acc w cB- 

telle des exportations butanes. - 

Mais b discipline retrouvée de 
l’OPEP ne rassure pas complète- 
ment tes opérateurs, non pfusqoc tes 
témoignages de soutien, rforte 
ir ip ii y symbolique», apporté* depuis 
Tété par tes producteurs concurrents 
de l'organisation. Les stocks accu- 
mulés pendant rété par ta «naj » 
gnies pèsent sur 1e n prché. Et*»- 
tout b trêve appliquée par rOPEP 
n'est que temporaire - deux moo. 
Le 6 octobre, tes treize pays nan - 
bres doivent se retrouver po ur dé o- 
der s’ils poursuivent leurs efforts, et 
sur quelles bases, après b fin du 
mois d'octobre. Ex nen ne jww*. 
que tes treize pwaroat s'entendre 
sur un accord valable à plus long 
terme. La définition d*un prix câbfc 
à moyen terme. 

Dans cette perspective, k déci- 
sion norvégienne est impert aitte. 
Bien qu'elle ne poisse avoir sur te 
marché qu’un impact l i m i t é, ks 
quantités en jeu étant trop faibles, 
rite constitue, s’ajoutant aux efforts 
des autres pays concurrents, une 
preuve de réussite de b stratégie de 
reconquête du marché menée par 
l’OPEP pendant six mob. L'organi- 
sation peut désormais se targuer 
d'avoir atteint ses buts et elle peut 
arrêter définitivement b guerre des 
prix yms perdre la face. 

La Norvège, alliée de b Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, .était 
soumise à d'intenses pressions pour 
refuser sa coopération. Elle 1e pro- 
pose sous conditions, puisque b 
haine des exportations de brui nor- 
végien ne s'appliquera qu’à compter 
de novembre, doue après b fin de b 
trêve de TOPEP, et seulement s 
r organisation maintient ses efforts. 
De plus, c'est l'Etal qui consent 
l'effort, en stockant ]e but qui ità 
revient au titre des redevances, sans 
contraindre les compagnies à dimi- 
nuer l'extraction. Mais cela n'enlève 
rien au sens de oette dédâoa- 

-VÉRONIQUE MAURUS. 


La politique du nouveau président de Pechiaey 

, . M. Gandoig relance 
le procès du kilowatt/heure 


WILUAMSBURG 

de notre envoyée spéciale 

■ La privatisation n'est pas 1e seul 

centre d'intérêt des entreprises 
nationalisées. M. Jean Gandins, 1e 
tout récent PDG de Pechiney, s’est 
{du à souligner que b pérennité 
industrielle ae l'entreprise nasse per 

une diversification accélérée et une 
remise en radie de l'outil industriel 

confronté à des coûts d’électricité 

jugés par trop élevés en France pour 
fabriquer de l'aluminium compéti- 
tif. •• 

Ce n'est pas par hasard que 
M. Gandois a dressé ce constat aux 
Etat-Unis, à Wîlliamsbarg, au len- 
demain de Pmauguration offickDe. 
de b nouvelle ajiuninerie de Fechi- 

ney à Bécancour au Québec. Un 
endroit où te kilowatt/heure revient 

à trois centimes , et demi quand 0 

coûte à Pechiney environ vingt cen- 
times pour faire tourner ses usixxs 
en France. 

Pour sortir de b tyrannie de Palu- 
xnimmn, matériau a croissance fai- 
ble qui constitue, encore plus de b 
moitié de son chiffre d'affaires, 
Pechiney doit investir sur Ira maté- 

riaux nouveaux comme tes cérami- 
ques et développer tes activités 

• prometteuses »aue sont sa bran- 

che nucléaire ou les super-alliages 
de sa filiale américaine Howmet 
Turbine Camponents. 

• Pechiney a les moyens (Titre 
une entreprise d’avenir. Pour cela il 


teur d'aluminium, la vente de sa 

part (50 J %) dans l’usine de Bécan- 

cour qui & r e présenté un investisse- 


ment d’environ 1 milliard de dollars 

américains. Une opération qui rap- 

porterait à l'entreprise 90 mülioos 
de dollars et allégerait son endette- 
.ment de 150 ntiUkms de dollars. 

Mais se procurer du «cash», c'est 
aussi, selon M. Gandois, • arrêta’ 
les activités qui en mangent ». Ace 
titre, les dossiers des ferroalliagesct 
dn cuivre en France sont déjà sur 
son bureau. Et, à plus court terme, 
M. Gandois devra prendre position 
sur b décision de fermeture prise 
par son prédécesseur. M. Pache. 
pour Noguères (Pyrénées- 
Atlantiques) et Rioupéroux (Isère) 
(le Monde du 10 juillet). 

M. Gandras a accordé un sursbde 
deux mois et demi à ccs deux, si cra- 
ies comités centraux' d'entreprise ont 
été repoussés à fin novembre. Sur te 
fond, l'affaire puait pourtant enten- 
due : ces usines. trop viefltes. dravent 
fermer prochaine menu Mais 
M. Gandois entend dissocier •ce 
problème du troisième âge » de 
celui du coût de l’étectricilé. ; 

- ' Le nouveau PDQ de Pechiney, 
chaussant ainsi les' bottes de 
MM Besse et Pache, ses deux pré- 
décesseurs, a pu remettre sur la sel- 
lette le problème du prix Al kilo- 
watt /heurt pour les industriels. 
• Est-ce qu’à long terme on veut 
faire de l’industrie lourde en 
France f Ce n’est pas avec le tarif 
vert d’ EDF. qu’on peut faire de 
V électrolyse de Talumùdum.» 

M. Gandois se défend pourtant de 
faire un- procès idéologique à EDF 
tout en affirmant que « pour le gou- 
vernement. c’est un choix politique 
de première grandeur».. 

CLAIRE BLANDIN; 


DROIT SOCIAL Direction : J .-J. Dupeyroux 


1» COLLOQUE : 2$ SEPTEMBRE MES 
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SÉGUIN MAIRE 
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3, rue Soufffot 75005 Paris 
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Economie 


SUISSE 

Allégements fîscanx sur l’or 
et les enro-émissionis 


' Le ' département misse des 
finances a annoncé. Je mercredi 
10 sep temb re, «ne série d’éHége- 
ments fiscaux concernant diverses 
opérations. bancaires et financières 
et qui entreront en vigueur à comp- 
ter de 1 er octobre prochain. Ces 
mesures, rédamées depuis Aair une 

par les principales banques suisees» 
visent, selon le porte-parole du 
nïwtire, à favorisa: l’expansion du 
marché financier helvétique somma 
& la concurrence des grandes H n rr t 
étrangères telles que New-Ybrk” 
Londres et Tokyo. 

La principale disposition 

ccnceane PICHA (impôt sur k chif- 
fre d’affaires) frappant ks opéra- 
tions an- For, qni seca sopprimé à 
■ partir du. 1“ octobre. Les opératk®® 
sur For ont été assujetties &TICHA 
à partir du 1« janvier. 1980- Cette 

date a marqué te début d'une rédnc- 
tion de la part des trois principales 
hsaqncs suisses dans k .commerce 

mondial de For qui est passée en 

quelques anoées.de 66 % à 50 %,'La 
s uppre s si on -dé cet impôt re pr ésen- 
tera une perte d’erndroiL 35 mîllkais 
de francs suisses .par an pour ks 

finances publiques. suisses. Cet 
impôt, IcssnoféxA k cours de For 


*?** * 8081 «mmwt, a rapporté 
65 mimons de francs 

Psr ailleurs, le gouvernement 
suisse à décidé de réouïre de mn»«ié 
les droits de négociations de 3 à 
1.5 franc suisse 0 FS *4 FF) par 
tranche de 1 000 FS frappant Ica 
eurpHÉmissions. Cette nouvelle dis- 
posi t ion entraînera «ne perte de S & 
10 mUfions de francs suisses par a 
pour k Confédération helvétique. 

Enfi n. Rmpôt anticipé sur ks 
avoirs interbancaires sera supprimé 
h partir dn J* octobre également. 
Ses conséquences sur les finances 
publiques gqrônt minimes, selon te 
porte-parole, car il était rarement 
appliqué En. effet, ks banques, pour 
échapper à cet. impôt, préféraient 
emprunter des fonds à l’étranger 
auprès d’antres étab&sscments ban- 

caires. La s up pres s ion de cet impôt 
devrait permettre un retour eu 
Suisse dé ce. type d’opérations. 
LTJBS (Union de banques suisses), 
la première banque suisse, a 
accueilli ces mesures avec •beau- 
-coup de satisfaction», selon un 
{rate-punk. LTJBS a eu effet etc à 

l’origine «Tune campagne lancée par 

ks banques susses en 1984 pour 

. réclamer des mesures d'allégements 

fiscaux. 
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La RFA ne paraît pas décidée 
à baisser ses taux d'intérêt 


L’ Allemagne fédérale * ne peut 
pas faire plus » en matière de ta ux 
d'intérêt- Cette « petite phrase » du 
chanceUcrKohl à Hssue de ses en- 
tretiens. avec M. Jacques Chirac k 
mardi 9 septembre avait gefmA les 
optimistes. : 

Après: l’annonce que la Bundes- 
bank ne tiendrait pas de conférence 
de presse ce jeudi à la fin de sa réu- 
nion bim ensue ll e. ks marchés finan- 
ciers en étaient persuadés : k t emps 
d'un nouveau proces su s de baisse du 
loyer de l'argent n’est pas encore 
venu. Un sentiment que k gouver- 


neur de la Banque du Japon, M. Sa- 
tochî Sumita, avaît renforoé en réaf- 
firmant qu’il ne jugeait pas le 
moment «approprié pour adopter 
des mesures visant à relancer V éco- 
nomie » en ntflkamt Ferme du cré- 
dit. . . - 

L’attente des milieux financiers et 
des gouverneurs des banques cen- 
trales des pays soucieux de vdr 
Bonn et Tdçyb relancer un mouve- 
ment de baisse dont ks autres pays 
industriels, États-Unis an tête ont 
besoin pou soutenir leu croissance, 
parait une focs de pins déçue. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


■liMXKXItiXW. 
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CAP GEMINI SOGEU 


M4SVSIEL' 


ACCORD DE COMMERCIAUSATK)N 
ENTRE CAP GEMfffl SOGETI ET ASYSTHL 

Cap GemmiSogetiet Aqitd dnoca de c onclur e, an accord concernant la 
a m m -rr «ii».t«in par Aiystd des modules d'applications standards (MAS) dévo- 
loppés par Cap Sogcti Systèmes,- fiüak dn groupe Cap Gamm Sogcti. 

Ces. modules d'applications standards, retetift aux comptabilités générales, ana- 
lytiques, cfienis, Toundâswus, budgétaires, sont opérationnels suris g amm e d’ordi- 
naieurs IBM 36 et savent de tare i rflaboemnan de relations spécifiques à chaque 
uti tt a tteur , ’■ . 

Ces MAS font rohjttde trie nombreuses références. ,. 

Aux termes de cet accord, Asystd, très spécialisée dans ks prestation* de ser- 
vice» sur les matériel* et logiciels haut de gamme IBM et dans le domaine de la 
mkwMnfbnnaTvpir., manm en mesure de' pré sente r A sa c&mète une offre com- 
plète en Dermes de matériels et de syaèsia de gestion intégrée. 

Pour Asystel, cette adénfie activité permet de couvrir un segment de marché 
- les mnü-cyst&ne* — sûr kqurite JOciÉtfcn’nuerveiiait pas jusqu’alors. 

Pour le grooepe'Csp Genrtm Sogeeti, oet accord ctmCrmexa volonté de recourir 
efficacement aux meükuix canaux de djatrihutiou pomr CadEiBr la «xnmenâalisa- 
non des prepridaqua développe; 



Un ac cor d à été signé came Dumez 
SA et Weetbrane- International Indus- 
tries Limited (Canada) en vite de 
Fâchât par Dtûnès,'£Ônr 217 mOHous de 
doQan canadiens, deUmtcd Westbome 
Industries LTO (UW).fiBato à 94 «dn 
Weatbome International. 

UW est une société ren s dir a m e spé- 
cialisée A * n * b distribution en gras de 
matériaux et. équipements sanitaires, de. 
plomberie, chauffage, a dduction d’eau, 
efimattsazioa, âecuicité, cSéoamnmm- 
estioa et flectrtxdque. 

UW couvre l'ensemble du domaine de 
te con str uction (bâtiments â usage 
d’habitation, commercial au ind uttrid , 
uwim», tatîmanat pab&ct) an s’adres- 
sant au secteur gouvernemental et hntà r 
tüt l n miel mmme an sect eu r privé. Eue 
exerce son activité sur ht totalité duter- 
ritoire canadien et ene partie des Etats- 
Unis. EDc 263 suoctusales, 

emploie 4200 personnes et a réalisé 
pour Ferereke 1985-1986 un chiffre 
d’affaires de 1,2 milliard de dollars 
fmwriiCT» (dont 89 % as Canada) et tnt . 
résultat net de 17 nalfiom de doSats 

Que opécation . est sobonfa mte % 
Fautoréution des autorités ca nadien nes 
pour navestxÊeement en Canada ,ntjk 
PaiHxnbe&n des ac t i OMBui ei de West; 
borne International; ces condition» 
devraient être réalisée* avant la fin de 
1986. 



LC tuf l ffî l ^y )m ip i f*n< lnn ■ i Wiwhiv 
banqueVest réuni k 3 septembre 1986 
sons la présidence de M. Gérard M- 
jaud. 

Enappfication dela.d£cisioei de Ta»- 
semblée générale- onfinaire des action- 
naires dn 26 mai 1986, qui. offrait aux 
ac ti o nnair es te possibilité de percevoir le 
d i v idend e en actions, k canari! d’admi- 
nistration 'a constaté que, sur 
71 452 710 francs de dividende mis en 
paiement, 24 483 023,80 francs ont été 
payés an moyen tFactiari nouvelle* 
souscrites mu jprix unitaire de 
798^5 francs, correspondant & 30 644 
weriows de 100 francs de nominal cha- 
cune, faisant re w orti r une prime (Fém te- 
rion de 21 418 623,80 francs.. 

Le capital social se t i o a ve ai n si porté 
h 161348 200 francs et h» fends pro- 
pres à 433 936 000 francs. 

Le conseil d’administration a en sui t e 
examiné les comptes arrêtés an 
30 juin 1986, qui font apparaître une 
i ^ nw-n u i th Hi de 12,7 9 w recettes lo- 
catives du 1“ semestre 1986 
(183 650000 francs) par rapport au 
L“ semestre. 1985. Le bénéfice an 
30 juin 1986 t’établit à 
45500000 fiança, soit une augmenta- 
tion de 9,3 * par rapport au 
30 juin 1985. 

Cm pr o gre s s i on», de m&rae que la 
poursuite «ttirfahawte de Fafithnté en 
dépit de r a gi a v a tioB- de la concur- 
rence. per m e tte n t d’ es co mpte r, pour 
Texerdco 1986, une nouvelle augmota- 
taxi tant de la masse drétrihofa que du 
dividende unitaire (45 fûmes par action 
pour 1985)... 



•M 

SIEMENS 


AUTOMATISATION : 


Siemens participe au confort et à 
la sécurité des passagers du RER. 


Les roues de tous les trains, tramways, 
métros qui parcourent des milliers de 
kilomètres au contact des rails s’usent 
Celles du RER n’échappent pas à 
cette fatalité. 

Les phénomènes d’écrouissage, de 
formation de criques, les coups de feu, 
altèrent progressivement la qualité du 
profil et de la bande de roulement qui 
est déterminante pour le confort et la 
sécurité des passagers. 

Pour reprofiler les roues du RER, dans 
les meilleures conditions, la RATP a 
réalisé à Massy-Palaiseau une 
importante installation qui réalise ce 
travail sans démontage des essieux. 

Le train arrive sur une voie équipée 
d’un tour en fosse de la Société 


SCULFORT, chaque boggie repose sur 
des galets mis en rotation et les deux 
roues d'un essieu sont reprofilées en 
même temps. 

Cette installation est pilotée par une 
commande numérique SINUMERIK 
System 3 et par un automate 
programmable SIMATIC S5 fournis par 
Siemens SA 

Siemens, X constructeur mondial de 
commandes numériques, a déjà livré 
plus de 13.000 SINUMERIK System 3 
dans le monde entier. 

Siemens en France : 3.000 personnes 
20 agences - 3 usines - 2,2 milliards 
de F de CA dont 16 %à l’export - 
1,3 milliard de F d’achats à des 
firmes françaises. 



S Siemens, 

l’électronique au quotidien. 
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OFFICIERS MINISTÉ RIELS 
TENTES FAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 46-63-1 2-66 


Ve ataial ahfa i mn inh il B a c 
auMabdejosttecdePARlS 

kjMflJSsqMaotocUU^iMlMnf 

«niNlItt 

APPARTEMENT 

. "uâiiwMsr 
PARIS(15*) 

A&cAfdx:»OOOP 
S*Mr. v te nas. à te SCP SOTMHJT 


Veste nr saisie teasMite as Palais 
dejastioe de NANTERRE (92) 

Ml » Mptetebre 1996, à 14k 

APPARTEMENT 

I pièce arfrine. dAarras, en» 
BfcB-Pftne-ftitfiM 

R2 BOULOGNE 


Htelpifx:«MF 

S'adr. M* MOULDI COGS2C mot 
106, bd Ssmt-Gorauûa - 75006 Rnis 
TO.; 43-25-75-38. 


V./sste-tanob. PsL Jtstke fEej (91) 

k Mae 23 mtMn 19*6, à 14 te 

UN PAVILLON 

mlhiInrMteà 

ORSAY (91) 

MISE A PRIX: 00 4M F 
Consigna don inefisn. pour enchérir. 
R CRS. SCP AXOUN TRUXÜXO 
Asoe. 4, bd de r&orape b &VRY (91), 
TH. «0-79-3945. 


Vcnte/suris su M. de Juntes daBofatear. 
■tel 2» mKibIiii IMCw à 13 h 30. 

APPARIEMENT 

a* > éL. esc. 4 de bH. B, de tg^pc F 4, et 
w cave. 


m H , ,iKr i iKl;n mm 


1 iB£e Jute-Mas»* 

mbeapb deîHO sosp 

S’adr. 1 M> Bonard filBNNE, avec, an 
Benoa a de Sc iaoiStrPsnM. Membre de la 
SCPA ÉTIENNE, WARET-ÉTIENNE, 
U, ne da Gal-Lecfcrc à 93110 Rmnp- 
sous-Bois- m 48-54-9047. 


Vw aarmenete paL jaa. Paris 25 eeptonlae 1 986 i 14 b 

APPARTEMENT à PARIS 10* 

M à PX :591 800 F 

yadr. M» RC IAFON.afOCat, 48, bd MaleshartK», Pari» 8*. TS. : 42-93-46-64 


Vie wax saine as T sL de Justice d e BOBI- 
GNY. MARDI 23 SEPTEMBRE 1986, » 
13 h 30 

PAVILLON 

cne,i»d»«fcaBflée,l ar étage 
sur terrain de 241 m* 

MONTREUIL (93) 

149. ne de RasateriOe 
MISE A PRIX: MM» F 
SWr. A RP Bernant ÉTONNE, sracat as 
brocs» de ScfaoSsintrOcnia. membre de te 
SCPA ETIENNE. WARET-ÉTIENNE, 
II. ne do CaUedoc; A 93110 ROSNY* 
SOUSBOIS, ta .48-549081. 


VENTE sar saisie isonote. Palais de jasticc 
CRÉTEIL, icteB 25 SEPT. 19«a à 9b 30 

UNAPPART&fiMëeZP.Bpifcs 

«a 4» te|s «Tan immeuble tes a 


MINaflKlIJîCiîMîWWW! 


17. ne deTAiniral-Ccerbet 
ce 42M». ne dn GénénRChanr 

M. à P. :90000 F 

S’adr. M* MALANCEAU. avocat as bar- 
reaa da Créteil, d em e urant A CfeeriDy- 
Lame (94), 8. allée MarTse-HQz, amocié 
de teSCP CASnNEAU, MALANGEAU, 
BOITTELLE-COCSSAU, 29. ne dea 
Pyramide*. PARIS (1-), tfl. : 42-6 0-46-79 ; 
ta ameste pr. Trib. fde teL CRfilBL; 
aur In Deux pour «teüer. 


nr saisie i w i mMih» an Fddi 
de Jnsttee «fEVRY (91) 

1*23 enfanter 1986,* 14b 


Vtes/saUeaa niais de jnsicei Bouteur. MARI* 23 SEPTEMBRE 861 13 h 30 

PROPRIETE à MONTREUDL-SOUS-BOIS (93) 

6-8, rac Diderot 

ntenb de 377 te 1 - MISE A PRIX : 288 «88 F 
Fadiiusm A IF Bmmré ETIENNE, avo cat an b encaa de SctooSaim-PuBte Membre 
tekAOREnOMe, VAAABMIIBNNR U.neteOfebdiMiNe 
à Xcsny-Knaadi 9311A TS. : 48-54-9M7 


Mar* 23 eept enter 1986,* 14b 

UN PAVILLON 

Aiuate Tnaqrinrsb»91 

rituel 

BOCSSY-SAINT-ANTOINÏ 


Virile m ptaee k 20J09.19I6, de 9 b * 
10 te Rane jg iirin eaM : SCP AKOUN 
A TRUXnXO, avocats, 

4, boulevard de l'Europe A ÉVR Y (91). 
TS. : 60-79-3945. 


Vtei/saïrie as pateis de justices Bobigny, mnrdl 23 sept. 1986,1 13 b 30 

PAVILLON à AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

4L me des Aria 

reade-cbanfo : 2 (sbcea, crfriae - 1“ étage : 2 pièces, aaBe d'eau 
GARAGE-» banda de 48è as* 

M ISE A PRIX :358000 F 

Sted n— r A »bnel ETIENNE, avocat au bameaa «teSdnoSaùit-Dente Membre 
de te SCPA ETIENNE, WARAET-ETIENNE, U, me du Généeal-Lccfcrc 
i 93110 R&aay-wes-Bois. TS. : 48644087 



Vente sur saisie m Palais de Jastke à BOBIGNY, 
le MARDI 23 SEPTEMBRE 1986 à 13 h 30 

APPARTEMENT EN DUPLEX 

Bâtiment B an 14* étage de Tcscaiier B, I- niveau : entrée, curare, ljàèco princi- 
pale. rm "g*’ n ‘ ■*, , «MHtriTiaA en 7» «lâm r 7 ptei prmcipelea 

. salle de bttms. w.-c— nutanaiL déxafcmait. CAVE 

fPÜ^Y-SUR-SEC^E(93) 

10, n» de Pkrte- MISE A PRIX :150888 F 
Sb*. i IP Beand EDDBiE me. ■ tenta de SeneSriteDate atabn de b SCPA EI1ENN& 
WAKEFETIENNE. I LnedaGériniLedac 4931 lOROSNYmesBOÏS. -TR : 4*549047 


VENTE SDRWaLKAIK»gJUDK3Al«ES AU PALAIS DE JUSIKE DE VEESAILLFS 
teahee AnMAOnatteasene derEan» 

biaannilBiMaûBte 1 9b * en un seul lot 

UN TERRAIN à BAnR“TT“IÆVIS-SAINT-NOM 

(Yrefiac»), S1-S3, avcOBe des C hâ t a igri era 

Bs»«t - BoteSttefrPfana in cadastré wctionl Rtr ML» 1 te Ç ea, 
ssetioa B. r 942. pair 7 a 87ea. SOIT ENSEMBLE PtJÜR 15 a74 ea 

MISE A PRIX 142000F 


iÉft 


«fl.: 394801-69. 


hFWEUN, avocat i NEUILLY-SUR-SEINE (92). 7. «re ne de M adrid * VENIR nr 
hbb de jasrice A NANTERRE, te JEUX 18 SE P TEMB RE 1986, A 14 I 

CS APPAKffiKENT de 3 P. PUNC. à (MLLMtB-BAGNM ( 92 ) 

aa 9* étage dabltimcatC, arec UNE CAVE, 
dan * neeohte fanmobilKr « Résâtem Le Rameau » 

9 1 17, AVENUE GABSIEL-PESI â lVi 32, BOULEVARD DE LA UBZXTÊ 

AK «D • 1CAAAA1? S’adr. M- BAILLY, GUELLET et DELMAS, avocate 
1YL *r • • 130 UÜU r anodéi A PAUSCM. 18, tue Dupbot, tfl. :■ 424049-13 ; 
ta avocats pria Trfh. jpte toc. NANTERRE ;aor Beux pour vérin 
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Marchés financiers 



PARIS, lOaptanAn T 

L'effet privatisation : 
+ 1,11% 

la Boum de Pariai paru «trouver 
bon pted bon ad, te 10 septembre, Bi 
eéunoa g f fi âaB e , où fluDataur du 
ten da nce gagna* environ 1,11 X, le 
marché a coRflnné sa bonne tenue da 
mette f+ OJBO XL ap rè s deux joor- 

—J — «*-■ ■ 

naos a ■xsBcuuon* 

«Ceet reffet Batodir qui joua», 
lançait un obaarymaur. frisant aXu- 


— * — — • -a -s ««-» - » 

i flconane oai trot» soom prrvTO- 
aabtee (AGF, Sf-Gobem, ParteesL 
Autour da te c n tbaW a , oh pnriritunri 
b au ucn i^ «f une poeitete aupneme- 
tbn da ravoir fiscal A 70 % (eonon. 
81 X acturitement). qui déoouteirit 
d'en no u vel abaianinant de CanpOt 
«a- lau bénéficu a dea ancriréa. Cot 
élément, qui resta au stade du «on 
rflt». a con tri b u é A raffermir tes coure 


NEW-YORK, WriMbrin J. 

NouveemvpS 

Pour te quUritene ritenoe cmécu- 
tfvc, le mardié ue n ywj-iîr a «toi la 
séance mr un mate Mer c rc d i soir, 
cdnHâ étate de jns de anq ponds «t 
te phmert de* obserratami n’ebnmp- 
THÏeat pn de ndraraeet de te tai- 

rffp na «i*’*!!* Mut qOB h OOQBflb 

namé financière n’a niait pus pria 
riaiiieîmeiirn d’mfonr»t>ons léefle- 


bn u ûaau I— ptuu ae nat ilB a . on not a i t 
Guyenne, Carrefour, h u a rt fi ot 
Tout, Raffkiege Distribution. Les 


comatemnoe dtnfixznatiant date 
mem •euphorisantes» sur te rit nttm 
éconocâqneauxEteteUais. 

A aet égard, ta. hansK récente des 
métaux précieux et surtout de fer; 
mfc« e ri te métal fin a fiât marche 
arriére « te n n i s deux joua (tends are 
le cours au ptefire régnasait égtue- 
mret?, est cons id érée comme le signe 
de la crainte qne manifestent certains 
à' réeud «Tnno «veutneOe 
Lorsque tes 
et les mines s’orienta» A te 
à te fin «Tua ode boursier 




En rapS, on notait Prouvost. Géophy- 
sique, Talcs cto Luzanee, Cocsfrânoe 
et Télémécanique. . 

Mripéteauraaut du BWch4. beau- 
coup «fèwoatteswra sa montraient 
pnidbi te . «La source dok rap ra mb u 
son aouflls otoon élan ri.sBe vaut de 
nouveau preeer le plue haut», estf- 
mrit fun «faut, déplorant quu la 
baume du ntote d'août rit été trop 
rapide. S te privatisation des trais 
premières s o ci ét é s est quasi officisBs^ 
teprc e smu a sera en outra long at le 


AucobSgsdone, lu tanriunce vuilalt 
peu, tandis que le contrat du MAT1F 
sur Jute 1987 m tnütrit A 112.30 
(- 0^2 XL 





CHANGES 




. PARIS 

(INSEE, bwe 108: 31 «Kc. 1985) 
9sqpL lOsepL 

. Vskaafmçrëa.. 15^5 1533 

Vrie» étrangères . 1153 1133 

C'das egtuts de cbenge 

<BuelD0:31 déc. 1981) 

EmSoc général ... 48ly4 4*3 


MEW-YORK 
Onfice Dnr Jobs) 

9sepL IOsqX. 
IndnstrieHet .... 188434 187931 
LONDRES 

(la<£ce«fteneia] limes») 

9ttpL 10 sept 

Industrielles ....I33U 13B3* 

Mines d’or 3823 

Fonds d'Etat .... 8748 

TOKYO 

10 sept. II sept. 

N&kefDmr Jouas 1156236 1866233 
Indice général ... 153234 154436 


MATIF 




(oondl 10%. — Cotation on pourcontogo du 10 Mptatebra 
Nombre de contrat* : 9 230 


ÉCHÉANCES 


Sept 86 Déc. 86 Man 87 I Jnîn87 


112^5 1I%40 11245 
11235 11235 11245 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 



Th sraoMspr, tifk 


Vrets,sur reefatee. ulTOUB,» Pilate do JwtkedeNaaterea 
le JEUDI 25 SEPTEMBRE 1986, A 14 heures 

1- lot : UN TERRAIN à COLOMBES (92) 

36, 38, 40 boulevnd CbatkodeGealte 
dteasoantsmree totale «tel7S2m> sur tend soat édifiés «fiveesbAdmeuts 
MSEI A PRIX • 3ul 588 f 

2> lot : UN TERRAIN à COLOMBES (92) 

44» boulevard Charte» «teOsnlte 

Jure «Mowasnoe de 359 irf sur teq nd sont édifiés «BvenbAtiibete» 

MISE A PRS: 198 886 F 

Stedt A ht Bmall DtSCXOZIAUX, svue. sa bsnusa deNANTÉRKE. 58. bd du 
Couchant b NANTERRE. -78. : 47-31-57-05 ;M*GUHSmXAC.arcc. anbunese 


CHIFFRE D’AFFAIRES 
SEMESTRIEL ET BÉNÉFICES 
EN HAUSSE POUR BSN. - Le 
grou pe BSN amumcc un bénéfice 
net cousofid t (pan du groupe) de 
540 urinions do Crânes pour ks rix 
premiers mois 1986 contre 
321 mlUioai pour te période précé- 
dente de 1985. Dans le même 
temps, le chiffre d'affaire» est 
passé de 14A A 15 mîïïte rd » do 
fiança. 

CARDfF EMET DES OBLI- 
GATIONS. - La société 
(TasBantaoeete et de c spitsli s si ioo 


Canfif (groupe de te Compagne 
bancaire) qm annonce un bénéfice 
net consolidé de 434 millions de 
fiança pour le premier semestre 
(contre 24.6 müfioBS) sur un chif- 
fre d’affaires de 2 milliards de 
francs (courre 2,8 müEaids pour 
T ensemble de 1985) va procéder à 
rémisrion «ToUigatians A bons de 
souscription d’actions (OBSA) 
•ous forme (Tun em p r un t ottûat- 
teire de 798 afiffions de francs. 
Ces obligations pourrom être k»>- 
crites 4 raison (Tune obligation 
pour huit actions. . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



de NANTERRE, « Le Viltana », »jqnni de la BrtcbbtnLoniiNANtERRE. - 
Ï4. :47-2AO(F48; WP WKUN, troc, a» baxreaa de NANTERRE 
ANEULLY-aarS “ --- -- — 



EEC3 I 


TTT^rTTT 



7, av.de Madrid, -TéL; 47-47-25-30 


VENTE AU PALAI S DE JU STICE VERSAILLES, 
te MERCRE DI 24 SE PTEMBRE ipg6,19h30 

BATIMENTS 

à CARRIÈRES-SOU S-POISSY m 


I to us soi : reragn. atdter. réeerm, chsiÆ ; t ua da c h . : saBe dhupo. 
ter, l és urrc. difliaiÛM. mtetes : t~ nhf ■ : mir és. 2 c ham bres, 

fiTlagrecm.caismssrètesB6s.isHsdebainB.wjc. 

MEEAPUX i 561000 F 

up posa msrigssnibti et viritas SCF DOCMENIW-BDBBV, RXNAULD, 
«■oriés. 7. m «tes P li s sua Bo te, A VERSAILLES. tCL : 3W0-O2-6O, 
IFHAWNBClLlil^IUiR.avocris.LAUREAU. 



DI + 328 ♦ 488 

96 - 4M - 331 

W 4-456 4 522 
SS1 + 3M + 4M 

97 + 247 + 289 

8 - 285 + 14 

Ml ♦ 536 + 6M 

w - m - m 

464 -I486 -1242 


TAUX 


EUROMONNAIES 
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1 


ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 
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Ëtats-Ums 

Relève des générations 
dans le clan Kennedy 


La fortune sourirait-elle de 
nouveau au clan Kennedy 7 
Après des années de malheras et 
un profil relativement bas — plu- 
tôt que de raviver le souvenir de 
la tragédie de Cftappaqukfick. le 
sénateur Ted Kennedy a préféré 
renoncer de nouveau à briguer la 
candidature démocrate aux étee- 
tiens présidentielles de 1988, — 
la fomilie célèbre un succès qui 
pourrait marquer la relève des 
générations. M"* Kathleen Ken- 
nedy Townsend a remporté. 1e 
mar di 9 septembre, une victoire 
dans des « pr imai res » qui lui 
p e r me ttra de disputer, le 4 no- 
vembre. au Parti républicain te 
siège de représentant du 
deuxième district de l'Etat du 
Maryland. 

F8Je aînée de Robert Kennedy, 
le ministre de la justice assassiné 
en 1968. Kathleen est démo- 
crate, bien sûr. Et elle a, bien sûr. 
r esprit de famille. Ses bro ch ure s 
Rectorales ne la présentent-elles 
pas sous le nom de Kathleen 
Kennedy Townsend — et non 
Townsend Kennedy — bien 
qu'elle n'ait nullement à rougir 
de son mari. David Townsend. 
père de ses trois fines, qu’elle 
connut pendant ses études è 
Harvard. Elle s'en explique sans 
gêne: r Les gens ne vont pas vo- 
ter pour moi amplement parcs 
que je suis une Kennedy, ; mais je 
ne vais pas faire comme ai je 
r> 'étais pas de la famiUe. » 


Pourtant M”* Kathleen Ken- 
nedy, depuis le début de sa cam- 
pagne. a surtout dû compter sia* 
ses propres forces. En dehors de 
sa mère. Ethel. et d'un de ses 
cousins. Mark Shriver, fils d'Eu- 
nice, la sœur cadette de John et 
Robert Kennedy, elle n'a reçu 
des autres membres du clan 
qu'un soutien épisodique. Cou- 
sins et cousines ont préféré pour 
la plupart se mettre au service de 
son frère Joseph U Joe »), lui 
aussi engagé dans la compétition 
électorale dans le Massachu- 
setts. Situation quelque peu pa- 
radoxale, car Kathleen incarne 
sans doute plus que son frère 
l'esprit libéral de la famille : r in- 
sistance sur la dimension morale 
de la politique chère è Bob Ken- 
nedy et l’esprit altruiste de John, 
valeurs qu'elle a su cependant 
adapter aux circo ns tances du 
présent. 

La partie n'est pas toutefois 
gagnée d'avance pour W" Ka- 
thleen Kennedy. Si elle a franchi 
haut la main r obstacle des < pri- 
maires ». les observateurs lui 
prédisent, en revanche, une lutte 
plus difficile en novembre pro- 
chain co ntr e son adversaire répu- 
blicaine. M“ Helen Bentley, élue 
en 1984. Cette bataille sera l'un 
des quelques duels spectacu- 
laires entre femmes qui auront 
Beu pour l’accès à la Chambre 
des représ e n ta nts, au Sénat ou è 
des postes de gouverneurs. 

M.L 


BOURSE DE PARIS 


Eh hausse: + 1,20% 

An lendemain d'une reprise des 
cours qui avait vu la. cote grimper de 
1,1 %, les actions françaises rat de 
nouveau gagné du terrain le H sep- 
tembre, l’indicateur instantané reflé- 
tant un gain de 1 ,20 % à l'issue de la 
séance du matin. Bragraîn, BSN et 
Perricr se sont distingués avec des 
hausses de 3 % & 4 %. 
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Micros-po- 
che en Fêtes 
chez Duriez 

V ENEZ ESSAYER, fureter, 
feuilleter demander, dis- 
cuter, gagner chez Duriez. 

Doriez est le grand spécia- 
liste des calc ulat r ices scientifi- 
ques et micros-poche : Casio, ' 
Sharp, Canon, Hewlett- 
Packard, Texas Instruments. H 
vous dit tout sur., ta os, vous 
évite des erreurs. . . 

Ex : • HP 15 C : 935 F. tic 
• Casio FX7.000 (destine des 
courbes) : 940 F. rtc • Sharp 
1401 (le plus vendu) : 880 F. 

* El plein d'autres affaires à 
faire chez Duriez • 132, Bd. St, 
Germain • M° Odéon. 
•Catalogne + tableau comparatif 
sur demande : par poste 2 timbres & 
2.20 F. Gratuit sur place. 


La guerre du Golfe 

La rifle iranienne 
deTabriz 

denoarean bombardée 

Les installations de la raffinerie 
de Tabriz (nord-ouest de l'Iran) ont 
été à nouveau bombardées m e r cre di 
10 septembre par l'aviation ira- 
kienne, a indiqué un porte-parole 
militaire irakien. Bagdad avait 
annonce mardi un raid « surprise et 
destructeur » sur la raffinerie de 
Tabriz, située à près de 200 kilomè- 
tres de la frontière internationale, 
sur une centrale électrique et sur des 
positions de défense antiaérienne 
dans la même zone. 

D’autre part, l'agence irakienne 
INA rapporte que cent quarante- 
trois civils rat été tués et quatre cent 
trente-sept autres blessés dans une 
douzaine de villes irakiennes en un 
mob par les bo m bardements ira- 
niens. Selon l’agence, trente-six 
enfants et cinq femmes figurent 
parmi les morts, pins de cinquante 
«ifantt et de femmes parmi 
les blessés. 

Four leur part, les autorités ira- 
niennes ont adressé, mercredi, un 
message au secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Fere z de 
CtteUar, pour prorester contre l'utili- 
sation d'armes chhniqnc» par l'Irak. 
- (AFP. AP.) 

Le numéro dn« Monde» 
daté 11 septembre 1986 
a été tiré à 494 861 exemplaires 


Où trouver le Qentmret ? 

Pure single Hïghland Malt 

12 years okl scotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à b distillerie (la 
plus ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Le Potager des Halles, 

15, nie du Cygne, Paris 1 er . 


Afghanistan 

Offensive de la résistance 
contre Kaboul 


Les insurges afghans ont lancé ce 
qui parait être leur plus importante 
offensive contre Kaboul, à laquelle 
les forces gouvernementales et sovié- 
tiques s'opposent par des bombarde- 
ments aériens et l'intervention de 
chars. M. Abdoul Haq, l'un des prin- 
cipaux responsables militaires ae la 
résistance islamique, revenu an 
Pakistan la semaine dernière, a 
déclaré, mercredi 10 septembre, que 
les forces antigouvernementales 
bombardent quotidiennement les 
défenses de la capitale afghane à 
coups de mortier et de fusées. Des 
embuscades seraient également 
montées & l'aide de mines antiper- 
sonneiles et antichars. 

Selon lui. la ville est attaquée 
deux ou trois fois par jour, lî y 
aurait en ainsi pas moins de cinq 
cents attaques contre Kaboul cet 
été. les insurgés ayant reçu comme 
consigne de frapper le plus souvent 
possible. « Nos hommes ont l'ordre 
de concentrer leur action sur la 


ville ». a-t-il expliqué. Toutefois, fl a 
ajouté que les mwnrij»iiM«ii ont man- 
qué de munitions- et d’explosifs et 
que le réapprovisi onn em ent a été 
ardu. Dix nulle participe- 

raient à l'offensive, mais 3s ne sent 
jamais plus de deux nulle ou trois 
mille à attaquer eu même temps. La 
garnison gouvernementale compte- 
rait, quant à elle, cinquante mill e 
hommes mais beaucoup sont en mis- 
sion dans te pays. Des deux côtés, les 
pertes seraient tris élevées. 

par «■iiiwii» le Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR) de 
Genève négocie avec Kaboul 
l’ouverture d'un centre de soins pour 
les blessés de guerre dans la capitale 
afghane semblable & ceux qu’il 
dirige déjà au Pakistan, a déclaré, 
mercredi, M. Jean-Michel Monod, 
délégué local du CICR. JD a ajouté 
qu’il demanderait également l'auto- 
risation d’inspecter les prisons de là 
capitale et de rendre visite aux 
détenus poütiques. — (AP. Reuter.) 


Nigeria 

Une centaine de morts 
dans une collision maritime 


Les autorités nigérianes ont 
confirmé, le mardi 9 septembre, 
qu'une centaine de corps avaient été 
retrouvés au large de Fort-Harcourt, 
dans le sud-est du pays, après la col- 
lision entre deux navires, 1 c Nembe 
et VAssei. transportant respective- 
ment quatre cents et trois cents pas- 
sagers. L'accident s’est produit 
dimanche au large du delta du 
Niger, dans une zone dangereuse 
connue sous le nom de •zone de la 
mort», alors que les deux bateaux 
tentaient d'éviter une plate-forme 
pétrolière désaffectée. Cinq per- 


sonnes étaient encore portées dispa- 
rues mercredi soir. 

Des pécheurs locaux, des respon- 
sables de la police et de b marine, 
ont participé aux opérations de 
recherche, qui ont été peitur bécs 
par le mauvais état des moyens de 
communication dans cette légion. 
Dans le delta du Niger, de très nom- 
breux ba t eaux de transport de per- 
sonnes et de marchandises, des 
ferry-boa ts artisanaux et des piro- 
gues è moteur naviguent, et plu- 
sieurs accidents similaires se sont 
produits dans te passé. - (AFP. 
AP.) 


Les céréaliers 
veulent faire la grè?e 
des taxes parafiscales 

L'Association générale des pro- 
ducteurs de Né (AGPB) a lancé, le 
mardi 9 septembre, un appel & ses 
adhérents pour qu’fis suspendent le 
paiement des taxes parafiscales pré- 
levées en France snr les céréales. 
Dans un communiqué, F AGPB 
demande à l’ensemble des départe- 
ments de s’associer à b grève totale 
ou partielle actuellement pratiquée 
en Bretagne et recommande de rete- 
nir au moins 1 F par quintaL Elle 
suggère 1 ses adhérents de poursui- 
vre ce mouvement « Jusqu'au 
moment où le. gouvernement mon- 
trera qu'U est d'accord pour concré- 
tiser les promesses J dites ». 

Les taxes parafiscales françaises 
(5,27 F par quintal) représentent un 
budget de 2,5 milliards de francs 
environ qui alimente des fonds pro- 
fessiomiels et le budget de l’Etat. 
L’AGPfi demande depuis plusieurs 
années leur diminution. 

Le mouvement lancé par l’AGPB 
embarrasse les collecteurs, coopéra- 
tives ou négociants, qui sont tenus 
de verser aux impôts le produit de 
ces taxes parafiscales. Mercredi 
10 septembre, le nouveau directeur 
général de l’ONIC (Office national 
interprofessionnel dès céréales) a 
déclaré que l'Office, qui est financé 
par ces taxes, n’avait pas pour fonc- 
tion de lès pe r ce v oir et qu’il, c'avait 
pas à faire de rappel A Tordre à ce 
sujet « sauf si la direction générale 
des impôts le lui demande ». 

Le président du conseil central de 
l’ONIC M. Daniel Tournay, qui est 
aussi un dirigeant de T AG PB, a indi- 
qué qu’en limitant b retenue à 1 F 
par quintal les céréalière avaient b 
souci de ne pas mettre en péril leurs 
organisations professionnelles. 
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AlIÜMI 

Le Djihad dément 
avoir enlevé 
MLReed 

Le Djihad islamique a démenti, 
ce jeudi 1 1 s eptem bre, avoir enlevé 
un ressortissant américain, 
M. Franck Herbert Reed, disparu 
mardi A Beyrouth-Ouest (secteur à 
majorité musulmane). Dans nu 
communiqué dactylographié en 
arabe, accompagné «Tune photo po- 
bntfd de Fun des otages américains. 
Mi, David Jacobsen, et parvenu à 
une agence de presse occidentale à 
Beyrouth, cette organisation clan- 
destine affin ité qu’elle » n’a pas en- 
levé l'Américain Real » et appelle' 
les médias à « respecter ses mrep-, 
ttves »' sur b nécessité de ne pas lui. 
attribuer un enlèvement sans que b 
revendication soit accompagnée- 
d'une photo. 

Mardi, un correspondant ano- 
nyme avait revendiqué Penlèvement 
de Mi Reed au nom du DjOuui, dans 

mi __ 

- '(AFP, Reuter). 


Soudan 

Le colonel Kadhafi 
propose sa médiation 

Khartoum. - Le c ol onel Mouam- 
mar Katftiafi, chef de la révolution, 
libyenne, a offert, le mercredi 
10 se pt emb re, sa « méd te tion > pour 
mettre fin aux com ba t s dans te sud 
du Soudan, a inefiqué M* Mohamed 
Al Hassan Yassin, membre du 
Cotisai suprême soudanais (prési- 
dence de la République). Le colonel 
Kadhafi a fait cette proposition au 
cotas d'un entretien avec le prés i den t 
du cornai, M. Ahmed QMkghanL ta 
e x ige a nt libyen a promi s de discuter 
de la question du sud avec e rEthio- 
fdeamies. Addte-Ababe soutient tas 
maquisards du Mouvement populaire 
de libération du Soudan (MPLS. 
opposition année du cofcmal John 
Garang)- La Lbye accordait son sou- 
tien au Mouvement jusqu'à ta chute 
du régime Nemeiry en avril 1985. 
Tripoli a depuis changé d’attitude, et 
ta colonel Kactieti a quatifié. mardi. è 
son année è Khartoum, ta colonel 
Garang de «rebâtie du Sud souda- 
naise. - (AFP J 
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r-Sur le vif 


Placebo 


J*at un copain, un sotaii, fiai, 
chaleureux, bonvivant, pétant de 
santé. 8 avait qu'un troc, a avait 
du mai è s'endomér. Et moi, en 
toute ionoeance, je lui consetBe 
de prendra un co mpri mé, le soir, 
avant de sa coucher ; Tas qu’à 
demander une ordonnance A ton 
toubib. Hier, je le rencontra dans 
la nie, jene te reconnais pas. Une 
ombre, fi a diminué de moitié. A a 
pris cent ans; il a perdu ses che- 
vaux et 3 a' des vaioches soos tes 
Vaux. \ . ..'T/. ... 

— Qu'est-ce qui t'arrive 7 
— Tu m'as tué. . 

- Moi ? • • 

Par faite ment . Je vais chez 
te docteur! pour qu*3 me refile ton. 

troc. (I m'examine 

— Pour quoi . fan» 7 Tétais 
pasmefadà; : • 

— Oui, - ma*» bon, fout qu'l 
fosse son métier. Après quoi 3 
me eût: Ça a l'air d’aller A peu 
près. J’aimerais quand même 
que vous fassiez un petit check- 
up. Radios, prisés de sang, éteo- 


tro. tu vois ta topo._ Et huh jours 
plus terri, je retourne ta voir pour 
qu'3 me dôme les résultat*. La 
cata !. 

— Qu'est-ca que t'avais ? 

— Tout. Du cholestérol, daa 
vansamactüns, des Trigfyja-qe- 
sata-quoi, du sucre je ne sais où. 
C'était HnfercTi» dans tas qunxe 
jours, l'hémorragie cérébrale, ta 
cirrhose... S’agissait plus de 
rigoler. Feftwt que' j'aftéte de 
fumer, que je perd» 20 kfloa. que 
je fesse une heure do jogging par 
jour, que je suive, un régime^. Je 
ta dis pas... Yaourt, pampto- 
motisaa, oeuf dur aux trois repas. 
R m'a foutu une or don na nce 
recto verso. Gefufes. comprimé s. 
gouttes, piqûres... 

— Mon pauvre chéri I Je sois 
vra i ment dénotée. Ou'est-ce que 
je peux faire pour toi ? 

— Je trouve pas de tari. AL 
Tu peux pas me conduire à la 
Pitié-Salpétrière. Je sua hoeptae- ' 
Usé pour sec mois. 

CLAUDE 8AMMUTE. . 


M. CHIRAC: 

ne pas confondre 
paix et pacifisme 

M. Chirac a posé, mercredi 
10 se p t emb re, A Caen, b première 
pierre du mémorial de b bataille de 
Normandie. Le premier ministre a 
notamment déclaré dame son djs- 
cours: *On ne mesure l'importance 
de ces vraies richesses que sont la li- 
berté et ta paix que lorsqu’on lés a 
perdues, a affirmé le premier minis- 
tre. Il suffît de regardera travers le 
monde les pays en guerre, lés peu- 
ples opprimés , les droits de 
l'homme bafoués pour constater 
que dans ce domaine rien n’est défi- 
nitivement acquis, que les démocra- 
ties sont rares et que les principes 
de- base sur lesquels elles reposent 
doivent être constamment défendus. 

» L'idéal de paix n'a rien à voir 
avec un certain pacifisme. Le paci- 
fisme est une forme de lâcheté où se 
mêlent utopie, égoïsme, méconnais- 
sance et peur de l'autre. » 


Patrice Duhamel 
devrait être nomme 
directeur général adjoint 
de RMC 

M. Patrice Duhamel devrait être 
n o m mé directeur général adjote du 
Radio Monto-Carta H y occuperait 
b fonction de directeur d’ismenne* 
s’occupant notamment des pro-, 
grammes, de fîiifonhatira et du 
développement. Ancien chef du ser- 
vice politique de TF l de 1976 à 
1980, pure rédacteur en chef, 
Patrice Duhamel avait qoittfr b 
chaîne fe 1* novembre 1981, pas 
participer n o t ammen t au hrarcrnca l 
de phtseura radios locales privées — 
dont Radio locale ChamaÜères, — 
avant de prendre les fractions de 
directeur de l'information de TVES, 
le projet de télévînoii du groupe 
Hersant an mob de janvier 1985. 
A ses cûtés, devrait être nommé 
directeur de b rédaction de RMC, 
ML Jean-Luc Gallïém, qui avait déjà 
occupé k poste A RMC et avait été 
licencié en 198 L ' 
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